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(a) TE en Grec: les Romains adoptérent ce. 
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FEurope , Comme inconnu à ces nas. Selon 
Albert : il fe nommoit en Egyptien /eheras. Où 
trouve dans A vitenne le mot anfèhu ; pour figni-: 
fier Vibis ; mais Saint Jérôme traduit mal jalohup: 
F Levitic.) TI. Ifai: 34); par ibis, puifqu'il s’agit 
à d’un oïfeau de nu, Quel Iques Interprètes re" 
dent par zb1s le mot hébreu cinfchemet. 


Oifeaux, Tome XV, À 
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. | Hlifloire. Nat re | 
feroit fans doute la plus HOÈGE fi 
on n’en confdéroit pas l’origine & es 
premiers motifs: comment l’homme en 
effet a-t-il pu s’abaïller jufqu’à l’adora- 
tion des bêtes? Y à-t-1l une preuve plus 
évidente de notre état de misère dans 
ces premiers âges où [es efpèces nuïlbles, 
trop puiflantes & trop nombreufes, en- 
touroïent l’hommefolitaire , ifolé, dénué 
d'armes & des arts Pecaliiiies à à l'exercice 
dé fes forces ? ces mêmes animaux deve- 
nus depuis {es efclaves , étoient alors fes 
maîtres, ou du moins des rivaux redou- 
tables; la crainte & l’intérèt firent donc 
naître des fentrmens abjects & des pet 
fées abfurdes, & bientot la luperftition 
recuetllant les unes & les autres,, fit éga- 
Jement des Dieux de tout êtré utile tou - 
nuifible. 

L' Égypte eft lune des contrées où ce 
culte des antmaux s'eft établi Le plus an- 
ciennement & s'eft confervé, obfervé le 
plus ferupuleufement DER un grand 
nombre de fiècles; & ce refpect relr- 
gieux , qui nous eft attefté par tous Îes 
monumens , femble nous indiquer que, 
dans cette contrée , les hommes ont lutté 


4 


des Ibis. + 3 


AE - “temps contre les efpèces mal 
fafantes. . >": 

En effet, les trébsdites Les ferpens : = 
ls téreNes boue RD AUS Animaux 
immondes renaïifloiènt à éhaque inftant , 
 & pulluloïent fans nombre fur le vafte 
limon d’une térre baffe, profondément 
humide & périodiquement abréuvée par 
les épanchemens du fleuve; & ce limon 
fangeux, fermentant fous és ardeurs du 
Tropique , dut foutenir long-temps & 
multiplier à linfint toutes ces généra- 
tions Impures , informes, qui n’ont cédé 
la terre à des habitans plus nobles que 
quand elle seft épurée. 

Des 'effaims de petits ferpens FT OA 
meux , nous. difent [es premiers Hifo- 
riens {b), Jortis de la vafe échauffée des 


’ b) Hietodôcs Eutérp. num, 76. lien, Solin, 
Marcellin, ‘d’après tome l'antiquité. + Brven- 
110us MenrorMd? maxime, Qu0s parvos admodum ; fed 
venent prefentis, cerso anni tempore , ex Lima con- 
crétarum paludum emergere, in magno examine volan- 
tes Ægyptum tendere, atque in ipfo introitu fui : 
ab avibus quas ibides yocant, me pl agmine excipi 
pugnäque confici traditum ef. Mela. ib. (LL, cap. vi1r. 
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LS RER CORRE EN ESSS 
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marécages & volans en grandes troupes ; 
euffent caujé la ruine de l'F gypre, fi Les 
ibis ne fuflent ivenus à leur rencontre 
pour les combattre & les détruire ; n'y a 
t-1l pas toute apparence que ce {ervice, 
auffi grand qu'inattendu, fut le fonde- 
ment de la fuperftition qui fuppofa, dans 
ces oïfeaux, tutélaires ,- quelque. chofe. de 
divin?les Prêtres accréditèrent cette op 
nion du peuple ; tls aflurèrent que es 
Dicux, s'ils daïgnoïent fe manifefter fous 
une forme fenfble, prendroient la figure 
de libis. Déjà dans la grande métamor- 
phofe , leur Dieu bienfailant , thoth ou 
Mercure, inventeur des arts & des loix, 
avoit fubi cette transformation / c ); & 
Ovide , fidéle à cette antique mytbolo- 
gie , dans le combat des Dieux & des 
Géans, cache Mercure fous les aïles d’un 
this, &c. { d ): mais, mettant toutes ces 
fables à part, 11 nous reftera lhiftorre 
des combats de ces oïfeaux ‘contre les 
ferpens. Hérodote aflure tre allé fur les 


(c) Plat. in Phædr. 
(d) Metam, lib. P. 
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H£bx pour € en être témoins; « bon loin 
de Burus, dit-il, aux confins de PAra-ce 
bie, où tés mofitagnes s'ouvrent. ‘für lace 
vafte plaine de l'Egypte , jar vi lesce 
champs couverts d’une incroyable quan ce 
tité d'oflemens entaflés, & des dé-ce 
pouilles des reptiles que les 1bis yce 
viennent attaquer & détruire au mo-ce 
mént qu'ils font près d'envahir | “Ésyp- cc 
te fes ts Cicéron cite ce mème fait 
en Pr le récit æ sibroc «L + 22 & 


(e) Efl autem Arabie locus ad Butum urbem 
ferè pofitus ; ad quem locum ego ne contuli inquirens de 
ferpentibus volucribuss Ed quum perveni :offà ferpen- 
4um afbext & fpinas, maltiudine fupra modum. «d 
enarrandum ; fpinarum quipp e acer i erant etiam Mma- 
gr, € his Ps atque als minores | iperitl numero ; 
efl'autem hic locus wbi Jpine jacebant hujufce modi': 
ex arëus montibus introïtus in vaflam planttiem Ægyp=- 
tiæ contiguam. Fertur ex. Arabiâ fe erpentes. alatos 

“ aneunte flatim vere in Æ2 gyptum volare., fèd is ad 
ingre[Jum. ullius planitiei OCCurrentes aves 1bides. “HOIL 
permitteie , fèd ipfos interimere. Et ob äd opus ibin 
magno honore ab PayPiis haberi Arabes aiunt , 

| sPripts € ipfis Ægyptis, idcirco Je his avi- 

 honcrem'exhibere: Herodot. Buterp. ef 75 a 

dt Ex interpret. Laur. Vallæ, 


CF) Lib, :T"de nat Deorams 1" 
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Piine femble le confirmer lorfqu'il re- 


prélente les Égyptiens invoquant reli- 
uspent leurs ïbis à l'arrivée des 


érpens (gx | 
On lit aufli dans l’Hiftorien Josèphe ; 
que Moïfe allant en guerre contre les 
Ethiopiens, emporta , dans des cages de 
Pepyruss un: grand nombre d'ibis pour 
les oppoler aux. ferpens {A ). Ce fait, 
qui n'eft. pas fort vratfemblable, s'expli- 


| aifément par un autre fait rapporté 


ans la Defcription de l'Égypte , par 


M. de Maïllet ; ce un oïfeau , dit-11, 
»2qu'on nomme chapon de Pharaon, ( & 
2 qu'on reconnoit pour Fibis-), fuit pen- 
»»dant plus de cent lieues Îles caravanes 
#qui vont à la Mecque , pour fe re- 
3 paitre des voieries que la caravane laïfle 
>après elle ; & en tout autre temps 1l ne 


2»paroît aucun de ces oïfeaux fur cette : 


proute { 4).» L'on doit donc penfer 
que les. tbts fuivirent arf le peuple Hé: 


breu dans fa courfe en Egypte ; & c'eft 


(eg) Hil. Nat Lib. X, cap. xx. 
(h) Antiqg. Judaïc. 5. IT, cap x. 
(i) Defcription de l'Égypte , Partie LI , pag. 23° 
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ce fait que Josèphe nous a Ends en 
le défigurant, & en attribuant à la pru- 
dence dun. Chef merveilleux , ce qui 
n'étoit qu'un effet de Tinftin& de ces 
oïfeaux ;.& cette armée contre les Ethio= 
piens & les cages de papyrus, ne font- 
à que pour embellir la narration , éc 
agrandir l’idée qu’on devoit avoir du 
énre d'un tel Commandant. | 
IL toit défendu , fous peine de la 
vie, aux Égyptiens, de tuer les ibis{ #); 
& ce peuple, aufli trifte que vain, fut 
inventeur de l'art lugubre d:s momies, 
par lequel ïl vouloit, pour ainf dire, 
éterni{er la mort, malgré la Nature bien- 
farfante , qui travaille fans cefle à en 
effacer les i Images ; & non-feulement les 
Egyptiens employoient cet art des em- 
aumemens pour conferver Îles cadavres 
humains, mais ils préparotent avec au- 
tant de foin les corps de leurs antmaux 
facrés CL). Pluñeurs puits des momies 


Te ro 
| (k) Berodot. xp: fra 
77 (1) Bélon renvoie à fon livre de medicato cadas 


pere , pour les diverfes manières dont les Écy p- 
À 1v 
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dans b plaine de Saccara > Sappellent 
pairs des oifeaux ; parce quonn su Dit À 
en eflet que des oïfeaux embaumés, & 
für-tout des ibis renfermés dans de longs 
pots de terre cuite, dont l'orifice eft 
bouché d'un ciment. Nous avons fait 
venir pluficurs de ces pots, &, après les 
avoir Callés , nous avons trouvé dans 
tous. une. cfpèce de poupée formée par 
les langes qui fervent d’enveloppes au 
corps de loifeau, dont Ia plus grande 
partie tombe en pouflière noire en dé- 
veloppant fon fzaire : on y reconnoït 
héanmoins tous les os d’un otfeau avec 
des plumes empâtées dans quelques mor- 
ceaux qui, reftent folrdes. Ces débris nous 
ont indiqué la grandeur de loifeau, qui 

eft à- péu- près égale à celle du A ; 
le bec, qui s'eft trouvé confervé dans 
deux de ces momies , nous en a fait re- 
connoïtre le genre: ce bec a l'épaifleur 


tiens faifoient embaumer, ou, comme il dit, 
sonfire Jes ibis, &, dans cet Ouvrage, ïl n’en dir 
autre chofe , “finon qu’on les trempoit dans fa 
cdria comme toutes les autres momies, \ 


e\ rt Ib sa cg 


aie l'eigôgne ; & ° par a cour 
büre, “ réfémblec aubec dû :courliss; 
fans néanmoïns én ‘avoir les canelures ; 
&icomme la courbure en’ ef’ égale fur 
toute fa longueur (° m.), 4 -paroît par 
ces cafaétères qu'on doit placer’ This en= 
tre la cigogne & le courts; en°efet, nf 
tient de‘fi près à cés deux ‘genres d'oi- 
feaux que « les Naturaliftes lifiodernes 
Font rangé avec les derniers , & que les 
Anciens l’avoient placé avec Le premier. 
Hérodote avoit très-bien caratérifél'ibis, 
én difant qu'il a le bec fore arqué. 6 le 
ambe haute comme la grue; il en diftin- 
gue pi ce oi 4 ñ Æ S': le: con pes ; 


(m) Voyez un H ces s becs repréfenté dans 
Édwards, planche 18%. 

+ (0 JEqus laris fpecies bus eft, nigra) tota veke- 
menter ef Cruribus,: inflar" gruis ,.roflro maximum. in 
modum adulico. . . 14€ kec quidem fpecies. ef nigra=. 
TUM que CU À peblhus Pognant. AT earth Qué dite 
pedès homitibus verfantur ‘magis ( nam duplices’ ibides 
font), nudum caput ac-totum collum , pennæ: can- 
dide » præter caput cervicemque, €. extrema alarum 
ë Dali - hec omuia que dixi, funt vehementer nigra , : 
erura vero © TOUTE a/reri HEURE NS £ 
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_sdit-if, a le plumage tout! nor; la le: 
2conde, qui fe rencontre à chaque pas; 
seft toute blanche , à l'exception des 
» plumes de laile & de la queue qui 
.»font très-noïres,. &. du dénuement du 
cou & de la tête: qui ne font couverts 
que de;la peau.» qe 
Mais ici il faut difliper un nuage jeté 
fur-ce pañlage d'Hérodote , par ligno- 
_ rance des Traduéteurs, ce qui donne un 
air fabuleux & même abfurde à fon récit. 
Au lieu de rendre, Tor dky mogt anñcv 
ahcvusyoy Taies dybpororst , à la lettre; que. 
pedibas hominum. obverfantur fapius >; 
_« celles qu’on rencontre à chaque pas. »». 
On à traduit, he quidem habent pedes 
veluti hominis. ce Ces ibis ont les preds 
s2faits comme ceux de lhomme. » Les 
Naturaliftes ne comprenant pas ce que 
pouvoit fignifier cette comparaïfon dif- 
parate, firent, pour l'expliquer ou la pal- 
ler , d'inutiles eforts. Ils imaginèrent 
qu Hérodote décrivant libis blanc, avoit 
eu en vue la cigogne, & avoit pu abu- 
fivement caractérifer ainfi fes pieds , par 
la fotble reffemblance que lon peut trou- 
ver des ongles aplatis de la cigogne. à 


> 
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ceüx de l'homme ; cette interprétation 
fatisfaïfoit peu ; & ibis aux pieds hu- 
mains , auroit dé dès- lors être relégué 
dans les fables : cependant ïl fut admis 
comme un être réel fous cette abfurde 
image; & lon ne peut qu'être étonné 
de la trouver encore aujourd'hut expri- 
mée toute entière , fans difcuflion & fans 
adouciflement dans les Mémoires d’une 
favante Académie (0) ; tandis que cette 
chimère n’eft,; comme l’on voit , que le 
fruit d’une érEe du Traduéteur de ce 
premier Hiftorten grec, que fa candeur 
à prévenir de Flincertitude de fes récits, 
quand ilne les fait que fur des rapports 
étrangers , eût dû faire plus refpecter 
dans les fujets où 1 parle d'après lut- 
même. 

Ariftote en diftinguant ; comme Héro- 
dote ,; les deux efpèces d'ibis , ajoute 
que la blanche eft répandue dans toute 


2 (0) « L'autre efpèce ( l’ibis blanc } a les pieds 
taillés comme Îes pieds humains.» Mémoires de 
l’ Acad {mie des Infériptions & Belles-Lettres, tom. IX, 


page « 
À v) 
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TEpypte, ‘excepté vers Pelufé , où lon 


ne voit au contraire que des ïbis noirs 
qui ne fe trouvent pas dans tout Îe 
refte du pays /p). Pline répète cette 
‘bfervation particulière /q ); maïs *du 
refte , tous les Anciens , en diftinguant 
es deux 1bis par la couleur; femblent 
eur donner en commun tous les autres 
‘caractères, figure, ‘habfttide 
deûr domicile: dé ‘préférence en Égypte , 

à l'exclufion de toute autre contrée {r).. 
“On ne pouvoit même, furvant lopinion 
“commune, les tranfporter ‘hors de leur 
«pays, fans les voir confumés de regret {{°). 
-Cet oïleau firfidèle.à fa terre natale, en 
“étoit devenu l'emblèine : la figure de 


(p) Ibes in Æpypto duum funt generum : alie can- 
dide , alige nigræ, Ceæterû in terrà Ægypti albæ fant; 
in Pelufio non funt :-contra in ill@ non funt nigre, in 
Pelufio fant. Hift. Amtmal. fb. I X, cap. XXW11. 

(q) Ibis circa Pelufium tantüm nigra ef}; ceteris 
omnibus locis candida. Hift. Nat. Hb. X, cap. xxx. 

(r) Strabon.en place auffi fur un lac d’eau 
douce, vers Lichas, aux extrémités de l’Afrique, 
in extremä Africé. 


([) Ælien. 


des tés. OR : 


lib, dans les biéroglyphes , défigne 
prefque toujours l'Égypte , & il eft peu 
d'images ou de caractères ,. qui foient 
plus répétés dans tous Îles monumens. 
On voit ces figures d’ibis, fur la plupart 
des obélifques : ; fur la bafe de la fratue: 
du Nil, au Belyédère à Rome, de même 
qu'au jrdi des. TFuileries à Paris: Datis 
la médaille d'Adrien, où l'Egypte paroît 
profternée ; Vibis* ‘et à fes cotés ; on a 
figuré cet oïfeau avec» l'éléphant , fur les 
médailles de Q. Marius, pour défigner 
Égypte & la Lybie ; théâtres de les 
exploits, &c. 

D'après le réfpect fopulaire & très- 
ancien pour cet'oHfeau fameux, ïl n'eft 
pas étonnant que fon hiftoire aît été char- 
gée de fables ; ‘on a dit que les ibis fe 
fécondotent & engendroient par le bec (r); 
90fn paroït n'en pas douter; mais Arif- 
tote.fe moque avec raïon é cette idée! 
de pureté virginale dans cet oïfeau fa- 
cré (a ).' Pierrus Fes d'une merveille 
d’un Rte bien oppofé, 1! ditque;, felon 

(t) Idem. \ 

(u) De generat, animal. Mb. Il, -çap. VI 
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les Anciens, les baflic naïfloit d'un œuf 
d'ibis, formé dans cet oïfeau.des venins 
de tous les ferpens qu'il dévore; ces 
_ mêmes Anciens ont encore écrit que le 
crocodile & les ferpens, touchés d'une 
plume d’ibis , demeuroïent immobiles 
comme par enchantement, & que fou- 
vent même ïfs mourotent fur-le-champ. 
Zoroaltre , Démocrite & Philé ont avancé 
ces faits; d'autres Auteurs ont dit que la 
vie de cet eïfeau divin étoit exceflive- 
ment longue ; les Prêtres d'Hermopolis 
prétendoient même qu'il pouvoit être 
immortel ; & , pour le prouver, ils mon« 
trèrent à Appion, un 1bis fi vieux /x), 
difoient - is, qu'il ne pouvoit plus 
mourir. | 

Ce n'eft à qu'une partie des fiétions 
enfantces dans la religteufe Egypte, au 
fujet de cet ibis ; la fuperftition porte 
tout à l'excès ; maïs f1 l'on confidère le 
motif de fagefie que put avoir le Lé- 
giflateur, en confacrant le culte des ant- 
maux utiles; on fentira qu'en Égypte ül 


(x) Appion, apud Ælign. 


de Ibis) 1$ 

” étoit fondé fur la néceflité de conferver 
& de multiplier ceux qui pouvoient 
soppoler aux efpèces muiibles. Cicé- 
ron { y ) remarque judicieufement, que 
les Egyptiens n’eurent d'animaux facrés 
que ceux defquels 1l leur importoit que 


(y) Ægyprii nullam Belluam ; nif 0b aliquam 
utilitatem quam ex e& caperent , confecrarunt; velu? 
ibes, maximam vim ferpentium conficiunt, cum fint 
aves excelfæ , cruribus rigidis, corneo proceroque reftro ; 
avertunt peflem ab Ægypto, cèm volucres angues, eÆ 
vaflitate Lybie, vento Africo inveëlas , interficiunt 
atque confumunt, ex quo fit ut ile nec morfu vive 
noceant nec odore mortuæ ; eam ob rem invocantur @& 


Ægyptüs Ibes. De nat. Deorum, lib. LT 


Nota. Je ne puis m'empêcher de remarquer ïeï 
_une méprife de M. Perrault fur ce paffage ; ïl dit 
(anciens Mémoires de l’Académie , zome ITF, 
partie 111 ), que, füivant le témoignage de Ciceron, 
le cadavre de libis ne fènt jamais mauvais ; & Tà- 
deffus il obferve que celle qui fut difféquéé, quoi- 
que morte depuis plufieurs jours, n’étoit point 
Infeûe ; dans ce préjugé, ïl lui trouve même we 
odeur agréable. I fe peut que libis , comme tous 
les oïifeaux de chair sèche, foit Iong-temps avant 
de fe corrompre ; mais, pour le paflage de Cicéron, 
il eft clair qu’il fe rapporte aux ferpens, qui, dit- 
il, ainft dévorés par les ibis, ne nuifènt vivans per 
leurs morfures, ni morts par leur puanteur, 
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16  Hifloiré Naturelle 
la vie fût refpectée, à caufe de la grande 


. . 
4 


utilité qu’ils en tiroient/7); jugement 


fage &' bien difiérent de celui de l'iim- 
pétueux Juvénal, qui compte parmi les 
crimes de l'Egypte, fa vénération pour 


Tibis, & déclame contre ce culte , que 


la fuperftition exagéra fans doute ; mais 
que Îa favefle dut maintenir 3; puifque 
telle éft en général la foiblefle. de 
Thomme , que les Lésiflateurs les plus 


profonds ont cru devoir en faire le. fon-. 


dement de leurs lorx. Nr D: 
En nous occupant maintenant de lHif 
toire Naturelle, & des habitudes réelles 


de libis , nous lui reconnoïtrons ñon- 


feulement un appétit véhément de Îa 
chair de fcrpens, maïs encore une forte 
antipathie contre tous les reptiles : 1l leur 


{JU paroît difficile d’abord d'appliquer cette 
‘xaifofÿ au° Culte du crocodile ; mais, outre qu'il 
n’étoit adoré que dans une feule ville du Nome 
Arfinôïte , & que lichneumon fon antagônifte 
l’étoit dans toute l’Égypte; cette ville des croco- 
‘iles ne les adoroit que par crainte & pour les 
tenir éloignés par un Culte, à la vérité Imfenfé, 


PL 


d'un “lieu où naturellement le fleuve ne les avoit 


point portés. 


des Ibis. #7 
fait la plus cruelle guerre. Bélon aflure 
qu'il va toujours les tuant , quoique raf- 
{afié [a). Diodore de Sicile dit que jour 
& nuit l'ibis {e promène fur la rive des 
eaux, guêtant les reptiles, cherchant leurs 
œufs & détruifant en paflant les fcara- 
bées & les fauterelles /‘b ). Accoutumés au 
refpect qu'on leur marquoit en Égypte, 
ces oifeaux venotent fans crainte au mt- 
lieu des villes; Strabon rapporte qu'ils 
remphfloient les rues & les carrefours 
d'Alexandrie, jufqu'à importunité & à 
l’incommodite, confommant, à la vérité 
les immondices , maïs attaquant aufli ce 
qu'on mettoit en réferve : & fouillant 
tout de leur fente ; inconvéniens qui 
pouvoient en effet choquer un Grec dé- 
licat & poli , mais que des Ésyptiens 
_groflièrement religieux , fouffrotent avec 
plarlir. : 
Ces offeaux pofent leur nid fur Îles’ 
palmiers, & le placent dans l’éparfleur 
des feurlles piquantes pour le mettre à 


. fa) Nature des Oïifeaux, page 200. 
(b) Apud Aldroy. tom. III, pag. 31%. 
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l'abri de l'afflaut des chats leurs enne= 
mis (c). Il paroît que la ponte eft de 
quatre œufs, c'eft du moins ce que l’on 
peut inférer de l'explication de la-table 
Ifiaque par Pignorius ; il eft dit .que 
l'ibis marque fa ponte par les mêmes 
nombres que la lune marque fes temps, 
ad lune rationem ova fingit ( d ); ce qui 
ne. paroit pouvoir s'entendre autrement, 

qu'en difant avec le Doéteur Shaw, que 
libis fait autant d'œufs qu'il y a de phales 
de la lune , c'eft-à-dire , quatre. Ælien, 
expliquant pourquoi cet oïfeau eft con- 
facré à la lune , indique Ia durée de 
Ê ation en difant qu'il met autant. 
de jours à faire éclore fes petits {e ),. 


que l'aftre d'Ifis en met à parcourir le 
cercle de fes phales / f }. 


fc) Pfile de propriet. animal. 

(d) Menf. Ifid. explic. page 76. 

(e ) Plutarque nous affure. que le petit ibis, 
venant de naître , pèfe deux dragmes. De Ifid. 
€ Ofir. 

ff) Clément Alexandrin, décrivant les repas 
religieux des Égyptiens , dit qu'entre autres objets, 
on portoit à l’entour des convives un ibis ; j Cet 
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Pline & Galien attribuent à T'ibis, 
l'invention du clifière comme celle de la 
faignée à Fhippopotame ({g) ; & ce ne 
| dr. point , ajoute le premier, /es feules 
chofes où l’homme ne fut que le difciple 
de l’induftrie des animaux (h). Selon 
Piutarque , libis ne fe fert pour cela que 
d'eau falée , & M. Perrauit, dans fa def- 
cription anatomique de cet oifeau , pré- 
tend avoir remarqué le trou du bec PRE 
lequel l’eau peut être lancée. 


Nous avons dit que les Anciens dif- 


oifeau , par le blanc & Je noir de fon plumage, 
étant l’emblème de a lune obfcure & lumineufe, 
Stromat. lib. W, pag. 671. Et fuivant: Plutarque 
( de Ifid. ©" Offr..)., on trouvoit dans ja maniere 
dont le blanc ‘étoit tranché avec le noir dans ce 
plümage , une figure du croiffant de l’afire des 
nuits. | 

(g) Galen. LB. de Phlebot. 

(h) Sinile quiddam ( folertie hyppopotami , fibë 
Junco venam aperientis ), &ÿ polucris in eadem Ægypto 
monféravit , que vocatur ihis : roffri aduncitate per eam 
partem fe perluens, qu& reddi c'horum onera maxime 
falubre ef. Nec hec fola à multis animalibus reperta 
fent ufr futura & homint. Plin. lib. VIIL, cap. XXVL 
— Purgationem qu ibis si falfuginem adñibens , 
advertiffe € 1mitati poflea Ægyptii dicuntur, PIN 
de Solert, 
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20 Hifloire Naturelle 
tiiguoient deux efpèces d'ibis, l'une 
blanche & l'autre notre ; nous n'avons 
vu que la blanche, & nous l'avons fait 
reprélenter dans nos planches enlumi- 
nées; & à l'égard de F'ibis noir, quoique 
M. Perrault prétende qu'il a été apporté 
en Europe, plus fouvent que libis blanc : 
cependant aucun Naturalifte ne a vu 
depuis Bélon , & nous n'en favons que 
ce qu'en a dit cet Oblervateur. 
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M FD :1 LIENS RASE pe Hs 4 spa 
XIBIS BLANC(i). 


Cr OISEAU eft un peu plus grand 
que le courlis & left un peu moins que 
la cigogne : {a longueur de la pointe du 
À au bout des ongles, eft-d'environ 
trois pieds & demi: Hérodote en donne 
la defcription, en difant que cet oifeau 
a les jambes hautés & nues; la face & le 
front également dénués de plumes ; 1e 
bec arqué ; les pennes de la queue & 
dés aïles noires, & le refte du plumage 
blanc. Nous ajouterons à ces caractères; 


* Voyez les planches enluminées, n° 380. 
(i.) Ibis non ex toto nigra. Proïp. ap. Ægypt, 
vol. I, pag. 199. — Ardea capite Levi, corpore aibo, 
Toftro flavefcente ; apice pedibufque nigris. . . . Ibis. 
Linnæus, Syf nat. ed. X, Gen. 76, Sn. 18. — 
Numenius-fordidè albo-rufeftens ; capite anteriore nude, 
rubro ; lateribus rubro purpureo € carneo colore macu- 
 latis ; remigibus majoribus nigris; redtricibus fordidè 
albo-rufeftentibus, rofiro 1n exortu dilurè luteo, in 
extremitate aurantio; pediôus grifeis. : . . Ibis can- 
dida, Briflon, Ornithol. tome V, page 340, 
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quelques autres traits dont Hérodote n’a 
pas fait mention : le bec eft arrondi & 
terminé en pointe moufle ; le cou eft 
d'une grofieur égale dans toute fa lon- 
gueur ; & ïl neft pas garnt de plumes 
pendantes comme le cou de Ia cigogne. 
M. Perrault ayant décrit & difiéqué 
un de ces oïfeaux ; qui avoit vécu à la 
ménagerie de Verfailles { 4) , en. fits 
comparaïfon avec Îa cigogne’ & 1l trouva 
que celle-cr étoit plus grande, mais que 
fibis avoit à proportion le bec & les 
pieds plus longs ; dans la cigogne, les 
pieds n'avoient que quatre parties de la 


longueur totale de l’orfeau , & dans Pibis: È 


ils en avoïent cinq, & 1l obferva-ta même 
différence proportionnelle entre leurs 
becs & leurs cous; Îles aïles lut parurent 
fort grandes ; les pennes en étorent noi- 


res , & du refte tout le plumage toit. 


d'un Blanc un peu roufsitre , & nétoit 


diverffié que per quelques taches pour- 
prées & rougeîtres fous les arles: le haut 


(k) Anciens Mémoires de l’Académie, rom. IIJ, 
partie 111 


, 
u Ne + 


M (1e {Cle Ce à 
de la tête, le tour des yeux & le deflous 
de la gorge étorent dénués de plumes 
& couverts d'une peau rouge & ridée ; 
le bec à la racine étoit gros, arrondi, 
Il avoit un pouce & demi de diamètre , 
& 1l étoit courbé dans toute {a longueur; 
il étoit d'un! jaune - clair à Porigine , & 
d'un orangé foncé vers l'extrémité : : les 
cotés de ce bec font tranchans & aflez 
durs pour éouper les ferpens ( l), & 
c'eft probablement de cette manière que 
cet otfeau les détruit : car fon bec ayant 
la pointe moufle, & comme tronquée, 
ne les perceroit que difficilement. 

Le bas des jambes étoit rouge , & 
cette partie à laquelle Bélon ne donne 
pas un pouce de longueur, dans fa figure 
de l'ibis noir , en avoit plus de quatre 
dans cet 1bis blanc; elle étoit, ami que 
le pied , toute garnie d'écaillés hexago- 
nes ; les écailles qui recouvrent Îes doigts 
étorent coupées en tables ; les ongles 
étorent pomtus, €troits & notrâtres; des 
rudimens de membrane bordoïent des 


(l) Corneo proceroque rofiro. Cicer. ubi fuprä. 


… Hifloire Niro. Rs 
né cotés le dorgt du milieu, & he: Le. 
trouvoïent que du côté intérieur dans les. 
deux autres doigts. . $, 

Quoique l'ibis ne foit point granivore 
fon ventricule eft une efpèce de géf e 
dont la membrane interne eft rude & 
ridée; on a vu plus d’une fois ces con- 
formations difparates dans l’organifation 
des cifeaux : par exemple, on a remarz 
_qué dans le cafoar, qui ne mange point 
de chaïr , un AE rRA membraneux 
comme celui de laigle /m)). 

-M. Perrault trouva aux inteftins, quatre 
pe Buit pouces de longueur ; le cœur : 


(m) Une particularité ineite de cette def- 
eription , concerne la route du chile dans des 
fnteftins des oifeaux : on fit des injections dans 
dans la veine méfentérique d’une des cigôgnes que 
lon diféquoit avec Pibis, & la liqueur pafla dans 
la cavité des inteftins; de. même ayant rempli de 
lait une portiofñ de lirteftin , & l'ayant lié ‘par 
les deux bouts, a liqueur comprimée paña dans 
la veine méfentérique: Peut - être, ajoute PAna- 
tomifte , cette voie eft-elle commune à tout le 
genre des oifeaux : & comme on ne leur a point 
trouvé de veines laétées, on peut foupçonner , 
avec raïfon, que c’eft Ià [a route du chile, pour -. 


pañer des inteftins dans le méfentère. 
} Fe 
étoit 
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Etoit médiocre  & non pas “exccffivé- 
ment grand comime. l'a prétendu Méru- 
1 (n)3 là langue très- courte, cachée 
‘au fond du bec, n'étoit qu'un petit car- 
tilage recouvert d'une membrane char- 
nue ; ce qui à fait croire à Solin que 
cet oïfeau n'avoit point de langue ; le 
globe de lœ1ïl étoit petit, nayant que 
fix lignes de diamètre. « Cet tbis blanc, 
“dit M. Perrault, & un autre qu'once 
nourrifloit encore à la Ménagerie decc 
erfaïlles , & qui avoient tous deuxce 
é apportés d'Égypte, étoient les feuls ce 
ifeaux de cette efpèce que l'on eûtce 
Hamais vus en France. » Selon lui , toutes 
les defcriptions des Auteurs modernes, 
ont été priles que fur celles des An- 
ciens. Cette remarque me paroît aflez 
jufte , car Bélon n'a nt décrit n1 même 
reconnu l'ibis blanc en Egypte, ce qui 
ne {eroit pas vratfemblable fi on ne fup- 
poloit pas qu'il l’a pris pour une cigogne; 
mais cet Obfervateur eft à [on tour 1e 
| des Modernes qui nous ait dépeint 
Pibis noir. | 


? {n) Mernorab. Hb. 111 > Cap. L. 
… Oifeaux , Tome XV. B 
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ET a PTE 5 Bon: bbr un peu 
moins: gros, qu'un. courlis ; il ef donc 
moins, gr rind que T'ibis. blanc , &i doit 
être + A mous pas de Jambes e P 17 


rs 


fo) Ibis. ‘Béfon ‘Nat. dé OAAER pet. 199, 
avec une ‘figure qui; 4 fuiyant toute apparence , 
" trés-peu exade ; la même, Portraits d’oifèaux , 

9, 44, ba fous ñ Rom d’efpèce. de cigogne noire. 
— Re Avi. pag." 567. — Aldrovande , Avi, 
tom. IL, pag. SH —Willugbby, Ornithol pag: 312. 
eRaÿ , Synopf. Avis pag: 98. —2 Jonfton,: Avis 
pag: 101. Nota..Ces Naturaliftes ne parlent dé l’ibis 
noir, &-n’en donre la figure que d’âprès Bélon, 
D Jbhis. Prof. Alp. Æoy ypt. vol I, pag. 199. — 
je SR LÉ Ayi. Gen” "Bo: — Ibis nigra, Charlet. 
Exercir, pas, 108, n°2. Idem; Onomazt, pag. 102. 
nee. D NUtenEas holo/erius. Kdein, Avi. Pag. 110, : 
n° 0.— Gallinägo filveftris aquatica ; Gaz. ve 
Befl: figure  mauväife, page. 19. —)Muf. Bel. 
pag sur Eur 914, figure qui neft pas: meilleure ; 
tab. d:9n.26h bis nigre, Linnæus,, Syf/.:nats 
ed: X, ‘ae 76; Sp: 18, _var.: B. — Numeuius, 
nigeT ; Dire chtériore nudo, TUbTO , TECTTICLbUS RTS à | 
roro pedibufque rubris.. , . Ibis. Brifion ÿ Ormithols 
tome.V, page 347. 
(p )' « Cet ibis noir ef auf haut enjambé 


bles en tout, > à La couleur près: 5 celuici 
_ éfÆ entièrement. ‘noir, & Bélon fmbie 
o tie qui il à le front &rla face en 
“ peau nue, éh difant que [a tête eft faite 
| comme ot d’un cormoran ; néanmoin 

… Hérodote, ‘qui paroît avoir voulu’ rend: 

+ fes deux défctiptions très = exactes 5 ne 
donne point à libis noir ; ce caraétère de 


la tête & du cou dénués dé plumes ; ; QUOË 


‘qu'il en foït , tout ce° qu'on a dit ds 
_ autres LE &'des hzbitudes de 


deux offeaux , Teur 2 2 épalément Été attire. 


: 


bué en RS FERRAOR ni: diflé- 
rence. ESP 40 HR A 


comme un. | bütor, & a 1e éc contre. Ja tête #, 


plus gros ‘que lé poulce, pointu per le bout , < 


voulté &: quelque peu courbé, & tout rouge, ie 
comme aufir les cuifles &, fes jambes. » Oëfers. #& | 


F Bélon ; Paris, 1555: ip. IT, 18: 102. 


s y érTit H 531 
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| ceper Le t- nous avons | remarqué-que- Les 
ds Anciens ont dit les deux ibis fembla- 
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_* LE COURLIS (a). 
Première efpèce. 
L: S NOMS compolés des fons imitatifs 


de la voix, du chant, des cris des ani- 
maux, font, pour ainfdire , les noms de 


# Vayez les planches enfuminées, n.° 818. 


(a) En Grec, Exoprc) vepnyss; en Latin, nume- 
nius, arquata , faleinellus ; en Italien, arcafe , tor- 
quato ; dans fe Milanoïs, caro; en Pouille, rar- 
lino , terlino ; fur Île Tac Majeur, fpinzago ; à Ve- 
nife , arcuato ; dans le Boulonoïs, pivier , fuivant 
Aldroyande , ce qui femble pourtant fe confon- 
dre avec le pluvier : en Catalan , pol; en An- 
olois, curlew, water-curlew; en Alemand, brach- 
vogel , wind-vogel, wetter-vogel ; fur Ie Rhin, vers 
Strasbourg , regen-vogel ; fur e fac de Confiance, 
greny ; en Siéfie, gei/?-vogel , füivant Schwenck- 
feld , qui lui attribue auffi les noms de érach-hun, 
giloch, maïs qui paroît fe trompe en fui appli- 
quant celui de Aimmel-.geifz , approprié au Vaneau ; 
en Holandoïs, hanikens (le fthrye des Frifons, 
qu’Aldrovande & Gefñer prennent pour le cour. 
lis, eft plutôt le râle, /thrye, crex, noms imita. 
tifs ) ; en Danois, heel-fpove, regn-fpaaer ; en Nor. 
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- Ta Nature ; ce font auffi ceux que homme 
a impolé les premiets; les Langues fau- 
vages nous offrent mille exemples de ces 


wégien, lang-neeb , fpue; en Lappon, gufgaflak. 
Dans nos Provinces, on lui donne différens noms; 
en Poitou , turlu où corbigeau ; en Bretagne, cor- 
bichet ; en Picardie , surlui Où courleru ; eñ Bour- 
gogne, curle , turlu; en baffle Normandie, corlui ; 
tous noms pris de fa voix, car il fe nomme lui- 
même : en quelques endroits, bécaffe de mer. 
Corlis & corlieu. Bélon, IVar, des Oïfèaux, 
pag. 204; & Portraits d’oifeaux , pag, 47; b, avec 
une mauvaife figure. — ÆArquata fèu  numerius. 
Gefner. Avi. Pag. 221, avec une figure affez re- 
connoiffable ; page 222. Idem ; Jcon. Avi. pag, 112. 
— Numenius veteru.n , vel ei cognatus , arquata maÿôrs 
arguata fèx numenius. Akdrovande, Avi. tom, HT, 
pag. 424. — Muf Worm. pag. 307. — Arquatä, 
Jonfton, Avi. pag. 108. — Numenius Aldrovandi, 
five arquate. WiHughby , Ornitholog. page. 216. 
 — Marligl.. Danub, pag. 38. —-Numenius fine àr- 
cuata major. Ray, Synopf. Avi: pag. 103, p.°° 1, 
d.— Numenius arquata , Gefert; Aldrevandi. Kleïn,, 
Avi. pag 109, n°1. —Sibbad. Scos. ZHufie, 
part. IL, lib: 115 , pag. 18. — Pardalus primus 
Schwenckfeld ,-4pi Silef. pag. 315. — Rzaczynski, 
AuËuar. hifl. nat. Polon. pag. 365. — ‘Arquatai, 
arcuata , uumenius veterum , curlinus, Charieton, 
Exercit. pag.111,n.° 2. Idem, Onomazt. pag. 106, 
n.° 2.— Arquata albicans, maculis fub-caflaneis. 
Barrère ,. Ornichol. claf, 1V , Gen. 9, Sp, 3. — 
B 1i) 
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noms donnés par. infin® ; &. 1$ goût 
qui n'ét qu'un inftinét plus exquis , les 
a confervés plus ou moins dans les idio: 
mes des peuples policés, & fur-tout dans 
Ja langue Gras plus pittorefque qu'au- 
cune autre, purfqu'ellé peint même en 
dénommant. La courte defcription qu'À- 
grue fait du courlis, n’auroit pas fufh 
ans: {on nom e/orios ,: pour le recon- 


noire & le diftinguer CB? des autres 


Néerdis Mehritg: Ab Gén! 8%. — Scolpes 
rof?ro  arcuato , pedibus ceruleftentibus , alis! nigris 
maculis ‘nipeis. 2 Arquata. Linnæus , Sy. Fe) 
ed. X, Gen. 77, Sp. 5. —Numenius raie arcuato , 
‘alis nigris, maculis miveis , pedibus cerulefceutibus: 
Idem, Fauna, Suecica ; n° 139. — The curlew. 
Brith. Zoo! pas. 118. =— Arquata. Brennichs 
Ornithol. boreal. n.° 158: — Scolopax arguata. Miuiier, 
Zoolog. Danic. n.° 179.— Courlis de mer: Salerne; 
Ornithel. pag. 3109: — Nüumenius  pennis in medio 
fufto-nigricantibus,, in utroque margine fulvis fupernè : 
veflitus , infernè albns ; gutture albido, maculis grifeis | 
vario; peêtore. & lateribus. ad fulvum vergentibus., | 
maculis tranfverfis fufcrs infienitis ; uropygio icandide | 
anacülis longitudinalibus fafèis notato; .re@ricibus binis | 
antermediis once , lateribus albis,' omnibus \ fuftai 
tranfbér/im [iriatis. . - Numentus. Briflon., Omnithol 
tome V', pag: gTIS | Li 
(b) ÆElorios ‘avis eft.apud mare viflitdns à finiliter 
ut érex; colo éranquillo ad littus palcitur.. 
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‘xainures ;; également çourbé dans toute {à 
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oifeaux; Les noms françois courhis;;cur- 


lis ; turlis ;- font des mots imitatifs de: 
fa voix {ce )5&: dans. d autres, Lanpues 3, 
ceux dé Curlew, caroli: 2 rarlèao à GE. d): 5: 
sy rapportent de mème; mais les déno- 
minafions d'arguata' & de falcinellas ; 
{ont priles de :là courbure de fon bec: 
aiqué, en forme de faulx //e}; 1l-én eft de 
même du-nom,rurenius , dont l'origine 
eft..dans le mot réoménie.,. témps. du, 
croilla fant.de la lune; ce nom a été appli 
qué au courlis,  parce-que fon bec elt à 
peu-prèsen-forme de croiflant. Les-Grecs 
modernes l'ont appelé #acrimiri ou long, 
nez. ({ f),; parce quil a, le bec très- 
long ;. A ÉTREnGE à la grandeur: de:fon 
corps;.ce bec. eft aflez grêle ; fillonné de 


ë 


L TLST 
‘ : 


(cc) « H’a:gaigné fon nom françois de {en 
tri, Car .en SLA il prononce. corlien. s1 Bélon. an 
(4 ) Voyez. la ,nomenciature. . 


(e) Arquatam appellare poli | hanc. em au 
roféram ejus tufleëtatur inffar arcus. Gefher, pag. 215. 
1 dérive de-la même” fource le nom dora que 
ui donnent les Italiens. 


{f) Bélon ; Oëfèrvar, pag: je: 
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longueur , & terminé en pointe moufles 
1 ef foible & d'une fubftance tendre 


&°ne paroît propre qu'à tirer les vers 
de là terre molle ; par ce caractère les 


courlis pourrotent être placés à la tête 


de là nombreufe tribu d'oifeaux à longs 
becs éfilés cs tels que les bécafles, 1:s 
barges , les chevaliers, &c. qui font: fe 
tant oifeaux de marais que de rivage , 
& qui n'étant point armés d'un bec pro- 
pre à fair ou pércér les poflons , font 
obligés de s'en tenir aux vers & aux 
nfeêtes, qu'ils fourllent dans la vale & 
dns les terres Haiides :& honbelfes) 

Le courlis a le cou & les pieds longs; 
les jambes en partie nues, & les dorgts 
énpages vers leur fohétibh par uné pot- 
tion de membrane; 1l eft à-peu-près de 


la grofleur d'un chapon ; fa longueur - 


totale eft d'environ deux pieds; celle de 


fon bec de cinq à fx pouces ; &: fon. 


envergure de plus de trois vid : tout 
{on plumage eff un mélange de gris- 
blanc, à l'exception du ventre & du crou- 
pion qui font entièrement blancs ; le 
brun eft tracé par pinceaux, fur toutes 
les parties fupérieures, & chaque plume eft 
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_ frangée de pris-blanc ou de roufsitré; les 
grandes pennes de l'aile font d'un brun not. 
râtre (2); les plumes dudos ont Ie luftre 
de la foie; celles du cou font duvetées, 
& celles de 12 queue, qui dépafle à péine 
les aïles pliées, font comme les moyen. 
nes de l'aile , coupées de blanc & de 
Brun norrâtre, Il y + peu de différence 
etitre le mâle & la femelle /#), qui eft 
feulement ut: peu: plus petite /2), &. 
_ dès -Tors la defcription particulière que 
Linnæus à donnée de cétte femelle ; ‘eft 
fuperflue [ # ). | 
(g) C'Eft fur ce caraûtére du plumiige mou- 
€heté où pardé que Schiwenckfeld forme 16 noïf 
& le genre de fes pardales; mais le malheur 
attaché à tous {es raffinemens de nomenclature’, 
veut que ce genre créé ce femble exprès pour, 
les courüis, exclue précifément plus de ia moitié 


- des efpèces des courlis qui n’ont pas le plumage 
moucheté ,-& par conféquent ne font point-des 


8.9 > >. 


(Æ) Numenius Rudbeckii , Fauna. Suecita, 
n.° 139, L 7 


B v 
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el Qu clques Naturaliftes! ont: dit qué quoi 

“que & -chaïr du courlis fente le marais, 
elle ne laïfle pa: d'être; fort eftimée, & 
amife par quelques-uns au premier rang 
entre les orfeaux d'eau/1). Le courlis 
£e. “nourrit de: vers de -terre', d’imectes ; 

_ de menus icoquillages (im ) qu'il ramafle 
fur les fables & les: vafes de la mer, , où 
fur les marais; & dans les prairies humi- 
des; 1l a 1a langue. très-courte- & cachée 
au fond du bec; on lui trouve de petites 
pierres (nr) 5 8e quelquefois . des graï- 
nes (0) dans le ventricule qui ef mufcu- 
leux comme celui des granivores { p)3 
au- def lus. de, pe. géñ Èn Tœfophage, s'en- 
fle. en manière de poche, tapiflée de 
papilles glanduleufes { g); 11 fe trouve 


deux cœcums de trois ou quatre doigts 


 -(1) Wiughby ,‘Ornirholoe. pag. 216-"B€I6#, 
AS des Oiféaux. à 
‘" (m) Idem; ‘Willughby di . avoir trouvé. une 
Lis une grenouille, | à 

(n) Géfnér. 

(0) Albin. ; 

(p Willugbby. 
FT 9 ) Idèm. S 


| 


+ €: 


W des. “Courlis EL 5f 
de. : pen 1dans: des. inteins Er} 0 


es, off courent très-vite & volent 

en troupe té *) ; ils font de paflage en 
france ; à s'arrêtent. à. peine dans nos 
provinces. intérieures ; mais, is fÉjournent 
dans. nos FREE _maritimess comme-en 
Po itou ,, En Auni js {£ 2 & en, Bratrgne 
le long de Hoi où ,1ls hichent Ce a) 
On ie qu en An eterre ; a ‘sn habr- 
tent. les cotes de: le mer qu'en biver, & 


€ 2 AL 
= + 


: j : : pe : 


| 6) Idem. 

és a à C’eft apparemment d'après ‘a vielle de 
fatcourfe qe Hefychius donne au courlis le nom 
de trochilus (apud; Aldrov. pag.|424)) , appliqué 
d’ailleurs & avec plus de jufteffe, x un petit 
oifeau qui eft' le troglodyte. Ce nom de srochilus 
fe'trouve à la vérité donné à un oifeau aquatt- 
que dans un pañfage de Cléarque dans Athénée 
(lib. I11 ), mais ce qui manifefte l'erreur de 
Hefychius, c’eft que, dans ce même pañage, le 
couriis, "ehriès ; ft nommé comme différent du, 
trochilus, & ce trôchilus de C! éarque ; habitant les 
rivés des eaux, fera Où fe éoureur ôù quelqu'un 
de ces petits: oHEAUX | guignettes , cincles Où plu- 
vlers à collier, qui fe‘tieñnént, fans ceffle für les 
rivages, & qu’on y voit coufir avec célérité. 

(e t) Qn. en voit en Poitou des milliers de tout 

oris. Salèrne’ Orditfolug age 20. 
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qu'en été, tls vont nicher dans l’intérieur 
du pays vers és montagnes /x); en Alle. 
magne, ils n'arrivent que dans la farfon 
des pluies & par de certains vents; car 
es noms qu'on Îeur donne dans les dit- 
férens dialectes de la fangue Afemande ; 
ont tous rapport aux vents, aux pluies 
ou aux orages {y )'; on en voit dans l'aus 
tomne en Siléfie (x), & ïls fe portent 
en été jufqu'à K4 mor Baltique /[4) & au 
golfe de Bothnie / & ); on Îles trouve 
également en Italie & en Grèce, &c xl 
parcit que leurs migrations s'étendent au- 
delà de la mer Méditerranée, car ts paf 
fent à Malte deux fois Fannée, au prin- 
temps & en automne /c); d’ailleurs 
les Voyageurs ont rencontré des cour- 
hs dans prefque toutes les parties di 


(x) Brtfch. Zoolog. pag. 118. Voyez auf Nat. 
hiftory of Cornwall, pag. 247. R 

(y) Wind- vogel, regen - vogel, wetter-vogel. 
Voyez Ia nomenclature ; tempeflatum prefagus, dit 
Kiein, en parlant du courlis. ps dd 

(x) Schwenkfeld, ©" 

{ a) Klem. 
_(b) Founa Suecica. Brunnich. Ornithol. boreal, 

(c) Obfervation communiquée pat M. le Com- 
mandeur Definazy. 
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monde (d) ; & quoïque leurs notices 
fe rapportent pour là plupart ; aux difté- 


* (4) On trouve dés corliex à la nouvelle Hôf. 
lande. Cook, premier Voyage, teme IV; pag: 110. 
— À la nouvelle Zélande, idem; ibid; tome: JFF, 
page:119.— En quantité à .Tinjan dans les. lacs 
falés. ‘Anfon, dans l’Hiffoire générale des Vayages,, 
tome X {, pag. 173. — Au Chi, Ftézier, Voyage 
à la.mer du Sud, pag. 11. — « Dans une exout 
fion für Ja terre des Etats, nous primes de 
nouvelles efpèces d’oifeaux , entre autres un « 
joli corlieu gris; il avoit le cou jaunâtre , & « 
c’étoit un des plus beaux oïfeaux que nousé 
euffions jamais vus. » Forfter, fécond Voyage de 
- Cook; tome IV, pag. 62.— Dans Vîle de Mar, 
(une des îles du cap Vert) nous trouvames des 
corlues. Relation de Roberts, Hifloire générale des 
Voyages , rome 11, page 270. « Le pays de Natal 
produit diverfés fortes d’oifeaux. . . . . On y 
voit un grand nombre de canards. . . . Il y en«s 
a d’autres qui refflemblent à peu- près À /nos « 
corlis , dont la chair eft noire, mais fort bonne « 
à manger. » Dampier, Nouveau Voyage autour du 
monde; Rouen, 1715, tôme IT, pag. 302.— À Ja 
baie de Campèthe , if y a des canards, des corlieux, 
des pélicans, &rc. idem, i6id. tom. TITI, pag. 314, 
— [y a de deux fortes de corlien qui différent 
en groflèur auffi- bien qu’en couleur; les plus « 
gros font de la groffeur des cogs- d’inde ( ceci « 
paroît exagéré); ils ont les jambes longues & u 
le bec crochu; ïls font d’une couleur obfcure: « 


4 | AÉanmoins : il cparoît 
De rie one fe retrouve au Sé- 
négal fe) &e à Madagalcar; car l'orfeau | 
xcpréfenté. n° 198 de.nos planches en- 
Fuminées (f ), et frfemblablé à notré 
courlis, que nous pr uen devoir le rap- 
porter à la même j'te il ne diffère 
‘en effet du. SUR, Europe ; que par 
un peu plus de nat dans le béc, 
& de netteté dans les couleurs, différen- 
ces légères qui né font tout au plus qu'une 
variété, ae on peut. attribuer À à. da seuls 


CE J53 


* : 


LT 


» 5 Veurs: ailes font mélées de noir, & de blanc : ee 
» chair eft noire, mais bonne & fort fine ; nos 
» Anglois les: appellent doubles corlieux , parce 
>) qu’ ls font du double plus gros que les autres, 
» les petits ‘côrlieux font d’un brun obfeur ; ÿ ils, 
» Ont les jambes auffi- bien -que le bec. de même, 
nque les précédens 5 ïls font plus, eftimés que 
»ies autres, parce que igur chair ck RE SEUR 
plus. déli Cat: ». lbidems: tome TI 1, page 316.5; 

(e) On trouve béaucoup d’oifeaux. aquatiques 
dans les marais du Sénésal, teis que es courlis, 
bécaffes, farcelles. Voyage au Séée val, par M. Adans 
fon, pag. 128. 

ÿ À Nunenius Pan learn $ Brion, Onivl 
tome V3 pag. 321: 
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tufluence du.climat: on rencontre quel- 
_ quefoïs des courlis blancs / £), comme 
l'on trouve des bécafles blanches ,- des 
merles, des moineaux blancs ; mais ces 
_varictés purement individuelles, font des 
dégénérations accidentelles qui ne do 
vent pas être régardées comme des races 
conftantes. 


j (g) Salerne, Ornithol. pag. 320. | 


ma -- 
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“LE CORLIEU“:. 
ou PETIT COURLIS (h): 
Seconde efpèce. | 


| CorLIEU. eft de moitié moins 
grand que le courlis, auquel 1l refflem- 


* Voyez les planches enluminées, n.° 842. 

(h) En Italien, rarangolo où taraniolo; en An- 
glois , wimbrel; en Allemand, regen-vogel, wind- 
vogel ( noms déjà donnés au courlis ), & dans 
quelques cantons , #rac#-hun ; brach-vogel. Arquata 
minor noftras. . WillugWby , Ornithol.. pag. 217. — 
Ray , Syropf. Apr. pag. 103: n° 4 2: — Nume- 
nius minor. Klein, y pag. 109 , n1.° 2, == /rquata 
minor RzaëzynsKt, Atfluarhift. nat. Polon. pag. 366. 
— Phœopus altèra.,. arquara minor. Gefner | Avi. | 
page 4099, avec une figuré qui ne reflemble point 
du tout; la même, J@omà Avi. pag. 103. — Galli- 
nula , quam noflri vocaiif brach - hun vel phæopus. 
Idem, Avi. p'g. 498 , avec une figure auffi mau- 
vaife. — Gallinula phœopus altera , feu arquata 
minor. Aldrovande, Avi. tom. IIL, pag. 458. Ibid. 
gallinula phæoprs, avec les figures copiées de Gef- 
ner ; Willughby répète les notices , Ornishoë, 
pag. 217. —Scolopax roftro arcuato , pedibus cæru- 
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ble par la forme, par le fond des cou- 
leurs & même par leur diftribution/ z ); 
il a aufli le même genre de vie & Îles 

-mêmés habitudes ; cependant ces deux 
efpèces font très-diftinétes; elles fubff- 
tent dans les mêmes lieux fans fe mêler 
enfemble , & reftent à la diftance que 
met entrelles Fintervalle de grandeur 
trop confdérable pour qu’elles puifisnt 


lefcentibus maculis dorfalibus fufeis , rhomboïdalibus.… 
Phæopus. Linnæus, Syf. nat. ed. X , Gen. 77, 
Sp. 6. — Numenius rof?ro arcuato. , dorfo nraculis 
fufcis rhomboidalibus, pedibus cæruleftentibus. Idem, 
Fauna Suecica , n.° 140. — imbrel ou petit corlier, 
.… Edwards , Glanures , pag. 204, pl. 307. — The 
wimbrel. Brkh. Zoolog. pag 119.— Perit courlis, 
Salèrne, Ornithol. pag. 321.— Numenius pennis.in 
medio faturatè fufcis ad margines grifeis fupernè vef 
titus infernè albus; capite fuperiore fufco, teniê in 
medio longitudinali , maculis: cinereo. albis , variè in- 
fignito ; maculä roffrum inter & oculos candidà , peëtore 
€ lateribus, ad fulvum vergentibus, maculis in pec- 
tore longitudinalibus, in lateribus tranfberfis fufcis ; 
wropygio candido; reëricibus fèx intermediis grifeo fufe 
cs tribus utrimque extimis albis exteriès ad  falyum 
vergentibus , Omnibus fufco tranfverfim firiatis. . . . 
Numenius minor. Briflon, Ornir. tom. V , pag. 317. 
(1) Magnitudine excepta arquate majori fimillime, 
dimidio minor. Wilughby , Ornithol, 


._H foire. Soil Ji a à 
Se réunir; l’efpèce. du corlieu. pe dé “ à 
plus paiticulièrement attachée à FA \ogles 


la Zoologie tt que elle pa Da 
commune que celle du grand courlis. I 
paroït, au contraire, qu'elle eft fort rare 
dans nos Provinces, Bélon ne la. pas 
connue , & il yatoute apparence qu'elle 

n'eft pas. plus. fréquente en Italie. qu en 
France , car Aldrovande n’en a parlé que 
confufément d'après Gefñer,"& 1l répète 
le double emplor qu'a fait ce. Natura 
lifte ; en donnant deux. fois: parmi des 
poules d’eau ce petit courlis, fous les 
dénominations de phœopus & de gallis 
nula ( L); car Fon:reconnoit le corlieu 
ou petit courlis aux noms de régen- vogel 
& dé varangolo , aufh-bien qu'à à plu- 
part des traits de la defcription qu'il en 
donne. Wilughby s’eft apperçu le pre- 
mier de cette méprife de Gefner, & 
a reconnu le même oiïfau dans trois 
notices répêtées par cet Auteur //2).; au 


a 
À # 


(k) Arquata noflras.. Brit. Zool. 
:(l) Voyez la nomenclature, | 
(m) Ormuhol. pag. 217. x 
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j ’e 


refte , Gefner selt encore trompé en 
rapportant à ce petit courlis , les noms 
de ind-vogél & de sperter- vogel ra 
appartiennent au grand courlis (n) ; 

quant à l’oifeau qué M. Edwards a donné 
fous le nom de petit ibis ( Glan. pl. ; 250), 


c'eft certainement un petit courlis; mais 


dont le plumage étoit , comme loblerve, 
ce Naturalifte lui-même, dans un état 
de mue, & dont la delcription ne pour- 
roit par conféquent Établir diftinétsment 
l'efpèce de cet oïfeau. 


— 


_ (n) L’oïfeau nommé toréa aux îles de Ja So- 
eiété, & qui eft appelé dans le Voyage de Cook 
petit corlieu, ne paroît pas être de la famille des 
courlis : 1 eft dit que le toréa fe trouve autour 
des paiffléaux ; & nous ne favons pas qu'aucun 
courlis s’ayvance en mer ni quitte le rivage. : 


«+ 
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*LE COURLIS VERT 
ou COURLIS D'ITALIE (0). 
_ Troifième efpèce. 


>: o1sEAU eft connu fous le nom 
de courlis d’Icalie ; maïs on peut aufli 


* Voyez les planches enluminées , n.° 819, fous 
Ie nom de Courlis d'Italie. 

(o ) Falcinellus. Gefner ; Avi. pag. 220. — Fat. 
cata. Icon. Avi. pag. 116, avec une mauvaife 
figure. — Falcinellus five avis. falcata, Aldrovande , 
Avi. pag. 422. — Jonfion , Avi. pag, 105. — 
Charleton , Exercir. pag. 110, n.° 7. Idem, Ono. 
magt. pag. 102, n.° 7. — Falcinellus Gefneri & 
Aidrovendi. W iughby, Oruithol. pag. 218. — Nume- 
nius fub-aquilus. Kieïn , Avi. pag. 110 , n.° 8. 
( Nota. 11 eft bon de remarquer l'étrange généa- 
logie de cette dénomination : de facineilus, Klein 
a fait falconellus } & de falconellas » fu - aquilus ; 
ainfi ce courlis eft devenu , par unefuite de 
abus des mots , un: petit faucon, un petit aigle, 
& n’eft tout fimplement qu’un courlis ) Le fau- 
conneau , falcinellus. Salerne, Ornithol. pag. 329. 
Fulcinellus Gefneri, €7c. Marfigl. Danub. tom. V , 
pag. 42, avec une figure afñèz bonne, planche 18 , 
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e Mégies par {2 couleur ; il ef plus 
grand que ne de dit M. Briflon, & qu'il 
n'eft repréfenté dans nos planches enlu- 
_minéés, car Aldrovande aflure qu'il ap- 
proche de 1a taille du héron, dont quel- 
quefors même les Italiens he donnent le 
nom {p); celut de falcinello , que ce 
Naturalite & Gefner paroiflent lui appli- 
quer exclufivement, peut convenir aufli- 
bien à tous les autres courlis qui ont 
également le bec courbé en forme de 
fauix; celui-ci a [a tête, le cou, le de- 
vant du corps & les côtés de doë. dun 
beau marron- foncé ; le deflus du dos, 
des aïles & de la queue d'un vert-bronzé 


le même oifeau, tab. 20, avec une figure beau- 
coup moins exaëte. — Numenius fupernè ohfcurè 
piridi-aureus , CUpri puri colore varians, infernè cine- 
reo-fufcus , capite füperiore fuféo, lineis longitudina- 
libus albidis vario, gutture & collo -fufto-cafianeis , 
gutture € collo inferteris parte fupremä lineis lon- 
gitudinalibus albidis pariegatis; reétricibus viridi-au- 
reis cupri puri colore ee caudâ non nihil 
bifurcä. . ... Numenius viridis. Briflon , Ormrhol. 
tome V, pag. 326. 

(p) Aron uigro Ttalis nominatur avis aucupibus 


ofèris falcincllo di&a. Aldrovande > PAS. 422. 


_— 
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ou doré fuivant es reflets de lumi 
le bec eft nonâtre ainfi que les pieds & 
Ja partie” nue de la jembe. Gefner n'a 
décrit qu'un oïfeau jeune qui n'avoit 
encore ni fa taille, ni fes couleurs; ce 
courlis, commun en Italie, {fe trouve 
auflf en Allemigne /q) , & le courlis 

du Dsnube de Marf pli (r) ;'cité par 


M. Briflon (f°), n'eft, felon toute appa- 
rence , qu'une variété ‘dans cette tie | 


(g)1 y porte, fuivant Gefner , les noms .de 
ue vogel, fichler, fagifer. | | 

(x) Martel. Danub. tom. V, pag. 40,pl. 18. 

Re > ÿ Nérénius fplendidè ess ; pelore viridi; 
reËtricibus fplendidè caflaneis. . . Numenius caflaneus, 
Briflon, Ornithol, tome V', pag. 329. 
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LE CGOURLIS BRUN (1). 
Quatrième efpèce, 


M. SONNERAT a trouvé ce Cours 
aux Phdippines ‘dans l'île de Luçon ; il | 
eft de da taille du grand courlis d'Eue 

rope; tout fon plumage eft d’un brun- 
roux ; fes yeux font entourés d’une peau 
verdâtre ; l'iris eft d'un rouge de feu; 
fon bec eft verdître, & les alé font 
d un 5h Mail Mid | 


(& à Sonnerat. ee à la nouyelle Guinée . 
pig. 85 
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LE COURLIS TACHETÉ “(a F: 
Cinquième pic. a 


CG: Couruzis qui fe trouve on a 
lile de Luçon, auroit, comme le précé- 
dent, beaucoup de rapport. avec notre | 

_ grand coulis, s'il n'étoit pas d'un trers. 
plus petit ; il diffère encore «en ce quil a 
le fommet de la tête noir, & les cou- 
leurs différemment diftribuées ; elles font 
jetées fur le dos, par mouchetures au, : 
bord des plumes & fur le ventre , par 
ondes ou hachures tranfverfales. 


(u) Sonnerat, Voyage à la nouvelle Guinée, 
page 85. 


* LE COURLIS 


+ L 


4 


OS. Courlis. nc. 47 


* LÉ COURLIS ATÊTE NUE. 
Sixième efpèce. d 


L'ssrice de ce Courlis eft nouvelle 
_& très - fingulière , fa tête entière eft 
nue , & le fommet en eft relevé par - 
_ une forte de bourlet , couché & roulé 
en arrière de cinq lignes d'épaifleur, & 
- recouvert d'une peau très- rouge , très 
mince, & fous laquelle on fent immé- 
diatement la protubérance offeufe qui 
forme le bourlet ; le bec eft du même. 
rouge que ce couronnement de la tête; 
le haut du cou &c le devant de la gorge 
font aufli dénués de plumes , & Ia. peau 
ef fans doute vermerlie dans lorfeau 
vivant ; mais mous ne l'avons vu que 
_ Livide fur Frndividu mort que nous dé- 
crivons, & qui nous'a été apporté du 
cap de Bonne-efpérance, par M. de la 
Ferté, II à toute la forme du courlis 


* Vüyez les planches emsaminées, 1.9 867. 


Oifeaux , Tome XF. CG 
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d'Europe ; fa taille eft feulement plus 
forte & plus épaïfle ; fon plumage fur 
un fond noir, offre, dans Îes pennes de 
laïle, des reflets de vert & de pourpre 
changeans ; les petites couvertures font 
d'un violet pourpre aflez fort de teinte, 
mais plus léger fur le dos, le cou & de - 
deflous du cofps; les pieds & a partie 
nue de la jambe, fur la longueur d'un 
Douce, font rouges comme le bec qui 
eft long de quatre pouces neuf lignes : 
ce courlis meluré de la pointe du bec- 
à l'extrémité de la queue, a deux pieds 
un pouce, & un pied & demi de hau- 
teur dans fon attitude naturelle, 


des. Courlis, : [1 


* Z E C OU LIS_u PP É. 
| *Septième efpèce. | 


La nurrs diftingue ce Courlis de 
tous les autres, qui généralement ont la 
tête plus où moins {fe ou recouverte 
de petites plumes fort courtes; celui-ci, 
au contratre, porte une belle touffe de 
longues. plumes , partie blanches & par- 
tie vertes, qui fe jettent en arrière en 
panache ; le devant de la tête &le tour 
du haut du cou font verts ; le refte du 
cou, le dos & = devant du corps, font 
d'un beau roux - marron; les aïles font 
blanches ; le bec & les pieds font jau- 
nâtres ; un large efpace de peau nue 
environne les yeux ; de cou bien garnt 
de plumes paroît moins long & moins 
grèle que dans les autres courlis : ce 


* Voyez les planches eniuminées, n.° 841. 


Ci 
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bel oïfeau huppé fe trouve à Madagaf 
ear. Les fept efpèces de courlis, que nou: 
venons de décrire, appartiennent toutés 
à l'ancien contiaent , & nous en con- 
“ noïflons aufli huit autres dans le nou- 
Veau. | 


.. 


des Cours 3 


HOTRLES. 


DU NOUVEAU CONTINENT. 


* LE COURLIS ROUGE(a): 
Première efpèce. 


ï: TERRES baîles & les plages de 
vale, qui avoiïfinent les iners & les ae 


LE ne 


* Poe les planches enfuminées ; n°. 81, cé 
Courlis adulte, n.° 80; le même à l’âge de deux 
ans, 

(a) Guara Brafilienfibus. HR Hi. nat 
Braf. pag, 203. — De Laët, Nov. orb. pag. 575. 
— Jonfion, Ari. pages 130 & 151. — Willughby, 
“ pag 219. — Charleton , Exercir. pag. 119, 

em, Onomazgt. pag. 116, n° 3. —Muf. 
Worn. pag. 308. Muf. reg. Soc. grew. part. 1, 
pag. 66. — Sloane , Jamaïc. pag. 317. — Ray, 
Synop/. Avi. pag. 104, n.° 6.— Numenius Indicus. 
Cluf. exotic. Auétuar. pag. 366. Numenius ruber. 
Klein, Avi. pag. 109, n.° 5. — Idem , ardea por- 
phyrio » Page 124, D. 911. — Arquata phœnicen. 
Barrère, France équinox. pag. 126. Idem, Ornis. 

Cu) 
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fleuves de Amérique mér'dionale ; font 
pcuplces de plufi.urs efpèces de courlis; 
la plus belle de ces elpèces, & la plus 
commune à la Guyane, eft celle du 
courlis rouge ; tout fon plumage eff 
écarute , à l'exception de la pointe des 
preiières pennes de l'are qui eft noire; 
les: pieds , la partie nue des jambss & 
le bec font rouges ou rougcâtres {b}), 
ainfi que Îa peau nue que couvre le 
devant de la tête, depuis l'origme du 
bec jufqu':u-dela des yeux ; ce courlis 
eft aufli grand , mais un peu moins gros 


clf. 1v, Gen. 9, Sp. 6. — Ibis. Moehring. Avi. 
Gen. 80: — Avis porphyrio Amboinenfis , feu ardea 
ubra , corallina , ibidis fpecies. Séba , Thefaur. 
vol. 1, pag. 08.— Scolopax roffro arcuato ; pedibus 
rubris, corpore fanguineo, alarum apicibus nigris. . + 
Scolopax rubra. Linnæus, Syf?. nat. ed. X, Gen. 77, 
Sp. 1.—Redcurlew. Catesby , Carolin. tome T, 
pag. 98, avec une afez belle figure, pl. 84. — 
Numenius coccineus , capite anteriore nudo ; pallidè 
rubro ; remigibus binis majoribus apice nigro-chalybeis ; 
reËtricibus coccineis féapis primê medietate albis ; 
roftro ped:bufque pallidè rubris. . . . Numenius Bra- 
filienfis coccineus. Brion, Ornithol. tom. V, pag. 344: 

(b) Cette couleur du bec peut varier ; Marc- 
grave le dit b/anc-cendré ; Clufius , jaune d’ochre. 


des Courlis,  5$$ 

que Îe courlis d'Europe ; fes jambes font 
plus hautes , & fon bec plus long eft 
auffi plus robufte , & beaucoup plus épais 
vers la tête; le plumage de à femelle eft 
d'un rouge moins vif que celur du 
mâle {ce ) ; mais l'un & l'autre ne pren 
nent qu'avec lâige cette belle couleur ; 
leurs petits Hide e couverts d'un duvet 
norrâtre / d ) ; ls deviennent enfuite cen- 
dtés, puis blancs lorfqu'ils commencent 
à voler fe), & ce n'eft que dans la 
feconde ou la troïfième année que ce 
beau rouge paroît par nuances fucceffi- 
ves , & prend plus d'éclat à melure qu'ils 
avancent en âge. | 

Ces oïféaux fe tiennent en troupes ; 
_{oit en volant, foit en fe pofant fur les 
atbres , où, par leur nombre & leur cou 
leur de feu, ïls offrent le plus beau 
coup-d'œil { f); leur vol eft foutenu & 
ES RE 

(c) Catesby. | 

(4) Marcorave. 

(e) De Laët. 

(f) Les guaras volent en troupes, & leur plu- 
mage écarlate forme un très- beau fpeétacle fous 


les rayons du foleil. Hif. générale des Voyages , 
tome XIV, pag. 304. 
C iv 
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même aflez rapide , mais ils ne fe met: 
tent en mouvement que le matin & le 
foir; par la chaleur du jour ïls entrent 
_ dans les criques, & s'y tiennent au frais 
fous les palétuviers, jufque vers les troïs 
ou quatre heures qu'ils retournent fur 
Îcs vafes, d’où ïls reviennent aux criques 
pour pafler la nuit. On ne voit gucre 
un de ces courlis. feul, ou fi quelqu'un 
s'eft détaché de la troupe , 1 ne tarde 
pas à da rejoindre ; mais ces attroupe- 
mens font diflingués par âges , & des 
vieux tiennent aflez conftamment leurs 
bandes féparées de ceiïles des jeunes. Les 
couvées commencent en Janvier & fini 
{ent en Mai; ils dépofent leurs œufs fur 
les grandes herbes qui croiflent fous les 
pslétuviers, ou dans les broflaiiles fur 
quelques büchettes rafiemblées , & ces 
œufs font verditres ; on prend aïfément 
les petits à la main, lors même que la 
mère les conduit à terre pour chercher 
les infectes & les petits crabes , dont 1ls 
font leur premiere nourriture ; ils ne 
{ont point farouches & s’habituent aïfe- 
ment à vivre à la maïlon. «c Jen ar élevé 
#un, dit M. de la Borde, que j'ai gardé 
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RE plus de deux ans; il prenoitce 
de ma main fes alimeus avec beaucoup ce 
de famiiarité, & ne manquoit jamais ce 
l'heure du déjeuné ot du diner ; il man-ce 
geoit du pain, de la viande crue, cuitece 
ou falée, du poiflon , tout Ebedut ce 
doit ; il donnoït cependant la préfé-ce 
rence aux entraïlles de porflons & dece 
volailles, & pour Îles recueïllir 1l avoit « 
foin de faire fouvent un tour à lace 
curfine ; hors de-là 1l étoit continuel-ce 
lement occuné autour de la maïfon àcc 
chercher des versde terre, ou dans unce 
jardin à fuivre le labour du nègre jar-ce 
dinier ; le foir , 1l fe retiroit de lui-même « 
dans un poulaïiler où couchoïent une « 
centaine de volailles; rl fe juchoit fur ce 
la plus haute barre, chafloit à à grandsce 
coups de bec toutes Îes poules qui vou-« 

lotent sy placer , & s'amufoit fouventce 
pendant la nuit à les inquiéter, 1l s'é-ce 
verloit du grand matin , & commencçoit æ 
par faire trois ou quatre tours au volée 
autour de la maïfon , que! quefois ILce 
aloit jufqu'au bord de la mer, naisce 
fans s'y arrêter. Je ne ur af entenducc 
d'autre cri qu'un petit croafiement quiéc 
; YF 
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3 patoiïfloit une expreflion de peur à là 
» vue d'un chien ou d’un autre anämal ; 


il avoit pour les chats beaucoup d’an- 


Sitipathte fans les craindre , 1 fondoit 
3sfur eux avec intrépidité & à ‘grands 
coups de bec. Il a fint par être tué 
stout près de la maïfon, fur une mare, 
par un chaleur qui Le prit pour un 
courlis fauvage. » 

Ce récit de M. de la Borde s'accorde 
aflez avec le témoignage de Laët, qui 
ajoute qu'on a vu quelques-uns de ces 
oïfeaux s'unir & produire en domefti- 
cité{g); nous préfumons donc qu ii feroit 
aufh facile qu'agréable d'élever & de mul- 
tiplier cette beile efpèce qui feroit l'or- 
nement des bañle - cours/ h), & peut- 
être ajouteroit aux délices de la table, 
Cor la chair de cet oifeau, dejà bonne 
à manger, pourroit encore {e perfection- 
ner, & perdre, avec une nourriture nou- 


(g) Pariunt quoqne fab te&rs. Nov. orb. pag. 575 
(h) En même temps que nous écrivons cecr,, 
i} y.a un courlis rouge vivant à la ménagerie de 
S. A. S. Monfeigneur le Prince de Condé > à 


 Chamtill ÿ+ 
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velle, Je petit goût de maraïs qu'on lui 
trouve (i) ; outre que saccommodant de 
toutés fortes d’alimens & de tous les 
débris de Ia cuïfine, il né coûtéroit 
rién à nourrir; au refte, nous ignorons 
fi, comme Îe dit Marcgrave , ce courlis 
trempe dans l'eau tout ce quon lu 
donne avant de le manger (4). 

Dans état fauvage , ces offeaux vivent 
de petits poiflons, de coquillages, d'in- 
feétes qu'ils recueïllent fur Ta vafe quand 
la marée fe retire; jamais. ils ne s'écartent 
beaucoup des côtes de la mer, ni ne fe 
portent fur les fleuves loin de leur em- 
bouchure ; 1ls ne font qu'aller & venir 
dans le même canton où on les voit 
toute l’année. L'efpèce en eft néanmoins 


{i) On les mange en ragoûts & on en fait 
d’aflez bons civets , maïs 1 faut auparavant le 
rôtir à moitié pour fui enlever une partie de fon 
huile qui a un goût de marée. Note donnée par . 
un Colon de Cayenne. — La chair du courlis rouge 
eft un mets très-eftimé. Ef/ay on the nat. hill. 
of. Guiana , pag. 172. 

(k) Vi&itat pifcibus , carne , adjun&tà éapes 
aquâ. Marcgrave, pag. 203. — Wiëitat carnibus , 
pifcibus , HÉTr eduliis fèmper aquà temperatis, 


Laët, pag. 575 
C vj 
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répandue dans la plepart des sure 
les plus chaudes de l'Amérique (Z 

les trouve également aux embouch Re 
de Rïo-janerro { m ), du Maragnon, &c. 
aux iles de FRE (n), & aux An- 
tilles [o); les Indiens du Bréfil qui 
aiment à fe parer de leurs belles plu- 
mes , donnent à ces courlis le nom de 
guara : celui de flammant quon leur à 
donné à Cayenne, fe rapporte au beau 
rouge de flamme de leur plumage ; & 
c'eft mal-à-propos que, dans cette Colo- 
nie, Fon applique ce nom de ffammant 
directs Lo Conte (P ). 
C'eft auffi fans fondement que le voya- 
geur Cauche , rapporte au courlis rouge 
du Bréhi, Macon ner de Mada- 
gafcar, à moins qu'il n'ait entendu faire 
{eulement comparatfon de figure entre 
ces deux oïfeaux ; car la couleur violette 
qu'il attribue au Fe , eft bien difiérente 
du brillant écarlate de notre courlis 


{1) Catesbvy. 

{m) Marcgrave. 
(n) Catesby. | 
{o } Sloane. 

{p) Voyez Barrére. 
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rouge : tout ce que nous pouvons infé- 
rer de fa notice, c'eft qu'il {e trouve à. 
Madagafcar une efpèce de courlis à plu- 
mage violet / g ) , qu'aucune autre réla- 
tion ne nous fait d'ailleurs connoître. 


(g) Les hérons de ce pays (de Madagafcar), 
ont de grands & gros becs qui fe courbent peu- 
à-peu en-bas à Ia facon des coutelas polonoïs ; 
leurs plumes font vioicttes ; les aïles finiflent avec 
la queue ; leurs cuiffles, jufqu’au -nœud de 1a 
jambe , font couvertes de petites plumes , les 
jambes longues & déchargées d’un gris de lave, 
comme eft aufi le bec; le pouffin eft noir, Iorf- 
qu'il grandit , il eft cendré , puis après blanc, 
puis rouge , & enfin colombin ou d’un violet 
clair; il vit de poiffon. Il s’en trouve de fem- 
blables au Bréfil, appelés guara, la figure eft dans 
Marcoravius. Voyage à Madagaftar & au Bréfil, 
par Françoïs Cauche; Paris, 1651 , pag. 133. | 
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* LE COURLIS 81ANc(r). 
se Seconde efpèce. 


Ox POURROIT prendre ce courlis 
pour le courlis rouge portant encore fa 
première couleur ; mais Catesby qui a 
connu lun & l'autre, donne celui- ct 
comme étant d'efpèce diflérente ; il eft 
en effet un peu plus grand que le cour- 
hs rouge ; 11 a Îes pieds, le bec, le 
tour des yeux & le devant de la tête 
d'un rouge-pâle; tout le plumage blanc, 
à l'exception des quatre premfères pennes 


* Voyez les planches enluminées , n°. 918. 

(r) Whitecurlew. Catesby, Carolina, tome I. 
pag. 82, avec une belle figure , planche 82. — 
INumenius albus. Klein, Avi. pag. 109, n.° 3. — 
Scolopax rofiro arcuato, pedibus rubris corpere albo , 
alarum apicibus viridibus. . . . Scolopax alba. Lin- 
næus, 9yf. nat. ed. x, Gen. 77, Sp. 2. — Nu- 
menus albus ; capite anteriore nudo , pallidè rubro ; 
remigibus quatuor majeribus apice nigro-virefcentibus 3, 
reftrictbus candidis ; roftro pedibufque pallidè rubris.…. 
INumenius Brafilienfis, candidus, Brifion, Ornithel 
tome V , pag. 339. 
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de Faile , qui font d’un vert-obfcur à 
leur extrémité. Ces oïfeaux arrivent à la 
Caroline en grand nombre, vers le milieu 
de feptembre , qui eft da fon des 
pluies; ils fréquentent les terres bafles 
_ & marécageules ; ils y demeurent environ 
fix femaines, & difparoïflent enfuite juf- 
qu'à l'année fuivante ; apparemment ïls 
fe retirent vers Îe fu pour nicher dans 
un ciimat plus chaud { f°). Catesby dit 
avoir trouvé des grappes d'œufs dans 
plufieurs femelles peu de temps avant 
leur départ de la Caroline ; elles ne 
diffèrent pas des mâles par Îes couleurs; 
& tous deux ont la chair & Îa graifle 
jaunes comme du fafran. | 


([) Nous avons reçu ce courlis blanc de Ia 
Guyane ; mais il paroît que c’eft fans autorité 
que M. Briflon le fait natif du Bréfil. 


pe 
Co 


AÉSR « 


A FRONT ROUGE (1). 
Troifième efpèce. 


Cr Courzis bruns arrivent à la 
Caroline avec les courlis blancs de Pef- 
pèce précédente , & mêlés dans leurs 
bandes ;- ïls font de même grandeur, 
mais en plus petit nombre, y ayant 


bien, dit Catefby, vingt courlis blancs . 


pour un brun. Ceux-ci font en effet tout 
bruns fur le dos, les aïles & la queue ; 


(t) Brown curlew. Catesby , tom. I , pag. 83, | 


avec.une belle figure. — Ærgrata cinerea. Barrère, 


France uirose pag. 126. Idem, Ornirhol. claf. iv, 


Gen. 9, Sp. 5 — Numerius fufèus. Klein, Avi. 
pag. 109, n.° 4.— Scolopax roflro arcuato, nédbas 
rubris, corpore fufto, caudä bazi alba. . . Scolopax 
fufea. Linnæus, Syf nar, ed, X, Gen. 77, Sp. 3. 
— Numerius fupernè fufèus , infèr nè albus , capite 
anteriore nudo , pallidè rubro , capite polleriore & 
collo dilutè fufis ; uropygio candido ; retricibus fufers ; 
rofiro pedibi1fque pellidè rubris.. .. Numenius Bra- 
filienfis fuftus. Brion, Ornichol. tome V, pag. 341. 
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7 FE cides Coprs’ 65. 
& font d'un gris-brun fur la tête & le 
cou & tout blancs fur le croupion & Île 
ventre; ils ont le devant de Îla tête dé- 
garni de plumes , & couvert d’une peau 
d'un rouge- pâle, le bec & les pieds 
font de cette même couleur. Ils ont ; 
comme les courlis blancs, 1a chair & la 


graïfle jaune : ces deux efpèces d’oifeaux ! : 


arrivent & repartent enfemble ; ils paflent 
en hiver de la Caroline à des contrées 
plus méridionales, comme à la Guyane 
où ils font nommés fammants gris. 
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* LE COURLIS DEs Bo1s. 

| Quatrième efpèce. | 
Css orsEAU , que les Colons de 


_ Cayenne ont appelé flammant des bois , 
vit en eflet dans les forèts le long des 
ruifleaux & des rivières, & 11 fe tient 
loin des côtes de la mèr que les autres 
courlis ne quittent guère ; 1l a aufli des 
mœurs différentes & ne va point en 
troupes, maïs feulement accompagné de 
fa femelle; 11 fe pole, pour pêcher, fur 
les bois qui flottent dans l'eau ; ; in'eft 
pas plus grand.que Îe courts vert d'Eu- 
rope , mais fon cri eft beaucoup plus 
fort; tout fon plumage porté une teinte 
de vert très-foncé, fur un fond brun 
fombre, qui de loin paroît noir, & qui 
de près offre de riches reflets bleuâtres ou 
verdiîtres ; les aïîles & le haut du cou 
ont la couleur & Féclat de Tacier poli ; 


# Voyez les planches enfuminées, n°. 820. 
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on voit des reflets bronzés fur le dos, 
& d’un luftre pourpré fur le ventre & 
le bas du cou; les joues font. dénuées 
de plumes. M. Briflon n’a pas fait men- 
tion de cette efpèce, quoique Barrère- 
Fait indiquée deux fois fous les noms 


d'arquata viridis [ÿylvatica ; & de flam- 
mant des bois (u ). 


(u ) France équinox. pag. 127, Ornitholog 
page LE | 
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LE GOUARONA (x). 
| Cinquième efpèce. 


Gvuars eft, comme nous l'avons vu; 


le nom du courlis rouge chez les Braf- 


lrens ; ils nomment guarana où gouarona 


celui-ci, dont le plumage ef d’un brun- 


marron, avec des reflets verts au crou- 


pion , aux épaules & au côté extérieur. 


des pennes de Paile ; la tête & le cou 
font variés de petites lignes longitudi- 


(x) Guarauna. Pifon , Hif. nat, page 01. — 
Guarauna Brafilienfibus, Marcorave, Hifi, nat Braf. 
pag. 204. — Jonfton , Avi. pag. 130. — Ray, 
Synopf. Avi. pag. 104, n.° 7.— Willughby, 
Ornithol. pag. 215, — Ruflicola maritima minor. 
Barrère , France équinox. Pag. 147.— Numenius 
caflaneo fuftus ; capite, gutture & collo fufcis, lineo- 
ls longitudinalibus albidis variegatis ; uropygio , pen- 
uis fcapulartbus & teltricibus alarum  füperioribus 
fplendidè fufèis, viridi colore variantibus; reéfricibus 
füpernè concoloribus , fubtus penitüs fuftis. . . . Nu- 


menius Americanus fufèus. Briflon ; Ornitholog. 


tom. V, pag. 330. 


Pr auaes COUTHS.: 69 
nales blanchîtres, fur un fond brun. Cet 
otfeau a deux pieds de longueur du bec 
aux ongles (y); il a beaucoup de rap- 
ports avec le courlis vert d'Europe , & . 
paroït être le repréfentant de cette efpèce 
en Amérique ; fa chair eft afléz bonne, 
au rapport de Marcgrave , qui dit en 
avoir mangé fouvent; on le trouve à la 
Guüyane aufli-bien qu'au Bréfl. 


(y) Marcgrave dit qu’il eft magnitudine iacu : 
or, l’yacou { voyez volume II de cette hifloire des 
Oifeaux , pag. 388 ), eft à peine auf gros qu’une 
poule ordinaire, taille qui convient tout-à-fait à 
un courlis, # 


Sixième efpèce. e 


Nivs ABRÉGEONS atnfi le nom 


d'acacalorl que porte ce courlis au Mexi- 
que, où il eft indigène ; 11 a, comme Îa 
plupart des autres, le front -dénué -de 
plimes & couvert d'une peau rougeître ; 
fon bec eft bleu ; le cou & Île derrière 
de da tête fon: revêtus de plumes brunes, 


mêlées Ge-blanc & de vert; fes aïles 


C4 


(x) Asacalotl} feu corvus aquaticus. Fernandez , 
Hifi. nov. Hifp. pag. 15, Cap. Q.— Corrus aqua- 
ticus. Nieremberg ,, pag. 215.— Jonfion, Avr. 
pag. 127.— Willuglby , Ornithol. pag. 218. — 
ÎNumenius fupernè pu'pureo , wiridt & nigricante va- 
rius , tnfernè fufcus ; rubro maricgatus , capite ante- 
riore nudo, albo rujefceme., collo fufto, albo, viridi 
€ rufeftente vario ; reêtricibus viridibus, cupri puri 
colore varianiibus, roffro cyaneo ; pedibus nigrican- 
tibus. . , . .INuwmenivs Mexicanus varius. Briflon , 
Ornithol, tome V, pag. 333: 


À die 


| 
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brillent de reflets verts & pourpres ; & 
ceft apparemment d'après ces caraétètes 
que M. Briflon a cru devoir l'appeler 
courly varié ; mais 1l eft aifé de voir par 
Île nom de corbeau aquatique ; que lui 
donnent Fernandez & Nieremberg , que 
- ces couleurs portent {ur un fond fombre 


& approchant du noir. M. Adanlon, en 


obfervant que cet orfeau differe du cour- 
lis d'Europe, en ce qu'il a le front chauve, 
l'affimile par ce trait à l'ibis , au guara , 
au curicaca , dont ïl forme un genre par- 
ticulier ; mais le caractère par lequel x 
fépare ces offeaux des coutlis, favoir la 
nudité du devant de Ia tête he nous 
paroît pas fufhfant , vu qu'en tout le 
refte la forme de ces orleaux eft fem- 
blable, & que cette différence elle même 
fe nuance entreux par degrés ; en forte 
qu'il y a des efpèces, comme celle du 
courlis vert, qui n'ont que Île tour des 
yeux nu, tandis que d’autres, comme 
celui-ci, ont une grande partie du front 
nue. Nous avons cru devoir féparer le 
curicaca du courlis , à caufe de fa gran- 
deur & de quelques autres différences 


» 
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effentielles, particulièrement de celle de 
la forme du bec. Du refte , nous ne 
voyons pas ce qui a pu engager ce {avant 
Naturalifte à placer ces oïfeaux dans la 
famille de vanneaux (a). Es 


(a) Voyæ fupplément à PEncyclopédie, 
article acacalorl. ER | 0 


LE MATUITUI 


des Courliss T 93 


LE MATUITUI 
| DES RIVAGES (2). 


Septième ‘efpèce. 


S: CET OISEAU nous étoit mieux 
connu, nous le féparerions peut - être 
comme le curicaca de la famiïile des cour- 
lis, vu que Marcprave & Pifon le difent 
femblable en petit au curicaca ; lequel 
séloigne du courlis par le caraétère du 
‘bec autant. que par ia taille; maïs , avant 
‘de favorr fi ce caractère du bec convient 
“également au matuitur, nous ne pouvons 


(0) Matuitui. Pifon, if. nat pag. 88. — Cu 
ricaca alta fpecies | matuitut di&ta. Marcgrave, Hif. 
Braf. pag. 101. —{Jonfion, Avi. pag. 131. — 
Willughby, Ornithol. bagt 2n8.— Numenius albi- 
dus; capite anterioréhudo ; nigrog*capite pofleriore & 
collo grifeis ; uropygio ‘higro-virefcente ; remigibus ma- 
joribus & re@ricibus fuperñè nigro - vireftemtibus , 
fübtus nigris; roffro fufco-rubefcente ; pedibus pallidè 
rubris. . . . Numenius Americanus minor. Brifion , 
Ornithol. tome V, pag. 328. 


| Oifeaux, Tome XF. HE 
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que Pindiquer ici, en obfervant néan- 
moins que le nom de petit courlis que 
lui donne M. Brifion , paroït mal appli 
qué, puifque cet oïfeau eft à-peu-près de 
la groffeur d'une poule (c ) ; c'eft-à-dire, 
de la premigre grandeur dans le genre 
des cours. Au réfle , ce matuitur des. 
rivages eft différent d'un autre petit ma- | 
cuitui dont parle ailleurs Märcorave, qui | 
m'eft guère plus gros qu'une alouette{d), 
& qui paroïît ètre un petit pluvier à 
collier. | 


(c) Marcgrave & M. Briflon fui-même. 
(4) Marcgrave, pag. 199; & diffèrent auff 
d’un troifième matuirut du même Auteur, qui 
eft un martin-pécheur. Woyez tome VIL de cette 

 Hiftoire des Oifeaux, page 212. ES 


1 . des Courlis. 7. 
BEI ET TT AIRES ET EEE ES CERRE EPL SEPERREEEN( 
*LE GRAND COURLIS 

(DE CAYENNE 


Huitième efpèce. 
IL EST plus gros que le courlis d'Eu- 


rope , & 1! nous a paru le plus grand 
des courlis ; il a tout le manteau, les 
grandes pennes de l'aile & le devant du 
corps d'un brun ondé de gris & luftré 
de vert ; le cou eft blanc-roulfsitre, & 
les grandes couvertures de l'aile font 
* blanches. Cette defcription fuffit pour Ie 
diftinguer de tous les autres courlis. 


* Voyez les planches enluminées, n.° 076, fous 
Ja dénomination de courlis à cou blanc, de Cayenne, 
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*LE VANNEAU(a). 
_ Première efpèce. 


Lg Vaunsas paroït avoir tiré fon 
nom ; dans notre langue & en latin 


* Voyez les planches enluminées, n.° 240. 

(a ) En Grec, AË, wya, & Tac kypos; en 
Latin moderne, capella , vanellus ; en Italien, 
paonzello , paronzino ; en Allemand , £ywir, & 
vulgairement Aimmel geifz ( chèvre volante, chè- 
vre du ciel); en Anglois, lapwing & baflard 
plover ; en Suïifle , gyfiz, gywitz, blaw gruner 
gyfitz ; en Hofandois, käwidt; en Portugais, éyde ; 
en [lyrien , czceyka ; en Poloneïs, czayka , Kozielek ; 
én Suédoïs, wipa , Kovipa ; en Turc , guleuruk ; 
en plufieurs de nos Provinces, dix-huit, pirite, 
kivite. 

Vanneau. Bélon , Nat. des Oifeaux , pag. 209, 
avec une mauvaife figure, pag. 210 ; vanneau, 
dix-huit, papechiew, dem, Portraits d’oifèaux , 
page 47, a, avec la même figure. — Capra, Gefner, : 
Aves, pag. 240.— Capella Aris. Idem , ibidem, 
pag. 109, — Capra wél capella. Idem , Icon. avi, 
pag. 99. — Cüpella, fèu vanellus. Aldrovande, 
Avi. tom. II1, pag. 523, avec une figure aflez 
bonne, p4g. 526, — Willughby, Ornithol. pag. 228, 
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modetne, du bruit que font fes ailes en 
volant, qui eft aflez femblable au bruit 


— Ray, Synopf. pag. 110, n.° a, 1.— Sibbald. 
Scot. illufir. part. IL, Üb. 111, pag. 19. — Wanellus. 
Jonfton, Avi. pag. 113, avec une figure emprun- 
tée d’Aldrovande, planche 53 ; une autre prife 
de Gefner , planche 27, fous le nom de capellas 
— Schwenckfeld, Avi. Silef. pag. 365: — Capella, 
fèu capra. Rzaczynskt , Hif. nat. Polon. pag. 273. 
— Vanellus Aldrovandi. Idem , Auëuar. page 425. 
— Capella. Charleton, Exercit. page 113. Idem, 
Onomazr, page 109. — Moehring, Avi. Gen. 92. 
— Gavia vulgaris. Klein , Av. pag. 19, ER 
— Tringu criftà dependente , peëtoré nigro. Linnæus, 
Fauna Suecica, n.° 148.—Idem , Syfi. na. ed. X, 
Gen. 78, Sp. 2. — Vanellus torquatus , peëtore albo , 
dorfo & alis virefcentibus. Barrère, Ornithol. claf, 1, 
Gen. vI.— Vanneau. Albin, tome I, page 65, 
avec une figure mal coloriée , planche 74. — 
Lapwing. Zoolog. Brit. page 122, avec une figure 
bien deïfinée, maïs mal coloriée. — Vanellus crifla= 
tus fupernè viridi aureus , znfernè albus; capite fape- 
riore nigro viridante , crifl@ nigrä; tæeni@ infra oculos 
nigricante ; gutture albo , collo inferiore nigro viri- 
dante ; pennis in apice albo fnbriatis : r2@ricibus 
decem intermediis prima medietate candidis, alrer& 
nigris, apice albido marginatis , utrimque extimà 
candidà | maculà nigrâ interiüs infignitâ. . . Vanellus, 
Brion, Ornirhol. tome V, page 94. — Nota. Bélon 
dit que les Romains appeloient le vanneau parcus ; 
mais il fe trompe doublement fur ce mot, en 
l’attribuant à Pline , dans lequel ïl ne fe lit pas, 
D ii) 
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d'un van qu'on agite pour purger Île BIé 
: {on nom Anglois lapwing , à le mème 
rapport au battement fréquent & bruÿant 
de fes aïles. Les Grecs , outre les noms 
d'aex & d'aega (b), relatifs à fon cri, 
lui avoient donné celui de paon fauvage 
(Tads &ypros ): à caufe de fon argrette 
& de fes jolies couleurs ; cependant cette 
aigrette du vanneau eft bien différente 
de celle du paon; elle ne confifte qu'en 
quelques longs brins efhlés très -déliés ; 
& ies couleurs de fon corps, dont Ie 


& que Hermolaüs a écrit le premier ; & en rap- 
portant au vanneau ce que Pline dit réellement 
du parra, qui eft un Abou, qu’il a deux cornes 
la tête. 

(b) ex en grec fignifie chèvre, & femble avoir. 
rapport au bèlement ou chévrotement , auquel 
on peut comparer [a voix du vanneau , d’où 
viennent aufli les noms de capra, capella celeflis, 
que Jui donnent divers Auteurs, INota: Artote 
nomme Vaex avec Îe penelops & Ie yuipanfer , 
oifeaux du genre des canards & palmipèdes: on 
croiroit donc légitimement l’oifeau aex de cette 
chaffé, fi Bélon n’afluroit pofitivement ( Of’err, 
. pag. 11, ) avoir retrouvé ce même nom d’acx , 
donné encüre aujourd’hui au vanneau dans la 
Grèce, 
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defous eft blanic ; n’offrent , fur un fond 
aflez fombre , leurs reflets brillans & 
dorés, qu'à l'œïl qui les recherche de 
près. On a aufli donné au vanneau le. 
nom de dix-huit , parce que ces deux 

fyllabes prononcées forblement , expri- 

ment aflez bien fon cri, que dans plu- 
fieurs Tangues on a cherché à rendre 
également par des fops imitatifs (€). I 
donne en partant un ou deux coups de 
voix, & {e fait aufli entendre par reprifes 
dans fon vol, même durant la nuit {d) ; 
la lés aïles très- fortes, &:1l s'en fert 
beaucoup; vole long-temps de fuite & 
s'élève très-haut; pofé à terre 1l s'élance, 
bondit , & parcourt le terrein par petits 
vols coupés. . 


- (c)Gyfytx, giwitz, Kiwitz, cyieik, &c.( Voyez la 
nomenclature ); tous noms qui, fuivant les dia- 
leétes, fe prononcent avec Ie même accent. En 
fuivant cette analogie , on ne peut guère douter 
que loifeau nommé Pigiz dans Tragus, qui Île 
compte au nombre de ceux qu’on mange en 
Allemagne, ne foit encore le vanneau. 


_.. (d) Capre tremulam vocem imitatur  volande 
roûu. Rzaczynski, Hift, pag. 273. 


ù D 1v 
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Cet oïfeau eft fort gaï; il eft fans celle 
en mouvement , folâtre & fe joue de 
mille façons en é: il sy tent par inftans 
dans toutes les fi tuations, même le ventre 
en baut, où fur le côté, & les arles diri-: 
gées \berpendinlatrements & aucun oï- 
eau ne caracole & ne voltige plus lef- 
tement. 

Les vanneaux arrivent dans nos prai- 
riés en grandes troupes au commence- 
ment de Mars ou même dès la fin de Fé- 
viier, après le dernier dègel, & par le 
vent de fud. On les voit alors fe jeter 
dans ies blés verts fe), & couvrir le 
matin Îles prairies morécageufes pour y 
chercher les vers qu'ils #ont fortir de 
terre par une fingulière adrefle : le van- 
neau qui rencontre un de ces petits tas 
de terre en boulettes ou chapelets, que 
te ver a rejeté en fe vidant, le débar- 
rafle d'abord légèrement, & ayant mis le 
trou à découvert , il frappe à côté la 
terre de fu pied, & refte l'œil attentif 


(e) Bélon, Na. des Oifeaux, Li, I1F'4 
chap. & PV Il: 


des anneaux. 8x 


& Île corps immobile : cette légère com- 
motion fufht pour faire {ortir Île ver, 
qui, dès qu'il {e montre, eft enlevé d’un 
coup de bec ff). Le foir venu, ces 
oïfeaux ont un autre manège ; ils courent 
dans l'herbe & fentent fous leurs pieds 
les vers qui fortent à Ia fraîcheur, ils en 
font aimfi une ample pâture , & vont 
enfuite fe laver le bec & les pieds dans 
les petites mares ou dans les ruiffeaux. 
Ces oïfeaux fe larflent difäcilement 
approcher , & femblent diftinguer de 
très-loin le chafleur ; on peut les join- 
dre de plus près lorfqu'il fait un grand 
vent, car alors ils ont peine, à prendre 
leur eflor. Quand ils font attroupés & 


\ 


prèts à s'élever enfemble, tous agitent 


(f) « Pour m’aflurer de cette particularité. 
nous dit M. Baïllon, j’ai mis la même rufe en « 
ufage ; j'ai battu dans le blé vert & dans Île « 
jardin Îa terre avec le pied pendant peu de « 
temps, & j’ai vu les vers en fortir ; j’ai enfoncé «s 
un pieu que j'ai enfuite tourné en tout fens ss 
pour ébranler la terre ; ce moyen, qu’on dit 
être employé par les courlis, réuffiffoit encore «s 
plus vite; les vers fortoient en foule, même ss 
à une toife du pieu,» 

D y 
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Teurs ailes par un mouvement égal, & 
comme elles font doublées de blanc & 
qu'ils font fort près les uns des autres, 
le terrein couvert par leur multitude & 
que l'on voyoit noir, paroït blanc tout 
d'un coup ; maïs cette grande fociété 
qué forment les vanneaux à leur arrt- 
vée ,tend à fe rompre dès que les pre- 
mières chaleurs du printemps fe font 
fentir, & deux à trois jours fufhfent pour 
les féparer. Le fignal eft donné par des 
combats que les mâles fe livrent entre 
eux; les femelles femblent fuir, & fortent 
les premières du milieu de la troupe, 
comme fi ces querelles ne les intéref- 
Âoïent pas; mais en effet, pour attirer 
après elles ces combattans, & leur faire 
contracter une focièté plus intime & plus 
douce, dans laquelle chaque couple fait 
{e fufhre durant les trois mois que durent 
es amours & le foin de la nichée. 

La ponte fe fait en Avril; elle eft de 
trois ou quatre œufs oblongs, d'un vert- 
fombre, fort tachetés de noïr, la femelle 
les dépole dans les marais fur les petites 
buttes ou mottes de terre élevées au- 
deflus du niveau du terrein-: précaution 


‘ 
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quelle. femble prendre pour Les mettre 
à l'abri de la crûe des eaux, mais qui 
néanmoins lui ôte Les moyens de cacher 
fon nid & le laïfle entièrement à décou- 
vert; pour en former lemplacement, 
elle L contente de tondre à fleur de 
terre un petit rond dans l'herbe, qui 
bientôt fe flétrit à lentour par la chaleur 
de la couveufe : fi on trouve l'herbe 
_ fraiche, on juge que les. œufs n'ont point 
encore. été couvés. On dit ces œufs bons 
à manger, &, dans pluñeurs provinces, 
MP relie à diet pour les porter 
dans. les eat : mais neft-ce point 
offenfer, appauvrir la Nature , que de 
détruire ainf fes tendres germes dans 
es efpèces qué nous ne pouvons d'aïl- 
leurs multiplier ? les œufs de poule & 
des autres oïfeaux domeftiques , font à 
nous par les foïns que nous prenons pour 
leur multiplication ; Mais ceux des oïfeaux 
Libres n ‘appartiennent qu'à la mère com- 
mune de tous les êtres. | 
_Le temps de incubation du vanneau, 
comme de {a plupart des autres oïfeaux, 
eft de vingt jours; la femelle couve afli- 
gdüment : fi quelque objet inquiétant la 
Y) 
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force à fe lever de fon nid, elle pietté 


un certain efpice en fe traïnant dans 


Fherbe , & ne s'envole que Lorfqu’elle 
fe trouve aflez éloignée de fes œufs, 
pour que fon départ n'en indique pas 


la place; les vieilles femelles, à qur on. 
a enlevé Icurs œufs, ne s'éxpofent plus 


à nichet à découvert dans les marais ; 
_élles fe retirent dans les Blés qui mon- 
tent en tuyau, & y font plus tranquil- 
 1ément une feconde’ponte ; Îes jeunes, 
moins expérimentées , s’expofent , après 
une première perte, à une feconde, & 
font quelquefois jufqu'à trois pontes fuc- 
ceffives dans 1e$ mêmes lieux; maïs les 
dernières ne {ont plus que de deux œufs, 
où même d'un feut 

Les petits vanneaux , deux ou trois 
jouts après leur naïflance , courent dans 
l'herbe, & fuivent leurs père & mère : 
ceux-ci, à force de follicitude, trahifient 
_ {ouvent leur petite famiile & la décèlent 
en paflant & repañlant fur la tête du chaf- 
feur avec des cris mquiets, qui redou- 
blent à mefure qu'on approche de len- 
droit où les petits fé font tapis à terre 
au premier figne d'alarme : fe fentant 


SE À 
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preffés , ils partent en courant, & il eft 
difhcile de les ‘prendre fans chien , car 
ils font aufli alertes que les perdreaux. 
Ils font alors tout couverts d’un duvet 
noïrître , voilé fous de longs potls blancs; 
mais , ds lé ois de Juillet, ils entrent 
dsl mue qui donné à leur plumage 
fes belles couleurs. ‘ 

Des-lors Ia grande fociété commence 
À fe renouer , tous les vanneaux d’un 
marais, Jeunes & vieux fe raflemblent ; 
ils fe joïgnent aux bandes ‘des marais 
-voihins; & forment en peu de jours des 
troupes de cinq ou fix cens. On les -voit 
planer dans l'air ou errer danses prairies, 
&' fe répandre après les pluies dans les 
terres labourées. ‘ 

Ces oïfeaux paflent pour imconftans, 
& en effet ils ne fe tiennent guère plus 
de vingt-quatre Heures dans le même 
canton; maïs cette tnconftance eft fon- 
dée fur un befoin réel ; un canton épuifé 
de vers en un jour , le lendemain la 
troupe eft forcée de fe tranfporter ail- 
leurs. Au mois d'Otobre, les vanneaux 
font très-gras; c'eft le temps où ils 
trouvent li plus ample pâture ; parce 
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que, dans cette faïfon humide , les vers 
{ortent de terre à milliers : maïs les vents 
froids, qui foufflent vers la fin de ce 
mois , en les faifant rentrer en terre, 
obligent les vanneaux de s'éloïgner; c'eft 
même la caufe de la difparition de 
tous les oïfeaux vermivores ou mangeurs 
de vers, & de leur départ de nos con- 
trées , aïnfi que de toutes celles du-Nord 
aux approches, du froid; 1ls vont cher- 
cher leur nourriture dans le Midi, où 
commence alors la faifon des pluies : 
mais, par une femblable néceflité , ils 
{ont forcés de quitter au printemps ces 
terres du Midi; l'excès de la chaleur & 
de 1a féchereffe y caufant en été le même 
effet que l'excès du froid de nos hivers, 
par rapport à la difparition des vers qui 
ne fe montrent à la furface de la terre, 
que lorfqu'elle eft en même temps hu- 
mide & tempérce (2. 


(g) M. Baillon, à qui nous fommes redeva- 
bles des meïlleurs détails de cette hiftoire du van- 
neau , nous confirme dans cette idée , fur a 
caufe du retour des oifeaux du midi au nord, par 
une obfervation qu’il a faite [ui-même. aux An- 
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Et cet ordre du départ & du retour 
des oïifeaux qui vivent de vers, eft le 
= même dans tout notre hémiïfphère; nous 
en avons une preuve particulière pour 
lefpèce du vanneau; au Kamtichatka , 
le mois d'Otobre s'appelle /e mois des 
vanneaux (h);& c'eft alors le temps de 
leur départ de cette contrée comme des 
nôtres... 


: 17 Ré ÆTY j Fe ; à £ 
tilles: « La terre, dit-il, .eft, durant fix mois de 
l'année; d’une dureté comme d'une fecherefe « 
extrême ‘aux Antilles; elle ne reçoit pas dans « 
tout ce temps une feule goutte d’eau ; jy ai 
vu dans les vallées des gerçures de quatre FoUEeu “ 
de largeur & de plufieurs pieds de profondeur ; 
il eft mpoñible qu'aucun ver féjourne alors à be cé 
faperficie ; auffi pendant ce temps de féchereffe «e 
on n’apperçoit dans ces îles aucun oïfeau vermi- «s 
vore; mais, dès les premiers jours de a faifon, 
des pluies , on veit ces oïfeaux arriver c'es cs 
effaims, que j ai jugé venir des terres balles & & 
noyées des côtes orientales de la Floride, des «s 
Îles Caïques, des'îles Turques, & d’une foule ce 
d’autres iflots inhabités , ftués au nord & au & 
nord-ouéft des Antilles. Tous ces lieux humides «s 
font le berceau des oïfeaux d’eau de ces ifles, «« 
& peut-être d’une partie du grand continent de 
..P Amérique. »5.... 

(h) Pikis koatch ; pikis eft le nom | de loifeans 
Pre Gmelin 3 Payage en Sibérie. 
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Bélon dit que le vanneau eft ‘connu 
en toute-terre : eflectivement l'efpèce en 
eft très-répandue. Nous venons de dire 
que ces oïfeaux fe font portés jufqu'à 
l'extrémité orientale de VAfe : on les 
trouve également dans les contrées in- 
térieures de cette vafte région {i) , & 
on en voit par toute l'Europe. À la fin 
de l'hiver , ls paroïfient à milliers dans 
nos Provinces de Brie & de Champa- 
gne ( #); on en fait des chañles abon- 
dantes ; il s’en prend des volées au filet 
à mroir ; on le tend pour cela dans une. 
prairie { l), on place entre les nappes 
quelques varineaux empaïllés & un ou 
deux de ces oïfcaux vivans pour fervir 
_d'appelans, ou bien l'oifeleur caché dans 
fa loge imite leur cri de réclame avec 


L 


fi} Les vanneaux font en grande quantité en 
Perfe. Lettres édifiantes , trentième Recueil, pag. 317. 

(k) Dans cette Province, & particulièrement 
dans le canton du Baffigny, on en fait une chaffe 
de nuit aux flambeaux; 14 lumière les réveille, 
& on prétend qu’elle les attire. Note communiquée 
par M. Petirjean. 
__ (1) Aldrovande, Avi, tom. HI, pag. 528, 
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un appeau de fine écorce {m ); à ce cri 
perfide la troupe entière s’abat & donne 
dans les filets. Olina place dans le cou- 
rant de Novembre les grandes captures 
de vanneaux, & 1l paroït à fa narration 
qu'on voit ces oïfeaux attroupés tout l'hi- 
ver en Italie /n). 

Le vanneau eft un gibier aflez efti- 
méfo), cependant ceux qui ont tiré la 
ligne délicate de fabftinence pieufe , 


Font, comme par faveur , admis parms 


les mets de la mortification. Le vanneau 
a le ventricule très-mufculeux , doublé 
d’une membrane fans adhérence , recou- 
vert par le foie & contenant pour l'or- 


 dinarre quelques petits caïlioux ; le tube 
_inteftinal eft d'environ deux pieds de 


longueur; 1l y a deux cœcums dirigés en 
avant, chacun de plus de deux pouces 


(m) Olina, Uccell. pag. 2%. 

(n) M. Hébert nous affure qu’il en refte quef- 
ques-uns en Brie jufqu’au fort de f’hiver. 

(o ) U left beaucoup dans quelques Provinces: 
en Lorraine , un ancien proverbe dit: Qui n’a 
pas mangé de vanneau, ne fait pas ce que gibier 
Yaut. 
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de long; une véficule du fiél adhérente. 
au foie & au duodenum ; le foie eft. 
grand & coupé en deux lobes /p); 
l'œfophage , Iong d'environ fix pouces, 


eft dilaté en poche avant fon infertion; 
le palais eft hériflé de petites pointes 


charnues qui fe couchent en arrière ; la. 


langue étroite, arrondie par le bout, a 
dix lignes de long. Willughby obferve 
que les oreilles font placées dans le 
vanneau plus bas que dans des autres 


oïfeaux //q ). 


Il n'y a pas de différence de gran- 


deur entre le mâle & la femelle, mais 


1 y en a quelques-unes dans les cou- 


leurs du plumage, quoiqu'Aldrovande 
dife n'y en avoir point remarqué: ces 
différences reviennent en général , à ce 
que les couleurs de la femelle font plus 
foibles , & que les parties noires font 
mélangées de gris; fa huppe eft auffi 
plus petite que celle du mâle, dont la 
tète paroît être un peu plus groffe & plus 


(p) Wiugehby. 
(g) Idem, Oruithol. peg. 228, 
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des V’anneaux.  9r 
“arrondie ; la plume de ces oïfeaux eff : 
épaifle & fon duvet bien fourni ; ce 
duvet eft noir près du corps; le deflous 
& le bord des aïles, vers l'épaule, font 
blancs , ainfñi que le ventre , les deux 
plumes extérieures de la queue & la pre- 
mière moitié des autres ; 1l y a un point 
blanc de chaque côté du bec, & un 
trait de même couleur fur l'œil en façon 
de fourcil : tout le refte du plumage 
et dun tstid noïr , mais enrichi de 
beaux reflcts d'un luifant métallique , 
changeans en vert & en rouge - doré, 
particulièrement fur la tête & les aïles ; 

le noir fur la gorge & le devant du cou 
eft mélé de blanc par taches ; maïs ce 
noir forme feul fur la poitrine un large 
plaftron arrondi; il eft , ainfi que le: 
noir des pennes de l'alle, luftré de vert- 
bronzé; les couvertures de la queue font 
Haras maïs comme ïl fe trouve afez 
fréquemment de la diverfité dans le pl 
mage d'un individu à un autre, un plus 
grand détail dans la defcription devien- 
droit fuperflu : nous obferverons feule- 
ment que la huppe n'eft point Hnplantée 
fur le front, mais à l occiput , ce qui lur 
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donne plus de grâce; elle eft compofte 
de cinq ou fix brins délicats, efhlés, d'un « 
beau notr , dont les deux fupérieurs 
couvrent les autres & font beaucoup 
plus longs; le bec noir, aflez petit & 
court; n'ayant pas plus de douze ou 
treize lignes, eft renflé vers le bout ; les 
pieds font hauts & minces & d'un rouge- 
brun, ainfi que le bas des jambes qui 
eft dénué de plumes fur fept ou huit 
lignes de hauteur; le doigt extérieur & 
celut du milieu font joints à l'origine 
par une petite membrane; celut de der- 
rière eft très-court & ne pole pomt à 
terre ; la queue ne dépañle pas l'aile pliée ; 
la longueur totale de l’oïfeau eft de onze 
ou. douze pouces, & fa grofleur appro- 
che de celle du pigeon commun. | 

On peut garder les vanneaux en do- 
mefticité ; il faut, dit Olina , les nour- 
rir de cœur de bœuf dépecé en filets; 
quelquefois on en met dans les jardins, 
où 1!s fervent à détruire les infees (r ) ; 


(r) « J'aï eu fouvent des vanneaux dans mon 
s jardin; je les ai beaucoup étudiés, & ïis s’agi- 
# toient comme les caïlles dans le temps du départ, 
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ils y reftent volontiers & ne cherchent 

point à s'enfuir; mais, comme Îe remar- 
que Klein, cètte facilité qu'on trouve 
à captiver cet oïfeau , vient plutôt de 
flupidité que de fenhbilité (f) : & d'a- 
près le maintien & la phylionomie de 
ces oifeaux, tant vanneaux que pluviers, 
cet Oblérvsteut prétend qu'on peut pro- 
noncer qu'ils nont qu'un inftinét fort 
obtus ( £). 

Gefner parle de ‘vanneaux blancs & 
de vanneaux bruns tachetés & fans aï- 
grette; mais 11 n'en dit pas aflez pour 
faire juger fi les prem: ers ne font pas 
f implement des variétés accidentelles; 11 
nous paroît fe tromper fur les feconds ; 
& prendre le pluvier pour le vanneau ; 
il femble s'en douter lui-même, car ïl 


& crioïent beaucoup pendant plufieurs jours; j’en « 
ai accoutumé plufieurs à vivre de pain & de « 
chair crûe pendant l’hiver ; je Îes tenois dans Ia « 
cave, mais Is y maigrirent beaucoup. » Note com- 
muniquée par M. Ballon. 

([) Sulidæe aves , facrlè cicurandæe. Avi. pag. 10. 

(t) Pardales omnes caput habent minus formofum , 
phyjfognologicis flupidum Avi. pags 20. 
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avoue ailleurs qu'il DRRUE ET peu ue 
pluvier > qui eft très-rare en Suifle & 

n'y paroît prefque jamais, tandis que 1 
vanneaux y viennent en très-grand nom- 
bre : il y a même une efpèce à laquelle 
on a donné le nom de yanneau Suif[e. 
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*LE VANNEAU Suisse (u). 
| _ Seconde efpèce, 
(:; VAN A 0 eft à-peu-près de la 


 taïlle du vanneau commun; 1l à tout le 
deflus du corps varié tranfverfalement 
d'ondes de blane & de brun; le devant 
du corps eft noir ou norrître; le ventre 
eft blanc; les grandes pennes de l'aïle 
font noires & la queue eft traverfée de 
bandes comme le dos. La dénomination 
de vanneau Suiffe , pourroït donc venir 
de cet habillement mi- parti; cette éty- 
mologie eft peut-être aufli plaufñble que 
celle de yanneau de Suiffe, car cet orfeau 


* Voyez les planches enluminées , 1.0 853. 

(u ) Vanellus nigricans, fupernè maculis tranfvers 
fis albis varius; fyncipite albido , capite & colle fupe- 
rioribus fufcis , marghmbus pennarum. albidis | imo 
ventre albo; rectricibus candidis fufco-nigricante tranf* 
perlim ftriatis ; utrimque extim@ exteriùs penitus can- 


didâ. . . . Vanellus Helveticus. Briflon , Orntikol, “LE 


tome V, page 107. 
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ne fe trouve point exclufivement en 
Sutfle (x), & paroît dans nos contrées; 
maïs il-eft vrai qu'il y eft beaucoup plus 
‘rare que l'autre, & qu'on ne Fly voit 
jamais en troupes nombreulfes. 

M. Brifion fait de lotfeau ginochiella 
d'Aldrovande , une ‘troifième efpèce-fous 
la dénomination de grand vanneau (y), 
qui convient bien peu au ginochiella, 
puifque dans la figure qu’en donne Aidro- 
vande , & qu'il dit de grandeur naturelle, 
cet oifeau eft repréfenté moins grand 
que le vanneau commun. Au refte, 1 .eft 
très-difhcile de prononcer {ur.la réalité 
d'une efpèce à la vue d'une figure 1m- 
parfaite, d'autant que fi les pieds & le 
bec ne font pas mal repréfentés, cet 
oïfeau n'eft point un vanneau. On pour- 


(x) HW y a même une raïfon très- légitime de 
douter que ‘cet oïfeau s’y trouve abfolument, 
c’eft que Gefner , cet Obfervateur fi favant, n’en 
fait aucune mention ; & qu’il n’auroit certaine- 
ment pas manqué de‘connoître un oïfeau de fon 


ays. 
; G) Ginochiella vulgo. Aldrovande , Avi. tom. TITI, 
pag. 538.— Le grand vanneau de Bologne.-Briffon, 
Ornithol, tome V , pag. 110.. 
| roit 
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roit y. dite plutôt le grand plavier 
ou courli de terre, dont nous parlerons 
à la fuite de l'article des pluviers, fi [a 
différence de taille ne $ÿ oppoloit pas 
encore. Aldrovande, dans a courte no- 
tice qu'il a jointe à Ra figure, dit que le 
bec a la pointe aigue, ce qui : ne carac- 
térife pas plus un pluvier qu'un van= 
neau; aïnfi, fans établir lefpèce de cet 
oïfeau , nous nous contenterons d’en. 
avoir placé ict la notice, à laquelle de- 
puis Aldroyande perfonne n'a rien ajoutés 


Oifeaux , Tome XV, E 
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*LE VANNEAU ARMÉ 

DU SÉNÉGAL(4), 
T'rocfième efpèce. 

C5 Parma tes SEE D 


groffeur du nôtre, mais 1l a les pieds 
fort hauts, & Ia partie nuc de Ia jambe 
Iongue de vingt lignes ; cette partie eft, 
comme les preds, de couleur verditre ; 
le bec eft Iong de ferze lignes & fur- 
monté près du front d’une bandelette 
étroite de membrane jaune très- mmce, 
retombante & coupée en pointe de cha- 
que coté; 1l a le devant du corps d'un 
gris brun-clair ; le deflus de même cou- 


2e D DD 


* J/oyez es planches enfuminées , n.° 362. 

(x) Vanellus grifeo-fufeus ; füpernè faturatius in- 
fernè dilutiùs ; fyucipite cendido ; gutture nigre ; imo 
ventre fordidè albo; reëtricibus prim@ medtetaie fordidè 
albis , alter& nigris ; fordidè albo rufefcente terminatis ; 
membranä utrimgue rofirum inter €? oculum lute@, 
deorfum dependente ; alis armatis. , . Vancllus Sene 
galenfis awnatus. Briflon , Ornithol. tom. V, pag. 111. 


PA Panneaux. 498. 
Ru s mais plus foncée ; les grandes 
pénnes de faile noires ; les plus près 
du corps d'un blanc-file ; la queue eft 
blanche dans fa première moitié, enfuite 
noïre & enfin blanche à la pointe. Cet 
oïfeau eft armé au pli de l'aile d'un 
petit éperon corne , 1ong de deux ligues 
& terminé en pointe digue. Ç 
On retonnoït cette efpèce dans une 
notice de M. Adan{on, à l'habitude que 
nous avons remarquée dans la famille des 
vanneaux , qui eft de crier beaucoup, 
& de pour rfuivre les gens avec clameurs 
pour peu qu ‘on approche. de l'endroit 
où 1ls fe tiennent ; aufli les François du 
Sénégal ont ils appelé criards ces van- 
neaux armés, que les Nègres nomment 
net-net. « Dès quils voient un homme, 
dit M. Adanfon, ils fe mettent à crierce 
à toute force & à voltiger autour dece 
lui, comme pour ave tir les autresce 
oïfeaux , qui, dès qu'ils es entendent ,cc 
prennent leur vol pour s'échapper; cesce 
oïleaux font les fléaux des chafleurs (a). »> 


(a) His au Sénégal; Paris, 1787, pag. 44. 
E ï 
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Cependant le naturel de nos |vVanneaux 
_eft païñble, & lon n'obferve pas qu'ils 
aient querelle avec aucun oïfeau; mais 
l'ergot aux aïles dont la Nature a pourvu 
ceux-ci, les rend apparemment plus 
guerriers, & l'on aflure qu'ils fe fervent 
de cet éperon comme d’une arme offen- 
five contre les autres oïfeaux (2). 


(b) Ibidem. 


ne 
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*LE VANNEA U ARMÉ | 
D E S I N D E de 
Quatrième efpèce. 


U;: SECONDE ESPÈCE de Vanneati 
armé nous eft venue de Goa, & n'’eft 
pas encore cohnue des Naturaliftes : ce 
vanneau des fndes eft de la grandeur 
de celui d'Europe, mais ïl a le corps 
plus mince & plus haut monté; 1 porte 
un petit ergot au pli de chaque aile ; &, 
dans fon plumage, on reconnoit la livrée 
commune des VaNNEAUX ; les grandes 
pennes de Yaïile font noires: 3 la queue 
à mi-partie de blanc & de noir eft rouf- 
_ Sâtre à Îa pointe ; une teinte pourprée 

couvre les épaules ; le deffous du corps 
éft blanc; la gorge & 1e devant du cou 
font norrs ; le fommet de la tête & le 
deflus du cou noirs auffi , avec une Iigne 


* Voyez les planches EE n.° 807, fous 
le nom de venneau de Goa. 
E ui} 
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TR 
blanche fur les côtés du cou; + dos ef 
brun; l'œil paroiït entouré d’une portion 
de cette membrane excroïflante qu'on 
remarque plus ou moins dans la plupart 
des vanneaux & des pluviers armés, 
comme fi ces deux excroïflances de l’er- 


got & du cafque membraneux , avoient 


dans leur produétron :quelque rapport 
fecret & quelque caufe fimultanée, 
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ŸLE VANNEAU ARMÉ 
Pr DE LA LOUISIANE fc). | 
Cinquième efpèce. 


Ée. ui-c1 eft un peu moins grand que 
le Vanneau armé du Sénégal, mais 1la 
les jambes & les pieds à proportion aufli 
longs , & fon arme eft plus forte & 
longue de quatre lignes; fl a la tête 
coiffée de chaque coté d’une doubie 
bandelette jaune polée latéralement, & 
qui entourant l'œil , {e taille en arrière 
en petite échancrure, & fe prolorge en 
avant fur la ricine du bec en deux lan- 
beaux alongés; le fommet de la tête eft 


* Voyez les planches enlumineés, n.° 835. 

(c) Vanellus fupernè grifeo fufèus , infernè albe 
fulveftens ; capite fuperiore nigro ; rericibus alo 
fulveftentibus, nigro termiuatis , albo fulvefcente in 
apice marg!natis ; membranà utrimque roflrum inter © 
oculum Îuteo - aurantià , fupra oculum du&t& € deor- 
fum dependente ; alis armatis. . .. . Vunellus Ludo- 
picianus armatus. Briffon , Ornithel, tom. V, pag. 115. 


IV 


noir ; les Bandes pennes de l'aile de 
ht ad: ; la queue de même avec la 
pointe blanche ; le refte du plumage fur 
un fond gris , €ft teint de brun-roufsà- 
tre ou rougeître fur le dos, & rougeâtre- 
claïr ou couleur de chaïr fur la gorge & 
le devant du cou ; le bec & les re 
font d’un jaune- verdâtre. 

Nous regarderons comme variété de 
cette efpèce Ia huitième de M. Briflon, 
qu'il a donnée fous le nom de vanneau 
armé de Saint-Domingue (475 les | pro- 
portions font à très-peu-près les MÉMes ; 
& les diflérences ne paroïflent pas excé- 
der celles que l’âge ou le fexe mettent 
dans des oïifeaux de même efpèce. 


. (d) Vanellus dilutè fulvus, infernè ad rofeum 
colorem inclinans; re&ricibus dilutè fulvis, lateribus 
interiùs ad rofèum colorem pergentibus ; membranh 
dtrimgue rofèrum inter € oculum luted , Jupra oculum 
du&à & deorfum dependente, alis armatis. . . . . . 
Vanellus Dominicenfis armatus. Briflon , Ormuhol. 
tome V, page 118. 
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ŸLE VANNEAU ARMÉ 
DE CAYENNE. 


Sixième efpèce. 


C> VANNEAU eft au moins de Ia 
grandeur du notre, mais il eft plus haut 
monté ; il eft aufli ariné d'un ergot à 
l'épaule ; du refte , il reflemble tout-à- 
fait à notre vanneau par la teinte & les 
mañles des couleurs ; 1l a Tépaule cou- 
verte d'une plaque d'un gris-bleuître ; 
un mélange de cette couleur & de teintes 
vertes & pourprées eft étendu fur le dos; 
le cou eft gris, maïs un large plaftron 
noir s'arrondit fur la poitrine; Île front 
& la gorge font noirs; la queue eft mi- 
partie de noir & de blanc, comme dans 
le vanneau d'Europe : &, pour compléter 
les rapports, celur de Cayenne porte à 
focctput une petite aigrette de cinq ou 
fix brins aflez courts. 

PSE RER Le SRE 4" SOA: MR RTE 

* Voyez les planches enluminées , r.° 836, 
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notice qu'en Von PEL na GE Re 

d'exagéré , cette efpèce cft plus forte 
ment armée qu'ancune des précédentes, 
puilque les ergots ou éperons ont un 
pouce de longueur. C’eft éncore une 
elpèce criarde comme celle du Sénégal. 
«Dès que ces oifeaux voient un homme; 
dit M. Frèzier, ïls fe mettent à volti-. 
9er autour de lut & à crier, comme 
22pour avertir les autres orfeaux , qui» 

à ce fignai, prennent de tous CÔTES 


leur vol ( e). 22 


(e) Voyage à la mer du Sud; Paris, 1732: 
Pté° 14 | ES 


*LE VANNE AU- 
PLUVIER(a) 


C EST cet cifeau que Bélon: nomme 
_pluvier gris, & qui reffemble. effcctrve- 


ment autant & jar plus au pluvier 
PR | 


D 


* Voyez les planches enluminées, n.° 854, fous 
la dénomination de panneau gris. 


(a) Pluvier gris. Bélon , Nat. des Oifeaux, 
pag. 262 , avec une mauvait figure. Idem, 
Portraits. d’oifeaux , pag. 63, b, avec Ia même 
figure. — Pardalus. Gefner , Avi. pag. 630. — 
US Gr > fèu pardalus Ariflotelis. Aldro- 
vande, Avi. tom. IL[, pag. 533. — Pluvialis 
rire Jonfton, 4v:. pas. 114. — Ray, Synopf. 

PAS: ÉLI1,:h.% 49.1 Charleton., .Exercit. 
ce 113, n:° 1. Idem, Onomat. pag: 109, n.9 1. 
Rzaczynski , AuGuar. hf. nat. Polon. pag. 418. 
— P FAT cinerea , fquatarola Venetiis di&ta. Wüi- 
_ughby, Ornirhol. pag: 229.— Marfigli,, Douub. 
tom. V , pag. 65, avec une figure défeueufe , 
fur-tout par le bec qui eft trop fong. — Phrdalus 
fecundus, vanellus fufcus , kivita fiufèa , inerula nova- 
lium. Schwenckfeld , Aviar. Silef. pag. 316. — 
Plupialis cinerea flapefèens. Sibbald. pee illufir. 
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qu'au vanneau; 1] porte , à la vérité 
comme le dernier, cé petit doigt pofté- 
rieur dont le pluvier eft dépourvu, 
différence par laquelle les Naturaliftes 
ont féparé ces oïfeaux ; maïs on doit 
oblerver que ce doigt eft plus petit que 
dans le vanneau ; qu'il eft à peine appa- 
rent : & que de plus, cet oïfeau ne 
porte dans fon plumage aucune livrée 

de celui du vanneau. Ce fera donc, fi 
Ton veut, un vanneau, parce qu'il a un 
quatrième doigt , ou bien ce fera un 
pluvier , parce qu'il na point d'aigrette, 

& aufli parce qu'il a les couleurs & les 


part. IL, Nb. 111, pag. 19. — Gavia feu plavialis 
cinerea. Klein, Avi. pag. 20, m.° 3. — Pluvialis 
zotus cinereus. Barrère, Ornithol. claf. 1V , Gen. 7, 
Sp. 2. — Tringa roffro nigro, pedibus virefcenti- 
bus, corpore griféo , fubtus albido. . . . Squatarola. 
Linnæus , Syf. nat. ed. X, Gen. 78 ; Sp..13. 
— Tringa nigro- fufca, fubtus alba, rofiro nigro, 
pedibus virefcentibus. Kdem ; Fauna Suecica, n.° 155. 
Pluvier gris. Albin, tome I, page 67, avec une 
figure mal coloriée. — Wanellus, [upernè grifeo-fufcus 
marginibus pennarum albidis, infernè albo € fufce 
nigricante varius, gutture & imo ventre albis, reëra- 
cibus candidis fujco tranfverfim firiatis. . . Vanellus 
grifeus, Brion, Oruithol, tome V, page 100, : 
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mœurs des pluviers. Klein refufe mème, 
avec quelque raiïfon, d'admettre comme 
caraétère générique , cette différence - 
légère dans les doigts, qu'il ne regarde 
que comme une anomalre ; & alléguant 
pour exemple cette efpèce même, 1! dit 
que le faux doigt, ou plutot longlet 
poftérieur qui fe diftingue à peine , ne 
lui femble pas éloigner fufhfamment du 
pluvier , & qu'en général ces deux genres 
du pluvier & du vanneau fe rapprochent 
dans leurs efpèces, de manière à ne com- 
pofer qu'une grande famille , ce qui 
nous paroit jufte & très-vrai ; aufli les 
Naturaliftes indécis, ont-tls appelé lor- 
{eau dont nous parlons, tantôt vanneau & 
tantôt pluvier { Voyez la nomenclature ). 
C'eft pour terminer le différend & rap- 
procher ces analogies, que nous avons 
appelé vanneau- pluvier. Les Oïfeleurs 
l'ont nommé pluvier de mer, dénomi- 
nation impropre puifqu'il va de compa- 
gnie avec les pluviers ordinaires, & que 
Bélon Îe prend pour appelant ou le 
rot de leurs b2ndes , car es chaf- 
{eurs drfent que cet appelant eft plus 
grand & a la voix plus forte que les 


autres € b ; ). ch. en AU un “a BR 
gros que le pluvier doré; il a le bec à 
proportion plus long & plus fort; tout 
fon plumage eft gris - cendré ct y & 
prefque blanc fous le corps, mêlé de ? 
taches brunâtres au - deflus du corps & 
fur les côtés ; les pennes de l'aile font . 
notrâtres ; la queue ‘eft courte & n "excède 
pas l'aile pliée. 

Aldrovande conjecture, avec aflez de 
vrarfemblance, qu'Ariftote à fait mention 
de cet otfeau fous le nom de pardalis(c); 
fur quoi ‘il faut remarquer que ce Phi- 
lofophe ne paroïît pas parler du pardalis 
comme d’un oïfeau qu'il connotfloit par 
fur-mêmé , car voici {es termes : « Le 
>» pardals et, dit-on, un oïfeau (ff avi- 
s>cula quadam perhibetur ) qui ordinai- 
s»rement vole en troupes ; on n'en ren- 
3>contre pas un tfolé des autres; fen plu- 
mage eft cendré; {a grandeur celle du 
> molliceps ; 1 vole & court également 
3» bien ; {a voix n'eft point forte ,; mats 


| {b) Nature des Oifeaux , page 262. 
(c) Eft. animal. /%8. IX, cap. xx1I11. 
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_ fon cri eft fréquent ( d ). 5 Ajoutez que 
le nom pardalis ; marque un plumage 
tachété : tout le refte des traits fe rap- 

orte également bien à un oïfeau de la 
famille du pluvier ou du vanneau. 

Wir lughby nous aflure que cet orleau 
fe voit fréquem ment dans les terres de 
PÉt:t de Venife, où on lé nomme fqua- 
tarola (e ). Marf, gli le compte parmi Îles 
oïfeaux des rives du Danube; Schwenck- 
feld entre ceux de Silèlie; Rzaczynki au 
nombre de ceux de Pologne, & Sibbald 
le nomme dans Ia lifte des orfeaux de 
FEcoile ; d’où l’on voit que cette efpèce, 
comme toute la famille des vanneaux, 
eft extrémement répandue. Eft- ce une 
particularité de fon Hiftoire Natureïle, 
que Linnzus a voulu marquer, lorfqu'il 
l'a nommé, dans une de {es éditions; 


(d) Pardalis_etiam avicula quedam perhibetur qiæ 
magna ex parte gregatim volut, nec fingularem hanc 
vider: clore tota cinereo ef, magnitudine prexi- 
mû mollicipiti, fèd pennis & pedibus bonis ; vocem 
frequentem nec grayem emittit. Hift. animal. /i6. IX, 
Éap. XXIIT. 


(e) The grey plover, Ornithol. pag. 229. 
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112 Hifloire Naturelle 
tringa augufti menfis ( f ), & fe trouvez 
t-1l au mois d'Aoùût en Suède ? Du refte, 
le doigt poftérieur de ce vanneau-pluvier 
eft fi petit & {1 peu apparent , que nous 
ne ferons pas difhculté de lui rapporter, 
avec M. Briflon , le yanneau brun de 
Schwenckfeld /£ ) , quoiqu'il dife expref- 
fément qu'il na point de doigt poñté- 
rieur (A ). | 
. Nous rapporterons encore à cette 
efpèce , comme très-voiline, ceïle du 
vanneau varié * de M. Briflon (4 ): 
Aldrovande ne donne fur cet otïfeau 
qu’une figure fans notice; mais fon titre 
feul indique qu'il a connu la grande 
reflemblance qui eft entre ces deux 
oïfeaux {#); toutes leurs proportions 


conesemmmmnsmmmennntonsesroonenmennapennpEs 


(f) Syft. nat. ed. X, Gen. 60, Sp. 11. | 

(g) Pardalus fecundus , vanellus fufcus. Avi. Siley. 
pag. 316. 

(h) Cruribus fine calce. Idem , ibid. 

* Voyez les planches enluminées, 1.° 923. 

(1) Vanellus varius. Brion, Ornithol. tom. V, 
pag. 103. 

(k) Pardali Bellonit congener, Aldrovande , Avi. 
om. III, pag. 530. — 


‘des Vhansadxs ART.) 


font à très-peu-près les mêmes ; le fond 
du plumage ne diffère que de quelques 
teintes , feulement il eft encore pus 
tigré dans ce vanneau varié, que nous 
regardons comme une (éconde race dans 
l'elpèce du vanneau-pluvier. L'un & l'au- 
tre, fuivant M. Briflon, fréquentent les 
Met dela mir ; mais il eft clair, par 
les témoignages que nous yenons de 
citer, que ces offeaux fe trouvent auff 
dans des pays éloignés de la mer , & 
même. fort avant dans fintérieur des 
terres en différentes contrées, 


… 
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LES PLUVIERS 


Éd eine focial n'eft pas donné à 
toutes les efpèces d'otfeaux; mais, dans 
celles où il fe manifefte , il eft plus 
grand, plus décidé que dans les autres 
animaux; non-feulement leurs attroupe- 
mens font plus nombreux & leur réunion 
plus conftante que celle des quadrupè- 
des; mais il femble que ce n'eft qu'aux 
oifcaux feuls qu'appartient cette commu 


nauté de goûts, de projets, de plaïfrs, 
& cette union des volontés qui fait le 


ten de Pattachement mutuel, & 1e motif 
de la Tiaïfon générale : cette fupériorité 
d'inftinét focral dans les oïfeaux , fup- 


pole d’abord une nombreufe multipli- : 


cation, & vient enfuite de ce qu'iis ont 
plus de moyens & de facilités de fe 
rapprocher, de fe rejoindre , de demeu- 
rer & voyager enfemble ; ce qui Îes met 
à portée de s'entendre & de fe commu- 
niquer aflez d'intelligence , pour connoiï- 
tre les premières loix de la focrété, qur, 


dans toute efpèce d'êtres , ne peut s'établir. 
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que fur un plan dirigé par des vues con- 
certées. C'eft cette intelligence qui pro- : 
duit, entre les individus, Pafleétion , la 
confié & les douces habitudes de 
union, de la paix & de tous les biens 
qu'elle procure. En effet, fi nous con- 
_fidérons Les focictés libres ou forcées des 
animaux quadrupèdes; foit qu'ils fe réu- 
nifient furtivement &e à l'écart dans l'état 
fauvage , foit qu ils fe trouvent raflem- 
blés avec inditérence ou regret fous 
l'empire de l'homme & attroupés en 
domeftiques ou en efclaves, nous ne 
pourrons les comparer aux grandes focié- 
tés des otfeaux , formées par pur inftin&, 
entretenues par goût , par affection, Cats 
les aufpices de Ia pleine irberté. Nous 
avons vu les pigeons chérir leur COE 
domicile, & s'y plaire d'autant plus qu'ils 

font Hies nombreux; nous voyons les 
caïlles fe raflembler , fe reconnoiïtre, 
donner & {uivre l'avis général du départ; 
nous favons que les oïfeaux gallinacés 
ont même , dans létit fuvage , des 
habitu les fociales que la domefticité n'a 
fait que feconder {ans contraindre leur . 
nature ; enfin nous voyons tous les 
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116  Hifloire Naturelle 
oifeaux qui font écartés dans les boïs; 
ou difperfés dans les champs, s'attrou= 
per à l'arrière - faïfon , &, après avoir 
égayé de leurs jeux les derniers beaux 
jours de l'automne , -partir de concert. 
pour sÎler chercher enfemble des climats 
plus heureux & des hivers tempérés ; & 
tout cela s'exécute indépendamment de 
l'homme , quoiqu’à l'entour de lui , & 
fans qu'il puifle y mettre obftacle, au 
lieu qu'il anéentit ou contraint toute 
fociété, toute volonté commune dans les 
animaux quadrupèdes; en les défuniffant 
les à difperfés; la marmotte focrale 
par inftintt, fe trouve reléguée, folitaire 
à la cime des montagnes; le caftor en- 
core plus aimant , plus uni & prefque 
policé, a été repouflé dans 1e fond des 
délerts ; l’homme à détruit ou prévenu 
toute fociété entre les animaux ; il a 
éteint celle du cheval, en foumettant 
l'efpèce entière au frein {a ); 1 a gêné 


(a) Les chevaux redevenus fauvages dans les 
plaines de Buénos-ayres, vont par grandes trou- 
pes, courent enfemble, païflent enfemble & don- 
nent toutes les marques de s’ajmer , de s’enten- 
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 ctlle même de l'Héphant : malgré La 


putflance & L force de ce géant des 
animaux ; malgré fon refus conftant de 


$ produire en domefticité. Les oïfeaux feuls 


| Hénarrien pu {ur leu 
 auffi libre que lem 


ont échappé à li domination du tiran ; 
il na ri  focièté qui ef 
€ de Fair; toutes 


_ {es atteintes ne peuvent porter que fur 


la vie des individus; ïl En diminue le 
nombre | maïs l'efpèce ne fouffre que 
cet échec & ne perd nt la liberté. | 
nt {on inftinct » NT fes” mœurs. Il 


Inftinét {ocial, & que nous ne voyons 


dre, de fe plaire raffemblés. II en ef de même. 
des chiens fauvages | en Canada & dans les autres 


PS foumife ; 
l’homme a 

en mettant toute l’efpèce en 
fervitude, ne fuffent auft naturellement fociales , 
& ne fe donnafent dans J’état fauvage ennobi 
Par Ia liberté, ces marques touchantes de pen- 
chant & d'affe@ion » dont nous les voyons en- 
ir'eux ençore confoler leur efclavase, 
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qe haie moinens de Yattroipenils 
général & de léur réunion en. grande 
compagnie : telle eft en général la fociété 
de la plupart des efpèces d’oifeaux d’eau, 
& en patticulier celle des pluviers. 

Is paroïflent en troupes nombreufes 
dans nos Provi F ! de France, pendant 
les pluies d'automne , & ceft de leur 
arrivée dans la faïfon des bras , qu'on 
les a nommés pluviers { b ) ; ils fréquen- 
tent comme Îles vanneaux, Îles fonds hu- 
mides & les terres limbnhisiies où 1ls 
cherchent des vers & des imfectes ; ils 
vont à l'eau le matin pour fe laver Île 
bec & les piedsquils fe font remplis 
de terre en da fouillant, & cette habr- 
tude leur eft commune avec les bécafles , 
es vanneaux , les courlis & plufieurs 
autres oifeaux qui fe nourriflent de vers ; 
ils frappent la terre avec leurs pieds 
pour les faire fortir ; & rls les farfiflent 


(b ) L’étymologie de Gefner, qui tire. ce norm 
à pulvere , eft beaucoup moins vraifemblable & 
bien moins propre au pluvier, y ayant d’ailleurs 
un très grand nombre d’autres oifeaux pulvéra- 


teurs. 


Pr des. Pluviers. 119 


| fouvent même avant qu'ils ne foient hors 
de leur retraité ( c.). Quoique les pluviers 
foïent ordinairement fort gras, on leur 
trouve les inteftins fi vides , qu'on 2 . 
imaginé qu ils pouvoient vivre d'air {à ); 
mais apparemment la fubftance fondante 
du ver fe tourne toute en nourriture 
_ & donne peu d’excrémens; d'ailleurs üls 
paroïient capab'es de fupporter un long 
jeûne. Schwenckfeld dit avoir gardé un 
de ces oïleaux quatorze jours, qui, 
pendant tout ce temps, n'avala que de 
l'eau & quelques grains de fable. 

- Rarement les pluviers fe tiennent plus 
de vingt-quatre heures dans le même 
lieu ; comme ïls font en très-prand nom- 
bre , ils ont bientot épuré la pâture 

vivante qu'ils venorent y chercher; dés 
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(c) Note communiquée par M. Baïllon, de 
Montreuil-fur-mer. 


{d) Autor. de nat. rer. apud Aldror. page 537. 
— Albert réfute bien ceux qui difent que le 
pluvier vit d'air, & que c’eft pour cela qu’on 
ne trouve rien dans fes inteftins; maïs il en rend 
à fon tour une mauvaife raïfon, quand il dit que 
cet oifeau n’a que. linteftin jejurum, 


. 
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lors ils font obligés de pafler à un autre 
terrein, & les premières neïges les for- 
cent de quitter nos@ontrées & de gagner. 
des climats plus tempérés ; il ten rèfte 
néanmoins en aflez grande quantité dans 
quelques - unes de nos Provinces mart- 
times / e ) , jufqu'au temps des fortes 
gelées ; ils repsflent au printemps / f) 
& toujours attroupés; on ne voit jamais 
un pluvier feui., dit-Longolius { #) ; '&, 
fuivant Bélon, leurs plus petites bandes, 
font au moins de cinquante ; lorlqu'ils 
font à terre, 1ls ne s'y tiennent pas en 
repos, fans cefle occupés à chercher leur 
nourriture ; ïls foñt prefque toujours en 
“mouvement ; pluñeurs font fentineile, 


pendant que le gros de la troupe fe 


_ (e) En Picardie, fuivant M. Baïlon, ül refte - 
beaucoup de ces oïfeaux aux environs de Mon- 
treuil-fur-mer , jufqu’au temps des grandes gelées. 
(f) On les voit, nous dit M. le Chevalier 
Defmazy , pafler régulièrement à Malte deux fois 
l’année, au printemps & en automne , avec Îa 
foule des autres oifeaux qui franchiflent [a médi- 
terranée, & pour qui cette ifle eft un lieu de 
ftation & de repos. 
(g) Apud Alérov. tom, HE, pag. 532. 
| fepaif» 
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fepait, & au moindre danger ts jettent 
un cfi aïgu qui eft le fignal de Ia fuite. 
En volant ils fuivent le vent, & Yordre 
de leur marche eft aflez fingulier ; tls 
fe rangent fur une ligne en largeur, & 
Volant ainfñi de front, tls forment dans 
Fair des zones tranfverfales fort étroites 
& d’une très-grande longueur; quelaue- 
fois il y a plufieurs de ces zones paral- 
lèles aflez peu profondes , mais fort éten- 
dues en lignes tranfverfales, 

A terre, ces oïfeaux courent beaucoup 
& très-vîite ; ils demeurent attroupés 
tout le jour, & ne fe féparent que pour 
pafler la nuit; ts fesdifperfent le foir 
fui un certan efpace où chacun gite à 
part; mais, des le point du jour, Îe pre- 
mier éveillé ou le plus foucreux, celui 
que les Orleleurs nomment lappelanr , 
mais qui eft peut-être la fentinelle, jete 
le cri de réclame, hui, hieu, huit, & 
dans Tinftant touses autres fe r:fflemblent 
à cet appel ; c'eft ls moment qu'on choïfit 

our en faire la chaffe. On tend, avant 
fe jour , un rideau de filet, en face de 
l'endroit où lon a vu Îe foir ces orfeaux 
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fe coucher; les Chafleurs en grand nonx 
bre font enceinte , & dès les premiers 
cris du pluvier appelant , xls fe couchent 
contre terre, pour laïfler ces oïrfeaux 
pafler & fe réunir ; orfqu’ils font raflem- 
blés , les Chafleurs fe lèvent, jetent des 
cris. & lancent des bâtons en d'air; les 
_pluviers effrayés partent d'un vol bas & 
vont donner dans le filet qui tombe en 
même temps ; fouvent toute la troupe 
y refte prife. Cette grande chañle eft 
toujours fuivie d'une capture abondante ; 
mais un Oïfeleur feul s'y. prenant plus 
fimplement , ne laiffe pasde faire bonne 
_chafle; 1 fe cache. derriere fon filet, il 
imite avec un appeau d'écorce la voix 
“ du pluvier appelant, & ïl attire ainfñ 
les autres dans le piège (hk); on en 
prend des-quantités dans les plaines de 
Beauce & de Champagne. Quoique fort : 
communs dans la faïfon , üls ne laiffent: 
pas d’être eftimés comme un bon gibier: 

on dit que, de fon.temps , un pluvier 
fe vendoit fouvent autant qu'un lièvre ; 


EE end 


_{h) Aldrovande, tome III, page 532: 
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Â ajoute qu'on préféroit Îles jeunes ; 5 
qu'il nomme guillemors. 

La chafle: que l'on fait des pluviers 
& leur manière de vivre dans cette far- 
fon, eft prefque tout ce que nous fa 
vons de ce qui a fapport à leur if: 
toire naturelle : hôtes pañlagers plutot 
qu'habitans de nos campagnes ; ils dif 
paroïflent à Îa chûte des neiges, ne 
font que repañlér au printemps, & 
nous quittent quand les autres oï- 
feaux nous arrivent; il femble que 
la douce chaleur de cette faifon char- 
_ mante qui réveillé linftiné&t afloupi de 
tous nos animaux , fafle {ur les pluviers 
une impreflion contraire ; ils vont dans 
es contrées plus feptentrionales établir 
leur couvée & élever leurs petits, car, 
pendant tout l'été, nous ne Îles voyons 
plus. Ils habitent alors les terres de la 
Lapponie & des autres provinces du 
nord de FEurope (i), & apparemment 


(i) Voyez Colle&ion bd: partie étrams 
gère , tome XI, Académie de Stockobr , ; pag. 60. 
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aufli celles de lAfe; leur marche eft 
la même en Amérique, car les pluviers 
font du nombre des oïleaux communs 
aux deux continens, & on les voit 
pañler au printemps à la baie d'Hudfon 
pour aller encore plus au Nord {# ). 
Arrivés en troupes dans ces contrées 
feptentrionales pour y nicher, ïls fe 
 féparent par couples : la focièté intime 
de l'amour rompt ou plutôt fufpend 
pour un temps la focièté générale de 
Famitié, & c'eft fans doute dans cette 
circonftance que, M. Klein, habitant 
de Dantzick , les a obfervés, quand 
dit que le pluvier fe tient {ohtairement 
dans les lieux bas & les prés / 7) 
L'efpèce qui , dans nos contrées, pa- 
roït nombreufe autant au moins que 
celle du vanneau , n'eft pas aufli rée- 
pandue : furvant ÂAldrovande, on prend 


(k) Hiftoire générale des Voyages, some XV, 
page 207. 

(L) Solitaria efl in locis demiffis pratifque. Ars, 
pag. 20. 
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moins de pluviers en Italie que de 
vaoneaux {m), & ïls ne vont point 
en Suifle ni dans d’autres contrées que 
le vanneau fréquente / n) ; maïs peut- 
Être aufli le pluvier fe portant plus au 
nord , regagne-t-1l dans Îles terres fep- 
tentrionales ce que Île vanneau paroit 
occuper de plus que lui en étendue 
du côté. du midi; & ïl paroït le re- 
gagner encore dans le nouveau monde 
où les zones moins diftinétes , parce 
qu'elles font plus génèralement tempé- 
rées & plus également humides, ont 


permis à plufñeurs efpècés d'oifeaux de 


s'étendre du nord dans un midi tempéré, 
tandis qu'une zone trop ardente, borne 
& repoufle dans l’ancien monde prefque 
toutes les efpèces des régions moyennes. 

C'eft au pluvier doré, comme re- 


(m) Aldrovande , tome IIT, pag. 523. 

(n) Helvetiis incognita aut certè rariffima avis. 
Gefner , Avi. pag. 683. II remarque au même 
endroit que Îa figure lui en avoit été envoyée 
de France par Rondelet, 
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126  Hifioire Naturelle . 
préfentant la famille entiere des pluviers; 
qu'il faut rapporter ce que nous venons 
de, dire de leurs habitudes naturelles ; . 
mais cette famile eft compote d'un 
grand nombre d’efpèces dont nous allons 
donner l'énumération & la defcription. 
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/ * 28 PLU VIER 
D O R É (0). 
Dire efpèce. 


LE Pruvier DORÉ eft de la groË 
feur d'une tourterelle : fa longueur du 
bec à la queue, ainf que du bec aux 


* Voyez les planches enfuminées , n°. 904. 

(o) En Anglois, green plover; en Allemand, 
pulvier puirofz, fre Pre , greuner kirit ; en Italien, 
piviero ; en Catalan, dorad ; en Siléfien . brach- 
vogel ; en Polonoïs, ptak-deffezowy ; en Suédois, 
aoKerhoens; en Norvégien , akerloe ; en Lappon, 
hutti. On prétend, dit M. Salerne , Que la ville 
de Pipiers ou Pithiviers dens le Gâtinois va pris 
fon nom du grand nombre de pluviers qu’on 
voit dans fes environs. 

Pluvier. Bélon, Hif?. nat. des Oifeaux , pag. 260. 
— Pluvialis. Gefner. Avi. pag. 714. — Aldrovande, 
Avi. tom. III, pag. 528. — Pluvialis viridis. 
Willughby , Ornithol. pag. 229. — Ray, Synopf. 

29.111, n° a 2; & pag. 190 , n° 9. — 
Sibbald. Scor. illufir. part. 11, Hb. “He > Page 19. 
— Sloane , Jamaïc. pag. 218, n.° x, avec une 
très-mauvaife figure , tab. 269, fig. 1. — Pluyialis 
flavefcens. Jonfton , ; dhe pag. 112. — Pluvialis 
bé pirefcens, Charieton, Exercit, pag.113, n.° 2. 
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engles, eft d'environ dix pouces ; ia. 
tout le deflus du corps tacheté de traits 
de pincéau jaunes , entre-mêlés de gris- 
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Edem, Onomagt. pag. 109 , n.° 2. — (avia viridis.. 
Klein, Avi. pag. 19, n.° 0.— Pluvialis viridis, [eu 
pardalis. Marfgl. Danub.tom.V , pag. 54, avec 
ane figure inexa@e, tab. 25.— Pluvier vert. Albin, 
tome I, page 66 avec une figure mal coloriée, 
planche 75. — Nora. Klein remarque que la figure 
du pluvier doré d’Albin, eft auf mauvaife pour 
les couleurs , que l’eft pour le deffin celle de 
Marfigli, où cet oïfeau eit repréfenté avec un 
doigt poftérieur aflez Iong, quoiqu'il n’en ait 
point du tout. — Rechte brachvogel. Frifch, vol IT, 
XII, 11, pl. 0. — Pluvialis cinereus, luteis & 
albis meculis. Barrère , Ornithol. c'af. 1V, Gen. 7, 
Sp. 1.— Pluvialis viridis Gefneri , Pardalus tertius 
Schwenckfeldit , vivago Bodini; pallina novalis media. 
Rzaczynski, Auë&uar. Hifi. nat. Polon. pag. 415. 
Pardalus tertius. Schwenckield , Avi. Silef. pag. 317. 
— Charadrius. Moehring, Avi. Gen. 90.— Cha- 
radrius migro luteftente que variegatus, peëtore con- 
colore. Linnæus , Fauna Suec. n.° 157. — Chara- 
drius pedibus cinereis corpore nigro viridique maculato, 
fubtus albido, — Pluvialis. Idem, Syf. nat. ed X, 
Gen. 79, Sp. 8. — Pluvialis fupernè nigricans, ma- 
culis flaveftentibus variu, infernè alba : collo tmfertore 
€ peñtore grileis , imaculis flavefcentibus variegatis ; 
reGtricibus nigricantibus , albo flavicante tranfver/in 
flriatis.. . . . . Plurialis aurea. Brion , Ornthoë. 
tom. V, pag. 43. 
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AE fr un fond brun-noirâtre ; ces 
traits jaunes brillent dans cetté teinte 
obfcure & font paroïtre le plumage 
doré. Les mêmes couleurs, maïs plus 
foibles, font mêlanpées fur fa gorge % 
-H poitrine ; : le te eft blinc; le 

noir, & 1l eit atnfñi que dans tous fa 
pluviers, court, arrondi & renflé vers 
le bout ; les pieds font norrâtres, & le 
doigt extérieur eft lié jufqu'à la pre- 
mière articulation par une petite mem- 
brane à celui du milieu, les pieds n'ont 
que trois dotgts, & 1 n'y pas de 
veflige de doigt poftérieur ou de talon; 
ce caractère, joint au renflement du bec, 
eft établt parmt les Ornithologiftes 
comme difimétif de la famille des plu- 
viers; tous ont aufli une partie de Îa 
jambe , au-deflus du genou, dénuée de 
plumes ; ; le ‘cou court; les yeux grands 
la tête un peu trop grofie à propor- 
tion du corps; ce qui convient à tous 
les oifeaux /colopaces (p), dont quel: 
ques Naturaliites ont fait une grande 


(p) Comme bécafles, bécaffines , barges, &ce 
V 
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famille. ce le nom de pardales le q bc 
qui ne peut néanmoins les renfermer 
tous, putfqu'il y en a plufeurs efpèces =. 
& notamment dans les. pluviers qui n ont. 
pas le plumage pardé ou tigré. é 
; u refle, il y a peu de différence : 
dans le plumage entre le mâle & Îa 
femelle de cette efpèce ffr) ; -néan- 
moins les variétés individuelles ou acci- 
dentelles font très-fréquentes, & au 
pont que, dans la même faïfon, à peine 
fur vingt-cinq ou trente pluviers dorés, 
en trouvera-t-on deux exatement fem- 
blables; ris ont plus ou moins de jaune, 
& quelquefois f peu qu'ils paroïflent 
tout gris ( f.). Quelques-uns portent.des 


(9 ) Klein, Schwenckfeld, 

fr) Aldroyande , Bélon. 

([) M. Baïlon , qui a obfervé ces oïfeaux en 
Picardie, aflure que ieur plumage eft gris dans 
le premier âge ; qu’à a première mue, en Août 
& Septembre, il leur vient déjà quelques plumes 
qui ont fa teinte de jaune, ou qui font tachetées 
de cette couleur; mais que ce n’eft qu'au bout 
de quelques années que cet oïifeau prend une 
belle teinte dorée : ‘ ajoute que les femelles naïf- 
fent toutes grifes, qu ‘elles confervent long- temps: 
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st noires fur la poitrine, &c. Ces 
oifeaux ; fuivant M. Ballon , arrivent 
fur les cotes de Picardie à la fin de 
feptembre ou au commencement d'oc- 
_tobre, tandis que dans nos autres pro- 
vinces plus méridionales, ils n® pallent 
qu'en novembre & même plus tard; 
ils repaflent en février & en mars (# ); 
on les voit en été dans le nord de la 
Suède en Dalecarlie & dans file 
d'Oéland { u ), dans la Norwège, PI 
lande & la Lapponie { x). C'eft par 
ces terres arétiques qu'ils paroïflent avoir 
communiqué au nouveau monde, où 
ils femblent s'être répandus plus loin que 


cette couleur ; que ce n’eft qu’en vieillifant que 
leur plumage fe colore d’un peu de jaune, & 
qu’il eft très-rare d'en voir qui aient le plumage 
auf uniformément beau que celui des mâles. Ainff, 
on ne doit pas être furpris de Ia variété des 
couleurs que {on remarque dans l’efpèce de ces 
oifeaux, puifqu’elles font produites par la diffé- 
rence de fexe & d’âge. Note communiquée par 
A. Baïllon. | 

(t) M. Lottinger a obfervé de même [eus 
paffage en Lorraine. - 

(u) Linnæus, Fauna Suecica. 

(<) Brunich, Ornichol. Gorealis , pag. 


v} 


_ dass ancien, car on {re uve ie 
doré à la Jamaïque (y, ) , la M 
que ; Saint-Domingue ( 4 +5 & ay ni 
à’ quelques’ lépères différences près. C Ze 
pluviers, dans les proviaces méridionai 
les du nôuveau monde, habitent les fa- 
vannés, & vic nnent pris les pièces de. 
eanne à fucre où l'on a mis le feu; 
leurs troupes y font nombreufes & fe 
laiflent difficilement approcher : ; elles y 
voyagent & onne les voit à Cayenne 
que dans le tersps des pluies. | 
M. Briflon établit une fcconde efpèce 
fous le nom de petit pluvier doré (a}s 
d’après l'autorité de Geluer (8), qui 
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(y) Sloane, pag. 318. 


{2) Pluvialis füpernè nigricans, maculis flavican- 
aibus. varia, -infernè alba ; collo inferiore : & :peËtore 
dilutè grifèrs ,-marginibus pennarum flavefcentibus ; ; 
reËricidus fufiis, albo flavicante ad margines macu- 
datiss .… + + . Pluvialis Dominicenfis aurea, aout 
Ornithel, tome V , pag. 47e. 

(a) Pluvialis [üpernè. migricans, m mul fiavefe 
centibus ÿaria, infernè alba, re&ricibus. vnigr/canti- 
bus , albo flavicante ad maroines macularise . . . . 
Dates aurea minor. Brion, Orurrhol. tome W, 
page 4 | 
(b) Purialis altera fpecies. Gefner Api. p. 716. 
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ii: AI n'avoit jamais vu ni connu 1 le 

pluvier par lui-même. Schwenckfeld & 
| Rzaczynskt font aufli mention de cette 
_ petite efpèce, & c'eft vraifemblablement 
encore d'après Gefner , car le premier , 
en même temps qu'il nomme cet oïfeau 
pétit pluvier , le dit de la groffeur de 
la tourterelle /c) ,, & Rzaczynski n'y 
ajoute rien d'aflez particulier pour faire 
croire qu'il l'ait obfervé & reconnu dif- 
tinétement { d ). Nous regarderons donc 
_ ce petit pluvier doré comme une varièté 
purement individuelle, & qui ne nous 
paroit pas même faire race dans l'efpèce, 


(c) Gallina novalis minor, turturis ferè magni- 
tudine , Lifdem locis ubi prior degit, fimili modo 
capitur. Aviar. Sief. pag. 318. 

(d) Voyez pi A , plavialis feu pardalis 
minor ; gallina novalis minor Sehvenckfeldi. 2 Audtuër. 
Hit, nat. Polon. pag. 415. 
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A GORGE NOIRE(e). 
Seconde efpèce. 


(ob ESPÈCE fe trouve fouvent avec 
da précédènte dans les terres du Nord, 

où elles fublüftent & multiplient fans hs 
mêler enfemble. Edwards à recu celle- 
ct de la bare d'Hudfon , & Linnæus l'a 
trouvée en Suède , en Smolande & dans 
les champs imcultes de lOéland : C’eft Le 


… se 


(e) EnSmolatde, myrp£ta;: en Oëland , alwar» 
grim ; à la baie d’Hudfon, Aawk's- a fpotted plo- 
ver. Edwards ; tom, JII, pag. & pl. 140. — 
Charadrius ni ao lutefiente vartegatus, peétore. rigro, : 
Linnæus, Faute Suecica; n.£ "156. — Charadrius 
peñore migro , ro f2ro bazi gibbo, pedibus cinereis , 
charadrius apricarius. Idem, Sy. nat. ed. X, 
pag. 79 Sp. 7-— Pluvialis fupernè nISTICANS ; 
maculis flayo- aurantiis varia, inférnè mgra; tænià 
in fyucipite alb&, fupra oculès E& fecnndum colle 
latera _protensà collum inferius ambiente ; reëtricibus 
fufco & nigro tranfÿerfim flriatis. . . Pluvialis aurea 


freu Hudfonis. Briffon, Ornichol, tom. V , pag. 55. 
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phesialis minor nigro _flavus de Rudbeck. 
fa le front blanc, & porte une bande- 
lette blanche qui paf fur les yeux & Îles 
côtés du cou, defcend én devant & en- 
toure une plaque noïre qui lur couvre 
la gorge : le refte du deflous du corps 
ef noir, tout le manteau d’un brun fom- 
bre & noïrîitre, eft agréablement mou- 
cheté d'un jaune-vif, diftribué par taches 
dentelées au bord de chaque plume : la 
grandeur de ce pluvier eft la même que 
celle du pluvier doré ; nous ne favons 
pas fi C'éft par antiphrafe &z relativement 
à la foiblefle de {es yeux, ou se que 
réellement ce pluvier t: la vue plus per- 


çante qu'aucun autre orfeau de ce genre, 


que les Anglois de la bare d'Hudfon, 


l'ont furnommé œi/ de faucon ( hawk's- 
eye. )- | ' 


*LE GUIGNARD(/[). 
T'roifième efpèce. 
PT GuicnARp eft appelé par quel= 


ques-uns petit pluvier; il eft en eflet 
d’une taille inférieure à celle du pluviér 


:…* Voyez les planches enluminées , 1°. 832. 


(f) En Anglois, dotterel ; en Lappon , /ahul. 
. — Morinellus angtorum. Gefner. Icon. Avi. pag: 131, 

avec une mauvaife figure. — Morinellus avis anglica. 
Idem, Avi. pag. 615, avec la même figure, 
— Aldrovande, Ævi. tom. III, pag. 540, avec 
une figure peu reffemblante. — Willughby , 
Oruithol. pag. 230, avec la figure empruntée 
d’Aldrovande , planche 55. — Ray, Synopf: Avr. 
pag. 111, n.° a. 4. — Morinellus. Sibbald. Scor. 
illufir. part. 11, Hb. 111, pag. 19. — Charieton, 
Exercit, pag. 111 ,n.° 1. — Idem, Onomazt. 
pag. 106, n.° 1. Gavia morinellus fimpliciter. Klein , 
Avi. pag. 21, m° 8. — Charadrius peëtore ferrugi- 
neo ; lineä albä tranfversä collum peëtufque diflinguente. 
Linnæus, Fauna Suecica, n.° 158. — Charadrius 
peltore ferrugineo , fafcià fuperciliorum peëorifque 
fineari alba, pedibus nigris. . .« . Morinellus. Idem, 


Syf. nat. ed. X, Gen. 79, Sp. 6.— Dotralle. 
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doré, & n’a guère que huit pouces & 
demi de longueur; ïl a tout le fond du 
manteau d'un gris-brun, avec quelque 
luftre de vert; chaque plume du dos, 
ainf que les moyennes de l’aïle font bor- 
dées & encadrées d'un traït de roux ; Île 
deflus de la tête eft brun-noirître ; les 
cotés & la face font tachetés de gris & 
de blanc; le devant du cou & la pot- 
trine, font d’un gris ondé & arrondi en 
plaftron , au- deflous duquel après un 
trait noir, eft une zone blanche, & c’eft 
à ce caractère que l’on reconnoit le mâles 
l’eflomac eft roux; le ventre noir ; & le 
bas- ventre blanc. 

Le guignard eft très-#@gnnu par la 
bonté de fa chair, encore plus délicate 


Albin, tome II, page 40 , avec des figures pafña- 
bles du mâle, pl. 61; & de la femelle, pl. 62. 
— Pluvialis fupernè grifeo-fufta , marginibus penna- 
rum rufe/centibus, infernè rufefcens ; capite faperiore 
… Juliginofo, rufefteute vario, teniâ ponè oculos albo 
ruféféente ; ventre füpremo fuliginofo ( mas) ; imo 
ventre albo ; retricibus grifèis, apice fufcis ; quatuor 
utrimque extimis albo terminatis. . . ; . Pluvialis 
minor, five morineilus. Brifon , Qrnithel. tome V, 
pag. 54. | 
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& plus fucculente que celle du pluvier: 
 L'efpèce paroït plas répandue dans le 
Nord que dans nos contrées, à com=. 
mencer par l'Angleterre, elle s'étend en. 
Suède & jufquen Lapponie ({ g); cet 
oïfeau d'deux paflages marqués; en Avril 
& en Août, dans lefquels, 1l fe porte 
des maraïs aux montagnes , attiré par 
des fcarabées notrs, qui font la meïlleure 
partie de fa nourriture, avec des vers & 
des petits coquillages terreftres , dont on 
lut trouve Îles débris dans les inteftins (A). 
Willüughby décrit la chafle que l'on fait 
des guignards dans le Comté de Nor- 
folck , où 1ls font en grand nombre: 
cinq ou fix @éffeurs , partent enfemble, 
& , quand ïls ont rencontré ces oïfeaux ; 
ils tendent une nappe de filets à une 
certaine drftance , en les latflant entre 
eux & le filet; enfuite 1ls s'avancent dou- 
cement en frappant des caïlloux ou des 


(g) Dans la fixième édition du Sy/fema nature , 
il eft défigné fous le nom de scharadrius Lapponicus. 
Gen. 61: Sp. 5. 
« (h) Lettre du Doëteur Lifter à M. Ray. 
Tranfaëtions philofophiques, n.° 175, at. r£I. 
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morceaux dx bois ; ces oifeaux pareffeux 
{e réveïllent ; de nt un pied ; une 
atle, & ont peine à fe mettre en mou- 
_vement ; les Chaffeurs croient bien faire 
de les rmiter , en étendant Le bras, là 
jambe & .penfent les amufer & occuper. 
leurs yeux par ce manège , apparemment 
très-inuttle {2 ); mais enfin les gurgnards 
s’approchent du filet lentement , d'une 
marche engourdie, & le filet tombant, 
couvre la troupe ftuprde. 

C'eft d'après ce caractère de te 
teur & de ftupidité, que les Anglois 
ont nommé ces oifeaux dorterel, & 
leur nom litin morinellus , paroît fe 
rapporter à la même origine. Klein dit 
que leur tête elt encore plus arrondie 
que celle de tous les autres oïleaux de 
la famille des pluviers , & ïl en tire un 


(i) Un Auteur, dans Gefner, va jufqu’à dire 
que cet oifeau attentif & comme charmé aux 
mouvemens du chaffeur, imite tous fes geftes, 
& en oublie le foin de fa confervation, au point 
de fe laïffer approcher & couvrir du filet que l’on 
tient à {a main. dd Aldrovande, tome III, 


pag: 540. 
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indice de leur ftupidité, par analogie 
avec cette râce de pigeons que l'on a 
nommés pigeons fous, & qui ont en 
effet la tète plus ronde que les au- 
tres/{k). Willughby croit avoir remar- 
qué fur les guignards, que les femelles 
font un peu plus grandes que les mâles, 
fans autres différences extérieures, . 
Quant à la feconde efpèce de gui- 
gnard. qu'établit M. Briflon , fous le 
nom de guionard d'Angleterre (4) 53 
quoique lautre fe trouve déjà en An- 
gleterre, nous ne la regarderons que 
comme une fimple varièté. Albin repré- 
fente cet oïfeau trop petit dans fa figure, 
puifque dans fa defcription , 11 lux afli- 
gne plus de poids & les mêmes pro- 
portions qu'au guiguard ordinaire ; &, 


(Æ) Capita harum avium , pre reliquis fui generis, 
fnt circinata magis , prout capita columbarum quas 
moreichèn noffrates appellant, derivandum à greco 
socubulo morytos, quod flupida avis efl. Klein, Avi. 
pag. 21. 

(1) Morinellus anglicanus. Briffon ; Ornithol, 
tome V, pag. 58. — Dotterel de Lincoln. Albin, 
tome IT, pag. 40.— Gavia morinellus altera. Kleïn , 
Avi, pag. 21, n° 7. 
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en effet,-leur plus grande différence 
_confifte en ce que le premier guignard 
n'a pas de bande itranfvérfale au bas de 
da poitrine, & qu'il a toute cette par- 
tie, avéc leflomac & Île devant du 
cou d'un gris-blanc lavé de jaunître : 
il me femble donc que c'eft multiplier 
mal-à-propos les efpèces, que de es 
établir fur des différences aufli 1égères, 
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A COLLIER(m). 
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Quatrième efpèce. 


Nous DISTINGUERONS d'abord deux 
races dans cette efpèce, une grande 
& une petite : la première de Ia taille 


“ Voyez les planches enluminées, ».° 920, le 
grand Pluvier à collier ; & 921, le petit Pluvier 
à collier. À | 

(mj En Anglois, fealark ; en Polonoïs, zo/taczek ; 
en Suédois, /irand pipare; en Lappon, pago ; en 
Brafien , matuitui. Charadrios, five hiaticula. Aldro- 
vande, Avi. tome III, pag. 536, avec une mau- 
vaife figure , pag. 537. — Jonfton, Avi. pag. 114, 
avec la figure empruntée d’Aldrovande, tab. 43. 
Willughby, Ornithol. pag. 230, avec une figure 
peu exaûte, tab. 57. Ray , Syropf. Avi. pag. 112, . 
n.° a. 6.— Idem, pag. 140, n.° 13. — Chara- 
drius. Charlet. Exercit. pag. 114, n.° 15. —Idcm 
Onomazt. pag. 100, n.° 15.— Sibbald. Scor. illufir. 
part IL, lib. 111, pag. 19. — Sloane, Jamaïc. 
pag 319,n.° 13, avec une très mauvaife figure, 
tab. 267, n.0 2.— Matuitui Brafilienfibus. Marc- 
grave, Hifl. nat. Brajil. pag. 199, avec une figure 
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du mauvis ; la feconde à peu-près de 
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celle de lalouette , & c'eft à cette der- 


nière que fe rapporte tout ce que lon 


a dit du pluvier à collier { 7); parce 


qu'elle eft plus répandue & plus con- 
nue que la première (0); mais dans 


L 


trés-défedtueule. — Jonfton > Avi. pag. I 36, avec 


la figure prife de Marcgrave , tab. 58.— Gavia 


littoralis. Kiemm , Avi. pag. 21 , n.° 6.— Chara- 


drius peëtore nigro, fronte nigricante, lineol@ albà, 
vertice fufta. Linnæus, launa Suecica , n° 159. — 
Idem, Syfl. nat. ed. X, Gen. 79 , Sp. 2. — Cha- 
radrius feu hiaticula Willighhe: ( & par erreur, 


1erus galgulus aliorum ). Rzaczynski ,- Au@uar, 
pag. 370.;— Kleinfle, kiewis.' Frifch , tom. -11,. 


XII, 11, pl. 7. — Alouette de mer. Albn,tom. I, 
pag..7o,-avec une. figure pañable , planche, 80. 
— Pluvialis fupernè grifeo-fafca, infernè albä; tenià 
im fyncipite tranfversâ , candidà ; nigro circundata ; 
fafcià per oculos nigr@ ; ‘1orque duplict , fupremo 


. albe, infimo nigro; reétricibus oo intermediis grifeo= 


fufèis, versès ‘apicem nigricantibus, tribus utrimque 
_lateralibus apicel albis, fequenti in ‘exortn in apice 
candida , in medio fufto-nigricante, utrimque extimä 
candid& interiüs fufeo nigricante maculatä. . .\. 


page 63: 
(n) Et toute Ia nomenciature précédente. 
(0) Pluvialis fupernè grifeo-fufta, infernè alba , 
tænià [upra ocules albo ruféftente; torque duplici ; 


Pluvialis torquaté minor. Bron, Ornithol. tom. VW , 


_éd4 Hifoire Naurillé 
le réel Tu me n'eft pabéle als 
ricté de l'autre, car il fe trouve encore 
des variétés entr'elles qui femblent. les 
rapprocher par nuances. e- 
Ces orfeaux ont la tête ronde & le 
bec fort court & bien garni de plumes 
à fa racime; ce bec eft blanc ou jeune 
dans fa première moitié, nor à {a 
pointe ; le front eft blanc ; il y a un 
bandeau noir -{ur le fomoet ‘de la tête: 
& une calotte grile la recouvre ; cette 
calotte eft bordée d’une bandelette noire 
qui prend fur le bec & pañle fous les 
yeux ; le collier eft blanc, & la poi- 
trine porte un plaftron noir ; le manteau 


* fupremo albo , infimo nigricante ; reËtricibus o@o in- 
sermediis griféo-fuftis , versès apicem nigricantibus , 
apice albis , binis utrimque extimis candidis, extimä 
extérius grifeo - fufèo , proximè fequenti, nigricante 
maculata. . . + Pluvialis torquata. Brion, Ornithol, 
tom. V, pag. 60. — An charadrius fufcus , :fronte 
co/larique dorfali abdomineque albis ; reëtricibus late- 
ralibus utrimque candidis , pedibus nigris. « + Chara- 
drius Alexandrinus. Linnæus , Syfi. nat. ed X., 
Gen. 79, Sp. 3. Wel charadrius faftcà peëtoral 
nIgrà » Jupercilis albis; reétricibus apice albis, faf- 
cià nigra, pedibus cæruleis.... Charadrius Ægyptius, 


Idem, ibidem, Sp. 5. 
eft 
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cf gris- “brun ; les pennes de laïle font 
_noïres; le déflous: du corps eit d'un 
beau blanc ‘comme sh front & ‘le 
coïiersi} 48 

Tel eft: en Gros le tré de su 
vier à collier; fi l’on vouloit préfenter 
toutes Îes diversité en diftribution ou 
en <tendue de ces couleurs ,:un peu 
plus claires &1plus foncées, plus brouil- 
les ou plus nettes, ïl faudroit faire 
autant de de Ge degie . & lon établi- 
roit prefque autant d’efpèces que lon 
verroit: d'individus ; au milieu de ces 
difiérences légères & vraiment indivi- 
“duelles: ou locales , on reconnoït Îe 
pluvier à collier le même dans prefque 
tous les clrimats ; on nous l'a apporté 
de Sibérie, du cap de Bonne- efpérance, 
des Philippines (p) ; de la Louifisne & 
de re (47 M: Cook Fa ren- 


(p) Sonnerat. cbr dut à a nouvelle Guinée , ’ 
pag..B3. |! L Y 
(q) A Cayenne, on le nomme co/lier; & les 


Efpagno's de Saint-Domingué en Je voyant habillé 
de noir & de blanc, comme leurs moines, l'ap- 


Oifeaux, Tome XF, G 


146 Hifloire Nat relle 

contré dans le détroit de Magellan (#}, 
& M. Ellis à la baie d'Hudfon (f ). 
Ce pluvier à collier eft Yoileau que 
Marcgrave appelle maruitui du Brès 
fil fe), & Willughby en le remarquant, 
eft frappé de la corféquence qu'ofre 
ce fait; favoir quil y a des orfeaux 
communs. à l'Amérique méridionale & 
à l'Europe (4); fait étonnant en lui- 
même , & qui ne trouve d'explication 
que dans le princrpe que nous avons 
établi fur la nature des orleaux d'eau 
& de rivage, lefquels voyagent de 
proche én proche, & s'accommodent 
à toutes les régions , parce que leur vie 
tient x un élément qui rend plus égaux 


È Le 


pellent frailecitos ; & les Indiens, rhegle, thegle, 
d’après fon cri; Voyez Feuillée, Ob/err. édit. 1725 , 
Préface , page 7. 

(r) A Ia baie Famine. Second Voyage de Cook, 
tome IT, page 64. 

([} Vers Ia rivière Nelfon, Voyez: Ellis. 
Voyage à la baie d'Hudfon; Paris, 1749, tom. 14, 
page 50. Liv | | 

(t) Matuitut Brafilienfibus.° Marcgrave , Hif. 
nat. Brafil. pag. 199. 

(u) Ornithologie, page 121. 
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fous les climats, & y fournit par-tout 
_le même fonds de nourriture, en forte 
qu'ils ont pu s'établir du Nord au Midr, 
& fe trouver également bien fous les 
tropiques &. dans les zones froides. 
Nous regarderons donc comme use 
de ces efpèces privilégiées qui fe font 
répandues fur tout le globe, celle du 
pluvier à collier, malgre quelques varié- 
tés dans le plumage de ces oifeaux, 
fuivant les différens climats [x ); ces 
différences extérieures, quand le refte 
des traits eft le même amf que le na- 
turel , ne doivent être regardées que 


(x) C’eft encore, à ce qu’il nous paroît, une 
de ces variétés, & qui, pour quelques différen- 
ces dans le noir ondulé de fa poitrine & les plumes 
de la queue, mélangées de blanc & de noir avec 
un peu de roux, ne mérite pas qu’on en faffe 
une efpèce particulière, qu’a donnée Sloane, fous 
l'indication de pluvialis ex fufco & albo varia, 
caudà longiore. Jamaïc. pag. 318, n.° XI ; & d’après 
laquelle Ray & M. Briffon ont fait une efpèce. — 
Ray, Synopf. avi. pag. 190 , n.° 10. — Pluvialis 

fupernè obfcure fufa, infernè alba, peëtore nigris 
_ maculis vario ; ‘rorque albo; reëtricibus albidis, rufd 
& nigricante variegatis. . . . Pluvialis Jamaïcenfis 
zorquata, Brion, Ornithol. tome V, page 75. 
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comme Îa teinte locale, &, me. ani 
dire, la livrée des male livrée que 
les oifeaux prennent ou dépouillent plus 
ou moins en changeant de ciel, 

Les pluviers à collier vivent au bord 
des eaux; on les voit le long de Îa 
mer en fuivre les marées. [is courent 
très-vite fur la grève, en interrompant 
leur courfe par de petits vols, & tou- 
jours en criant. En Angleterre, on 
trouve leurs nids fur les rochers des 
côtes; ces oïfeaux y font très-communs, 
comme dans la plupart des régions du 
Se à ; en Prufle /y), en Suède. [7 ), 

& plus encore en Lapponie pendant 
l'été. On en voit auili quelques-uns fur 
nos rivières & dans quelques provinces, 
on les connoît fous le nom de gra- 
vieres ,; en d’autres fous celui de criards, 
qu'ils méritent bien par les cris im- 
portuns & continuels qu'ils font enten- 
dre, pour peu qu ils foient inquiétés 
& tant qu'is nourriflent leurs petits, 
ce qui Eft long, car ce neft quau 


(y) Rzaczynski, 
(à Linnæus. 
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bout d'un mois ou cinq femaines, que 
les jeunes commencent à voler. Les 
Chafleurs nous aflurent que ces pluviers 
ne font point de nids, & qu'ils pon- 
dent fur le gravier du rivage, des 
œufs verdâtres tachetés de brun; les 
père & mère fe cachent dans Îes trous 
& fous les avances des rives {a ); ha- 
bitudes d’après lefquelles les Ornitho- 
logriites ont Mu reconnoitre dans cet 
oifeau, le charadrios d'Ariftote , lequel 
fuivant la force du mot, eft habitant 
des rives rompues des torrens (b), & 
dont le plumage , ajoute ce Phtlofophe, 
n'a rien d'agréable ; non plus que la 
voix (cc): le dernier trait dont Arif- 
tote peint fon charadrios, qui fort la 


nuit & fe cache le jour (d), fans ca- 


+ 


(a) In cavernis ad littora latitat. Klein, pag. 21, 

(b) Ariftophane donne au charadrios la func- 
tion d’apporter de l’eau dans la ville des oïfeaux, 

(ec) . . . Colunt alie loca fragofa, & faxg, & 
cavernas; ut quem à præruptis toreñtium alpeis cha- 
radrium appellamus ( quaft hiaticulam dixéris). Prava 
hec avis & colore & voce. Arïltot. H:Â. animal. 
Hib. IX, cap. x1.. : 

(d) Et no@u apparet; die aufugit. Ibidem. 
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port à fes Lie du forr & à fo de FL 
que l’on entend très-tard & jufque dans 
fa nuit. Quor qu'il en foit, 1e chara- 
drios eft du nombre des oiïfeaux dans 
lefquels l'ancienne Médecine, ou plutot 
l'ancienne fuperftition chercha des ver- 
tus occultes , 1l guérifloitgde la jaunrffe; 
toute la cure confiftoit à 1 egarder (e); 
l’orfeau lui-même à lafpet de lidére 
que , détournoit les yeux, comme fe 
fentant affecté de fon mal ff) De 
combien de remèdes imaginaïres la fot= 
bleffe humaine na-t-elle pas cherché à 
flatter en tout genre, fes maux réels! 


” 


(e) En conféquence, le Marchand de ce beau 
remède cachoit foigneufement fon oïfeau, n’en 
vendant que la vue : fur quoi les Grecs avoïent  * 
fondé un proverbe, pour ceux qui tiennent cachée 
une chofe ‘précieufe & utile. Charadrium imitanss = 
Voyez Gefner, pag. 246. | 

112 Héliodore, Ærh: Opic. lib. III. 
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LE KILDIR(g) . 
| Cinquième efpèce. 


65% LE NOM que porte en Vir- 
ginie ce pluvier criard, & nous le Iui 
conferverons d'autant plus volontiers, 
que Catefby le dit formé fur le cri dé 
loifeau. Ces pluviers très - communs à 
la Virginie & à la Caroline , font dé- 
teftés des Chaffleurs, parce que leurs 
clameurs donnent Velarme & font fuir 


f ‘ 
(g) Kill + deer, ou, fuivant la prononciation 
angloife , Æil{- dir. — Pluvier criard. Catesby , 
Hif. nat. Carol. tom. L, pag. 71. — Gavia bra- 
chyptera, vocifera. Klem ,; Avi. pag. 21, n.° 8, 
Charadrius fafciis peëtoris , colli, froutis, genarum- 
que nigris, caudà luteà fafcià nigrê , pedibus palli- 
dis. . . . Charadrius vociferus. Limnæus, Syf. nat. 
ed. X, Gen. 79; Sp. 4. — Pluvialis fupernè grifeo= 
fufèa , :infernè alb&, tænià in [yncipite cundidà , péf 
oculos protensà; macul& in vertice €? tenià infra oculos 
nigris; torque duplict, fupremo albo, infimo nigro ; 
uropygio rufo ; reétricibus in exortu rufis , versis apiceim 
nigris, apice ruféfcentibus. . . Piuvialis Virginiare 
torquata, Brion ; Ornishol, tom. V , pag. 68. 
G iv 


tout gibier. On voit dans l'ouvrige dé 
Catefby ; une bonne figure de cet .oi- 
{eau qu'il compare en grandeur, à la 
bécafline ; il eft aflez haut monté {ur 
jambe ; tout fon manteau eft gris-brun 
& le deflus de la tête, en forme de 
calotte, eft de la même. couleur ; le 
front , [à gorge, le deflous du corps 
& le tour du haut du cou font blancs; 
le bas du cou eft entouré d’un collier 
notr , au-deflous duquel fe trace un 
demi-collier blanc; & 11 y a de plus 
une bande notre fur la poitrine, qui 
s'étend d'une aïle à l'autre; la queue 
eft aff.z longue & noire à l'extrémité; 
le refte & fes couvertures fupérieures, 
font d'une couleur roufle x les pieds 
font jaunâtres; le bec eft noir; l'œil 
eft grand & entouré d'un cercle rouge: 
ces oïfesux reftent toute l'année à la 
Virginie & à la Caroline; on les trouve 
également à la Louifiane /h), & l'on 
ne remarque pas de différence dans le 


_ 


(h) M. le Doëteur Mauduit Pa reçu de cette 
contrée & le conferve dans fon cabinet. 


£ 
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_ plumage entre le mâle & la femelle. 


Une efpèce voiline, ou pgut-être la 
même, & qui n'a pas b-foin d'une au- 
tre defcription, eft celle du pluvier à 
collier de Samt-Domingue, no 286 
de nos planches enluminées, & a dr 
xième de M. Brion ff); à quelques 
différences près, dans les couleurs de 


a queue, & une teinte plus foncée 


dans celui-ci, aux pennes de laïle, 
ces deux oïfeaux font les mêmes. 


“ 1 K ; £ . ? 

(1) Plubialis fupernè grifeo - fufta , marzinibus 
peunarum rufefcentibus , nfernè ‘alba ; tenià in fynci- 
Pite candid& , [upr& oculos protensé ; macula in vertice 
nigrà j torque duplici À Jupremo albo , infimo TLSTO ; 
uropygio rufo; reËtricibus binis intermediis grifeo-fufcis 
apice rufeftentibus; binis utrimque proximis grifee 
fufis , versüs apicem nigris, apice -rufeftentibus ; tri- 


- bus utrimque extimis rufis, versus apicem nigris , arice 


albis, extimê in exortu albâ , nigricante tranfverfim 
flriata. ... Pluvialis Deminicenfis torquata. Brifon, 
Ornithol. tom. V , pag. 70. 


rE 


hd 
> 
_ ., » 


SRE, À à LE La LEURS 
154  Hifloire Naturelle 


LE PLUVIER HUPPÉ(4). 
Sixzème efpèce. | 


GC: Pruvier,qui fe trouve en Perle, 
eft à peu-près de Ia taille du pluvier 
doré; mais til eft un peu.plus haut de 
jambes ; les plumes du fommet de fa 
tête, font d'un noir luftré de vert ; 
elles font ramaflées en touflé portée en 
arrière & forment une huppe de pres 


d'un pouce de longueur; 1 y a du 


blanc fur les joues ; locciput & les 


{k) Pluvier des Indes à gorge noire. Edwards, 
tom.[, pag. & pl 47. — Gavia, feu vanellus 
Indicus. Kileëns, Api. pag. 22 , n.% 10, — Chara- 
drius gulà ,pileo, peëtoreque nigris , occipitio criflato , 
dorfo teflaceo, pedibus nigris. . : Charadrius criflatus, 
Linnæus, $y/. nat. ed. X, Gen. 79, Sp. 1.— 
Pluvialis criflata fupernè caflaneo-fufca, infernè nigra ; 
pe&tore ad violaceum inclinante ; imo ventre albo; 
capite füperiore © criflâ migro:viridantibus; genis , 
occipitio € colle ad latera candidis ; re&ricibus albis, 
epice nigris. « . . Pluvialis Perfica criflarà. Briflon, 
Ornithol, tome V , page 84. 
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_ côtés du cou; tout Le manteau eft brun- 
marron foncé; un trait de noir tombe 
de Ïa gorge fur la poitrine, qui eft aïnfi 
que. l'eftomac , d’un noir relevé d'un 
beau luûré de violet ; le bas ventre eft 
blanc ; ; la queue blanche à {on origine, 

_ eft noire À fon extrémité; les pennes 
, de laile font noires aufli, & ilÿ a du 
= blanc dans les grandes couvertures. 

Ce pluvier eft armé & porte au pi 
de l'aile, un éperoh quEdwards a né- 
gligé de figurer dans fa planche 47 Ê 
mais quon retrouve dans fa 208.e où 
il repréfente la femelle qui diffère du 
mâle , en ce que tout fon cou eft blanc, 
& se {a couleur n'eft nuancée d'au- 
cun reflet. | 


TRE PLOUELERS. 
4 AIGRETTE (1) 
Septième efpèce. 


E PLuvier eft encore armé aux 
épaules ; les plumes de Focciput s’alon- 
geant en filets, comme dans le vanneau, 
Jui forment une aïgrette de plus d'un 
pouce de longueur ; il eft de la grof- 
feur du pluviér doré, mais plus ‘haut 
fu: fes janibes, ayant un pied ; du bec 
aux ongles, & {culement onze pouces 
du bec à l'extrémité de [a queue; 4 
a le haut de la têt: ainfi que la huppe, 
la gorge & le plaftron fur leftomac, 


* Voyez les planches enluminées , ».0o 801 , fous 
le nom de Pluvier armé, du Sénégal. 

(1) Pluvialis criflata, füpernè gri/ea, infernè albo- 
rufa ; capite, crill@, gutwre €? macul& ferri equint 
emulà in medio-vertice nigris ; reêtric:bus albo rufis , 
nigro terminatis, binis utrimque extimis albo-fulro cr 
apice marginatis, alis armatis.. .« . Pluvialis Senega- 
lenfis armata. Briflon, Oruithol. tome V, pag. 86. 
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_ noirs, aufli-bien que les grandes pen- 
nes de laile & la pointe de celles de 
la queue ; le manteau eft d'un gris-brun; 
les côtés du cou, le ventre & les 
grandes couvertures de l'aile font d'un! 
Blanc teint de fauve : l'éperon du pit 
de l'aile ef noir, fort & long de fix 
, lignes ; cette efpèce fe trouve au Séné- 
gal, & paroïit également naturelle à 
quelques-unes des régions chaudes de 
l'Afie ; car un. pluvier qui nous a été 


»: 


envoyé d'Alep , s'eft trouvé tout-à-fait 


femblable à ce pluvier du Sénégal. 


ŸLE PLUVIER COIFFE. 
_Huitième efpèce. 


U:: COIFFURE aflez particulière , 
nous fert à caractériler ce pluvier ; 
cet un morceau de membrane jaune 
qui lui pañle fur le front, & par fon 
extenfion entoure Fœil; une coffe 
noire alongée en arrière en deux ou, 
trois brins, cache le haut de la tête, 
dont le chignon eft blanc , & une large 
mentonnière noire prenant fous let. 
enveloppe la gorge & fait lé tour du 
haut du cou ; tout le devant du corps 
eft blanc ; le manteau eft gris-roufsitre, 
les pennes de l'aile & le bout de Ia 
queue font noirs; les pieds rouges, & 
le bec porte une tache de cette couleur 
vers la pointe. Ce pluviér; dont l’efpèce 
n'étoit pas connue, fe trouve au Sénégal, 
comme Îe précédent . mats 1l eft moins 
grand d'un quart, & 1l n’a pas d'éperon 
au pli de Faile. 


* Voyez Les planches enluminées, n.° 834, fous 
le nom de Pluvier du Sénégal, 


Ë des Pluviers. FL. 1e 


Dar ane 


*LE PLUVIER COURONNÉ- 


Ne euvième efpèce. 


C: PLUVIER, qui fe trouve au cap 


de Bonne- éfpérante, eft un des plus 


grands de fon genre; il a un pied de 
longueur , & les jambes plus hautes que 
le pluvier doré; elles font couleur de 
rouille; il a la tête coïffée de noir, & 
dans ce noir on voit une bande blañche 


en diadème, qui fait le tour entier de 


la tête & forme une forte de couronne ; 


1e devant du cou eft gris s du noir par 


grofles ondes fe mêle au gris fur la pot- 
trine ; le ventre eft Blanc ; la queue 
blanche dans fa première moïtié , ainf 
qu'à fon extrémité , porte une bande 
noire qui traverle le blanc; les pennes 
de l'aile font noires, & les grandes cou- 
vertures blanches ; tout Îe manteau ef 
brun, luftré de verdâtre & de pourpre. 


* ir les planches ésicentndes , n°9 800, fous 
le nom de Plupier du cap de Bonne-efpérance. 
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CRÉRR PL DEN 
A LAMBEAUX. 
SE 5 ET efpèce. | 


Ur: MEMBRANE jaune plaquée aux 
angles du bec de ce Pluvier, & pendante 
des deux côtés, en deux lambeaux poin- 
tus, nous fert à le caraériler ; il fe 
trouve au Malabar; 11 eft de la groffeur : 
de notre pluvier, mais 1l a de plus hautes 
jambes, qui font de couleur jaunûtre ; 
1l porte derrière les yeux, un trait blanc 
qui borde M calotte notre de la tête; 
l'aile eft notre & tachetée de blanc dans 
Les grandes couvertures; on voit aufli du 
noir bordé de blanc à la pomte de a 
queué ; le manteau & le cou font d'un 
orts-fauve , & le deflous du corps eft 
blanc ; c'eft la livrée ordinaire, & ; pour 
ainf dire , uniforme du plumage de la 
plupart de toutes és efpèces de pluviers. 


* Voyez les planches enluminées, n°. 880, fous 
le nom de Pluvier de la côte de Malabar. 
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*LE PLUVIER ARMÉ 


DE-CAYENNE. 
Onzième efpèce. 

*EsTun Piuvier à collier de la pran- 
deur du nôtre , mais 1l eft beaucoup plus 
haut de jambes ; 1l a aufli le bec plus 
long & la tête moins ronde; une large - 
bande notre couvre le front, engage les 
yeux, & va fe joindre au noir qui garnit 
le derrière du cou, le haut du dos, & 
s'arrondit en plaftron fur la poitrine ; la 
gorge eft blanche, ainfi que le devant 
du cou & le deflous du corps; une pla- 
que grile entourée d'un bord blanc, 
forme une calotte derrière la tête; la 
première moitié de la queue eft blan- 
che, & le refte eft noir ; les pennes de 
l'ale & [es épaules font notres aufli ; le 
refte du manteau eft gris mêlé de blanc, 
des éperons aflez longs, percent au pli 
des atles. 


# Voyez les planches enluminées, n° 833. 


Ferantiéz l ( cap. XII, Pag. 175, Run R 
_ criard au Plutnage mêlé de blanc Guide 
noir & à double collier ; qu’on voit toute | 
l'année fur le lac de Mexique , où ël vit 
de vermiffeaux aquatiques , eftun pluviers 
on pourroit Faflurer fi Fernandez eût 
donné le caraétère de fes pieds. 

Quant à la treizième efpèce de M, Brie 
fon, ce n'eft rien moïns qu'un pluvier, 
maïs une petite outarde ou notre Chunrge. 
Voyez l'article de cet oïfeau, volume TT 


de cette Hifloire des oifeaux ; page 57. 
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* LE PLUVIAN.. 


| L OISE AU , noinmé Pen dans nos 


planches enluminées , fe rapporte au plu- 
vier, en ce quil n'a que trois doigts; 
le pluvian neft guère plus grand que 
le: petit piaxek à collier : li ce n'eft qüe 


fon cou_eft plus long, & fon bec plus 


fort; il a le deflus de la tête, du cou & du 
dos noirs, un trait de cette couleur fur 
les yeux, & quelques ondes noires fur 
a poitrine; les grandes pennes de l'aile 
font mêlées de noir & de blanc : les au- 
tres parties de aile , pennes moyennes 
& couvertures , font d'un joli gris ; fe 
devant du cou eft d'un blanc roufsitre, 
& le ventre blanc ; maïs Le bec eft plus 
gros & plus épais que celui du pluvier, 
le renflement y eft moins marqué; ces 
diférences, qui femblent faire une nuance 
de genre plutôt que d’efpèce, nous ont 
engage à lui donner un nom particulier, 
& qui en même temps eùt rapport aux 


pluvier s. 


# Voyez les planches enluminées, n.° 018. 
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*LE GRAND PLUVIER, 
vulgairement appelé | 
COURLIS de terre (a). 


I: EsT peu de chafleurs & d'habr- 
tans de la campagne dans nos provin- 
ces de Picardie, d'Orléanois, de Beauce, 


* Voyez les planches enluminées, ».° 919. R 
(a) En Italien, coruz , fuivant Gefner & Aldro- 
vande ; à Rome , carlorte, felon Willughby; en 
Angleterre, & particulièrement dans le pays de 
Cornouailles & de Norfolk, flore-curlew ; en quel- 
ques endroits de l’Allemagne, felon Gefner, réel 
ou griel; fur nos côtes de Picardie, cet oifeau eft 
appelé Le Saint-Germer. 
Oftardeau ou Œdicnemus. Bélon, Hifi. Nat. des Oif. 


pag. 239, avec une figure peu exa@e; f&même, 


Portraits d'oféaux , page 57, a. — Œdicnemus 
Bellonii. Aldrovande , Avi. tome II, pag. 98, 
avec deux figures peu exaétes, pages 09 & 100, 
— Jonfton, Avi, pag. 43, avec les deux figures 
d’Aldrovande. — Willughby, Ornirhol. pag. 227, 
avec une mauvaife figure, tab. 56 ; & une autre 
empruntée d’Aldrovande, tab. 77. — Fedoæ tertia 
Jpecies. Idem, pag. 216, — Fedoa nofira teriie. 


É des Pluviers. | | 16 $. 
Me Chanipagne & de Bourgogne, qui 


fe trouvant fur de loir, dans les mois 


x 
1 : 


Ray, Synopf. Avi. pag. 105,n .%,a, 6.— Œdicne 
mus Bellonii. Idem , ibid pag. 108, A LUS À 
— Charleton , Exerc. page 83, n.° x1. Idem, 
Onomazt. page 74, n° XI. — Arquatæ congener , 
feu minor. Idem, Exercit. pag. 111; & Onomazt, 
"pag. 106. — Charadrins. Gefner , Avi. pag. 256, 

avec une mauvaife figure. — Charadrius _Ariflotelis. 
Idem , Icon. Avi. pag. 125, avec la même figure. 
— PRE brevicaudus , rufefcens , Es SIN AONE 
Barrère, Ornirhol. claf. TV, Gen. x, Sp. 1. — 
credit grifèus , remigibus primor:bus duabus. TIOTIS y 
medio albis, rofiro acuto, pedibus cinereis. . . . ,. 
Œdicnemus. Linnæus, Syfi. nar. ed. X, Gen. 79, 
Sp. 2. — Gavia pofiro virefente,. tea , aàcuto. 
Klein, Avi. pag. 20, n.° 4. — The Norfoëk plover, 
Brit. Zoolog. page 27, avec une aflez belle figure 

planche 97.— Groffe brachvogel, oder gluth Frifch, 

vol. IL, tab. 215. — Outarde, oftarde ou bitardes 
Albin, ‘tom. I, pag. 61, avec une mauvaïfe figure 
enluininée, planche 69. — Pluvialis fupernè snfbés 
Julva, pennis in medio fuftis, circa margines fulvis, 
znfernè fulva, medio Penharun , in colio inferiore Es 
 fpremo :peëtore fufco ; tæni& fupra & infra oculos 
albo- fulyeftente ; lineola infra oculos fufcà ; redrici- 
bus fex intermediis grifèis , fafciis fufeis circumfe= 
rentiæ parallelis , tribus utrimque extimis candidis , 
binis utrimque extimæ proximis nigricante prié 
fim Jiriatis, lateribus nigricante terminatis. : . .…. 

Pluvialis major Œdicnemus vulgd dia. Brifn , 

Ornithol. tome V, pag: 7 7 


de Septembre, d'Oëtobre & Novem- 
bre, au milieu des champs, n'aient 
“entendu les cris répétés türrlui , æürr- 
lui , de ces oïfeaux; c’eft leur voix de 
rappel qu'ils font fouvent retentir d'une 
colline à l’autre , & ceft probablement 
de ce fon articulé, & femblable au cri 
des vrais courlis, qu'en à donné à ce 
grand pluvier, le nom de courlis de 
terre. Béion dit qu'au premier afpect, 
rl trouva dans cet oïfeau , tant de ref- 
femblance avec la petite outarde, qu'il 
lur en appliqua le nom ; cependant , 
ce neft nt une outarde nt un courlis, 
c'eft plutôt un pluvier ; maïs en même 
temps qu'il tient de près aux pluviers, 
par pluñeurs caraétères communs , 1l s'en 
éloigne aflez par quelques autres , pour 
qu'on puifle le regarder comme étant 
d'une efpèce 1folée, parce qu’ porte 
des traits dune conformation particu- 
lière , & que fes habitudes naturelles 
{ont différentes de celles. des pluviers. 

D'abord cet orfeau eft beaucoup plus 
grand que Île pluvier doré, 1l eft même 
plus gros que Îa bécafle ; fes jambes 
épaïifies ont un renflement marqué au- 


Let d 


‘des Pluviers. JL. 167 
“ST du: genou qui paroït gonfe ; 


3 
caractère d'après lequel Bélon l'a nom- 
mé jambe enfiée. ( b); À na comme 
Îe pluvier, que trois doïgts fort courts; 
fes jambes & fes pieds font jaunes ; 
fon bec eft jaunâtre depuis fon origine, 
jufque vers le. milieu de fa longueur, 
& norrâtre jufqu'à fon extrémité, 1 eft 
de la même forme, mais plus gros que 
celui du pluvier; tout le plumage fur 
un fond gris-blanc & gris - roufsitre , 
eft moucheté par pinceaux de brun & 
de noïrître, dont les traits font aflez 
diftinéts fur le cou & fa poitrme , & 
plus confus fur le dos & fur les ailes, 
qui font traverlées dune bande blan- 
chitre ; deux traits de blanc roufsitre 


pañlent defflus & deflous l'œil ; le fond 


(b) C’eft la force du mot : ædienemus, composé 
par notre vieux Naturalifie qui parle ainä de. 
cet oifeau : « Une particularité enfeigne qu'il à , 
& n’eit ennui autre, c’eft qu’il a fes Jambes « 
grofles au-deflous du pli des genoux, qui pro- « 
vient de. Vos de la jambe quieft gros outre- « 
mefure en cet endroit-là; donc, pour le farre « 
mieux connoître , lui avons laïflé le nom ædic- « 
nemus. »» Nature des Oifèaux , pag. 240. 
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<ft de couleur il Gt pres .& os & 
le cou, & il eft blanc fous le” vent 
qui n'eft point: moucheté.. 

Cet oiïfeau à laile grandes 4 ses 
de loin, fur-tout pendant le jour, & 
vole alors affez. bas près de terre; il 
court fur les pelotes & dans les champs 
aufli vite qu'un chien; & ceft de-là, 
quen quelques provinces ) COMME En 
Beauce , on lui a donné le nom d’ar- 
penteur ( c)3 il s'arrête tout court après 
avoir couru tenant fon corps & fa tête 
immobiles { d),.& au moindre bruit 
il fe tapit contre terre ; les mouches, 
Ics fcarabées, es petits limaçons , , & 
autres coquillages terreftres, font Je fond 
de fa nourrituré, avec males autres 
infeétes qui fe trouvent dans les terres 
en friche , comme grillons, fauterelles 
& courtiilières fe); car il ne fe tient 


(e) Voyex Salerne , Ornithol, page 334, qui 

aroît avoir très- bien obfervé cet oifeau. : 

( d) Albin. 

(e) M. Baïllon qui a obfervé cet oïfeau fur les 
côtes de Picardie, nous dit qu’il mange aufli de 
petits lézards noirs qui fe trouvent dans les dunes, 
& même de petites couleuvres. 
guère 


du pad Pluvier. 16 9 


‘puère que: fur le plateau des PE & 
. Habite de préférence les terres pierreu- 

fes, fablonneufes & sèches. En Beauce, 
dit M. Salerne , une mauvaïfe terre s ap- 
pelle‘une terre à courlis. Ces oïfeaux 


folitaires & tranquilles pendant h jour- 


née, fe mettent en mouvement à Îa 
chûte du jour ; tls fe répandent alors 
de toüus côtés en volant rapidement , 
& criant de toutes leurs forces für és 
hauteurs ; leur voix qui s'entend de très- 
loin, ef un fon plaintif femblable à 
celui d'une fte tierce & prolongé für 
trois ou quatre tons, en montant du 
grave à laigu; tls ne ceflent de crier 
pendant da plus grande partie de Ia 
nuit, & ceft alors qu'ils fe rapprochent 
de nos habitations / f ). 

Ces habitudes nocturnes, (bte 
roïent indiquer que cet oifeau voit mieux 
la nuit que Île jour ; cependant Il ef 
certain que fa vue eft très-perçante pen- 
dant le jour; d’ailleurs la pofition de 
fes gros yeux le met en état de voir 


(f) M. Sloane. 
Oifeaux , Tome XF, H 
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parderrière comme pardévant ; ms. 
couvre le Chaleur d'aflez loin, pour. 
fe lever & partir bien avant que l'on 
ne foit à portée de le tirer ; c'eft un 
oïfeau aufli fauvage que timide ; {a peur 
feule le tient immobile durant le jour, 
& ne lui permet de fe mettre en mou- 
vement & de fe faire entendre quà 
l'entrée de Ia nuit; ce fentiment de 
crainte eft même fi dominant que quand 
on entre dans une chambre où on le 
tient renfermé', 1 ne cherche qu'à fe 
cacher , à fuir, & va, dans fon effroi, 
donner tête baïflée, & fe heurter contre 
tout ce qui fe rencontre. On prétend 
que cet oifeau fait preflentir les chan- 
gemens de temps & quil annonce la 
pluie ; Gefner a remarqué que même 
en captivité, 11 s'agite beaucoup avant 
l'arrivée d'un orage. 

Au refte, ce grand pluvier ou cour- 
lis de terre, fait une exception dans 
les nombreules efpèces, qui ayant une 
portion de la jambe nue, font cenfées 
habiter les rivages & les terres fan- 
geufes , putfqu'il fe tient toujours loin 
des eaux & des terreins humides, & 


Fu di P luvier. I 7 E 


à ‘habite. que les terres ‘sèches & Les 
dieux élevés (g). 


Ces habitudes ne font pas jé eules. 
par lefquelles il diffère des pluviers. 
Le temps de fon départ & la farfon 
de fon f{jour, ne font pas es mêmes 
que pour les pluviers ; 1 part en No- 
vembre pendant les dernières pluies 
d'automne ; maïs, avant d'entreprendre 
le voyage, ces oïleaux fe réuniflent en 
troupes de trois ou quatre cens , à Îa 
voix d'un feul qui les appelle, és 
départ fe fait pendant la nuit (Ah). On 
les revoit de bonne heure au printemps ; 
& , dès la fin de Mars, tls font de re- 
tour. en Beauce , en Sologne, en Ber- 
ry & dans quelques autres provinces 
de France. La femelle ne pond que 
deux ou quelquefois trois œufs fur 1a 
terre nue, entre des pierres (i), ou 


(e g) D’où lon peut voir avec combien peu de 
fondement Gefher l'a pris pour le charadrios des 
Anciens, qui eft décidément un oifeau de rivage. 
Voyez, ci-devant, l’article du pluvier à collier. 

(#) M. Salerne. 

(i) Idem. 

Hi 


dans un petit creux qu'elle forme für. 
le fable des landes &des dunes (4 RES 
Je mâle la pourfuit vivement dans le 
temps des amours ; il eft aufli conftant 
: : 1 pr 

que vif & ne la quitte pas; il l'aide : 
à conduire fes petits, à fes promener; 
& à leur apprendre à diftinguer leur 
nourriture; cétté éducation eft même 


longue; car, quoique les petits marchent 


tyRr Br 


CE) Durant les huit jours que j'ai erré dans 
les fables arides qui couvrent les bords de la mer, 
depuis l’embouchure de là Somme, jufqu’à l'extré- 
mité du Boulonnoïs, j’af rencontré un nid qui 
m'a paru être du fant-germer : pour m'en aflurer , 
je fuis demeuré conftamment affis jufqu’au foir 
fur le fable, dont j’avois élevé devant & autour 
de moï un petit tertre pour me cacher ; les 
oïfeaux de ces fables, accoutumés à en voir chan- 
ger Ja furface que les vents tranfportent , ne pren- 
nent aucune inquiétude d’ÿ trouver de nouveaux 
creux ou de nouvelles élévations; je fus payé de 
ma peine : le foir f’oifeau vint à fes œufs, & je 
le reconnus:pour le faint-vermer ou le courlis de 
terre; fon nid, pofé à plate-terre & à découvert 
dans une plaine de fable , ne confiftoit qu’en un 
petit creux d’un pouce & de forme elliptique, 
contenant trois œufs affez gros, & d’une couleur 


fingulière. Obférvation faite par M. Baillon de Mon- 
reuul-fur-mer. 
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| & füivent leurs père. & mère, peu de 
temps après qu'ils font: nés, is ne pren- 
ment que tard aflez de forces dans l'aile 
pour-pouvoir voler. Bélon en a trouvé 
ion | pouvoient encore voler à Îla 
étobre , ce qui lur a fait croire 

que” la ponte des œufs ou la païflance 
‘des petits ne fe farfoit que bien tard (1). 
Mais M. le Chevalier Defmazy qui a 
ce ces oïfeaux à Malte {m), nous 
2 appris qu'ils y. font régulièrement 
deux pontes ; lune au printemps & fa 
dernière au tnois d'Août. Le même 
Obfervateur aflure que l'incubation eft 
de ‘trente. jours; les jeures font un 
fort bon gibier; & on ne laïfle pas 
de manger aufli Îes vieux , ‘qui. ont. a 
chair plus noire & plus sèche. La chañle 
à Malte en étoit réflervée au Grand- 
“Maître de Tordre, avant que Fefpèce 
de nos perdrix n'eût été portée dans 
cette Ïfle, vers le milieu du dernier 


fige ( n }. 


(1) Nature des Oifeaux page 240% 
{ m) On Pappelle à Malte alu ride. 
(x) Sous le Grand; Maître , Martin de Ridin, 
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Ce grand pluvier ou courlis de terre 
ne S'avance point en été dans le Nord, 
comme font Îles pluviers; du moins 
Linnæus ne de nomme point dans la 
fte des oïfeaux de Suède. Willughby 
aflure qu'on le trouve en Angleterre, 
dans le comté de Norfolk , & dans le 
pays de Cornouailles / o ); cependant 
Charleton { p ), qui fe donne pour 
chafleur expérimenté, avoue que cet 
oïfeau lui eft ab'olument inconnu ; fon 
infunét fauvage , fes allures de nuit, 
ont pu le dérober long-temps aux yeux 
des Obfervateurs, & Bélon qui, le pre- 
mier l'a reconnu en France, remarque 
qu'alors perfonne ne put lui en dire le 
nom {gq 
Jar eu pendant un mois ou cinq 
femaines , un de ces offeaux à ma cam- 
pagne; on le nourrifloit de foupe, de 
pain & de viande cuite; 1l aimoït ce 


Note communiquée par M: le Chevalier Defmazy: 
une autre note fpécifie les perdrix rouges. 

(o) Wilughby, Albin, 

(p) Onomaflicon zoïcum. 

(g) Nature des Oifeaux, page 240, 


_du grand Pluvier, 175 
. dernier mets de préférence aux autres: 
il mangeoït non-feulement pendant le 
| jour , mais aufli pendant la nuit ; car; 
après lui avoir donné le foir fa provi- 
fion de nourriture , on a remarqué que 
le lendemain matin elle étoit fort di= 
minuée. 
Cet oïfeau m'a paru un athéel pai- 
fible, mais craintif & fauvage , & je 
crois que c'eft en effet par cette raïfon 
qu'on le voit rarement courir pendant 
le jour dans l’état de liberté, & qu'il 
préfère l'obfcurité de la nuit, pour fe 
réunir avec fes femblables. Jai remar- 
qué que dès qu'il apercevoit quelqu'un, 
mème de loin, ï cherchoït à s'enfuir, 
& que fa peur étoit fi grande, quil fe 
heurtoit contre tout ce qu’il rencontroit 
en voulant fe fauver. Il eft donc du 
nombre des animaux qui font faits pour 
vivre élotgnés de nous, & à qui la Na- 
ture a donné pour fauvegarde linftinét 
de nous fuir. 

Celur dont il s'agit ict n'a point fait 
connoître fon cri; il farloit feulement 
quelquefois entendre pendant les deux 


ou trois dernières nuits qui ont précé- 
H iv 


QUE "RE SE 
__expreffion de ‘fouffranc il avoit 
Lee fur la rame a Ve & Es les 
_ pieds de fort grandes bleflures, qu'il 
k étoi faites en frappant contre les fils 
de EX AR cage : cas. laquelle il fe 
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ASssE eft dans les oïfeaux, ce 
gerborfe eft dans les quadrupèdess 
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.… * Voyez les planches enfuminées, n.° 878: 
#U{(a) En Grec, Fasavrérrous , nom qui fe trouve 
Tatinifé dans Pline, Aëmantopus ; des Îtafiens, fui- 


_xvant Bélon,. 2ppedpnt léchañe _nerlo aquaiolo 


- grande ; Îes AHeman S, froembder vogel , des Fia- 
mans, mathoen; les Anoloïs, lons-leos, & À La 
. Jamaïque , red lesced crane ; Sibbald [ui donse 
encore les noms ailemands de -dunn-bein , riemer:- 
. * Grand chevalier d’ftalie. Bélon , Portr. d’Oïfeaux, 
pag 53, a, avec une figure peu exacte. — 
Himantopus Plinii. Aldrovande , Avi. tom. III, 
pag. 443. — Willughby, Ornithol, pag. 210, — 
Sibbaïd: Scos illufèr. part TE, lib. 111, pag. 18. 
— Marfigli, Danub. tom. V,, pag 46, aucune 
des figures données par ces Naturaliftes n’eit 
exatte.— Klein, Avi-pag. 22. — Ray, Synopf. 


Abi. pag. 106,.n.° 9.ldem, pag. 190, n° 9° 


— .Himantopus Maderufpatana ; à nigro albens ; 

crutibus rubris Idem, ibid. pag. 103, n°21. — 

Hematopus. Gelner ;, Avi. pag. 547. avec une 

figure peu exacte; la même, con. api. pag. 137. 
> ŸY Dr à 


$ jambes trois fois longues comme Le 


Le 


à corps ; ; nous prends ome por=. 
tion ‘monftrueufe ; & en confidérant € ces 
excès ou plutôt ces défauts énormes, il 
femble que quand la Nature effyoit 
toutes les puiflances de fa première vi- 
gueur, & qu'elle Chauchoït le plan de 
la forme des êtres, ceux en qui les 
proportions d'organes s’unirent avec Îa 
faculté de fe reproduire, ont été les 
feuls qui fe forent maintenus ; elle ne 
put donc adopter à perpétuité, toutes 
les formes qu'elle avoit tentées ; «elle 
choifit d'abord les plus belles pour en 


— Himantopus. Jonfion, Avi. pag. 109 , avec des 
figures empruntées d’Aldrovande. — Charleton à 
Exeréit, pag. 112, n.° 3. Idem, Onomazt. pas: 107 ; 
n°3, — Slcane, Jamaïc. pag. 316, n.° 6, avec 
une très-mauvalfe figure, planche 267. — Himan- 
“æ0pus cafianeus, roffro nigro , tibiis pedibufque fan- 
guineis. Barrère , Ornithel. claf. EvV , Gen. 2, Sp. 0. 
Charadrius fapra miger ; fubtns aff rôffre n19T0 
capite longiore, pedibus rubris longiffimis. Linnæus, 
Syfl. rat. ed. X, Gen. 79, Sp. 10. — Himan- 
opus candidus ; dorfè fupremo & alis nigro-viridan- 
tibus ; vecipitio nigro; reltricibus decem REPORTS 
cinereo - albis ; utrimque extim& ferè penitus cau- 
didâ. . .. Himantopus. Briflon, Oruirhol, tom. V, 


pag. 33. 
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compofer le tout harmonieux des êtres 
qui nous environnent; mais, au milieu 
de ce magnifique fpectacle”, quelques 
productions négligées , & quelques for- 
mes moins heureufes, jetées comme des 
ombres au tableau, paroïflent être les 
reftes de ces deflins mal aflortis ; & de 
ces compofés difparates qu’elle n’a laïflé 
 fubffter que pour nous donner une idée 
plus étendue de fes projets; & l'on ne 
peut mieux faïñir une de ces difpropor- 
tions qui contraftent avec le bel accord 
& la grâce répandue {ur toutes fes œu= 
_Vres, que dans cet oiïfeau, dont Îes 
jambes exceflivement longues , lur per- 
mettent à peine de porter fon bec à 
terre pour prendre fa nourriture ; & 
de plus, ces jambes fi difproportron- 
nées font comme des échafles , grêles, 
foibles & fléchiffantes / 4), fupportant 
mal le petit corps de Édiledu & retar- 


(5) Poplitum curvitas infignis eff, erticulo tam 
flexili , ut in fceleto etiam tibia ad femur tota re- 


fle&atur. Aldrovande, tome III, pag. 444. 
vi" 
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pers ce “Corps inerionti trop nes rs 
point dappur ({ c). Aufñ les noms que: 
les Anciens & les Modernes ont donnés 
dans toutes les langues à cet oïfeau ; 
marquent [a foiblefle de fes jambes 
molles & ployantes, ou leur excellive 
En ps RTS RSR à 

* L'échañle paroît néanmoins Re RARE 
mager par le vol, de la lenteur de fa 
marche pénible fe ); fes ailes font Ion- 
gues & dépailent la queue qui eft aflez 


: 


(c) Crura femoraque mirâ longitudine | admodum 
gracilia € debilia, eoque debiliora ad infiflendum quod 
digito poflico careat, € anteriores pro pedum longt- 
zudine breviffimi. Aldrovande, tom. IIf, pag. 444. 


(4) Himantopus : loripes. Le nom d ‘himantopus. 
a quelquefois été changé en celui d’Aæmatopus, & 
enfuite appliqué à l’Auttrier ou pie de mer, c’eft 
une double erreur. Voyez l'article fuivant. 


(e) Inceffus, nifi æqualt alarum exp anfione librata 
fit, difficilis viderur in tantà crurum ë | Retun longi- 
exdins € exilitate. Sibbald, 


RMS ol 10 DE L = ls Me, Li de ST PE VEALT 20 DEL TES FE +. 32 na 
+ A 


a" 


de PÉchafe. 181 


courte ; leur couleur, “aïnf que celle du 
_dos, = d’un noir luftré de bleu-verdi- 
tre; le derrière de la tête eft d'un gris- 
brun ; le deflus du cou eft mélé de noit- 
râtre-& de ‘blanc ; tout le deflous eft 
blanc depuis la gorge jufqu’au bout de 
la queue ; les pieds font rouges & ils 
ont huit pouces de hauteur, Y compris 
la partie nue de la jambe qui en a plus. 
de trois; le nœud du génou fe marque 
fortement au milieu du jet, life & grêle 
de ces pieds démefurés ; le bec eft noir, 
cylindrique ; un peu aplati par les côtés 
vers la pointe , long de deux pouces 
dix lignes , implanté bas fur un front 
relevé, qui rend Ia tête ronde. 


Nous fommes peu inftruits des habi- 
tudes naturelles de cet oïfeau, dont lef- 
_pêce eft foible & en même temps rare {f). 


\ 
(f) On nous a envoyé une échaffe de Beau- 
voir en bas Poitou, comme un oifeau inconnu; 
ce qui prouve qu 1 ne paroît que fort rarement 
fur ces côtes : celui-ci fut tué fur un vieux marais 
falant, on remarqua que dans fon voi fes jambes, 


I eft vraïfemblable qu'il vit d'infedtes &e 

. de vermifleaux, au bord des eaux & 
des marais. Pline l'indique fous le nom 
d'Aëmantopus ; & dit « qu'il naît en 
Egypte , qu'il fe nourrit princtpale- 
s»ment de mouches, & qu'on n'a jamais 
> pu le conferver que quelques jours en 
Italie /g). Cependant Bélon en parle 
comme d'un oïfeau naturel à cette con- 
trée{ h ), & le Comte Marfglt la vu fur 
le Danube. Il paroïît aufli qu'il fréquente 
les terres du Nord, quoique Klern dile 


roïdies en arrière, dépañloient {a queue de huit 
pouces. 

(g) Nafcitur in Ægypto himantopus ; anfiflit ternis 
digiris; præcipuè ei pabulum muftæ ; vita in Italià 
paucis diebus. Plin. Jib. x, cap. xLvi. Opoien 
nomme auffi l’himantopus { Exeuric. Lib. IT) ; maïs 
fon commentateur fe trompe, quand if attribua à 
lhimantopus la fingularité d’avoir le bec fupérieur 
mobile , ce qu’on à dit du phénicoptère, qu’on 
a pu auffi appeler Aimantopède, à caufe de fes 
Jongues jambes, ce qui eft vraifemblablement le 
principe de l’erreur. 


(h) En le nommant prand chepalier d'Italie, 
Portraits d’oifeaux, page 53, «. 
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“qu'on ne l'a jamais vu fur les côtes de- 
‘# Baltique (à); mais Sibbald , en Écofle , 
en a très-bien décrit un qui avoit été 
tué près de Dampfrife (KR): LT 

‘échafle fe trouve aufli dans le nou- 
veau continent; Fernandez en à vu une 


_efpèce ou plutôt na variété , dans la 


nouvelle Efpagne ; & ïl dit que cet 
oifeau, habitant des mb frodes , ne 
defcend que lhiver au Mexique (1 L}ss 
cependant Sloane le place parmi les 
oïfeaux de la Jamaïque /” ). Il réfulte 
de ces autorités contraires en appärence, . 
que lefpèce de léchafle , quoïque très- 
peu nômbreufe, fe trouve répandue ou 
plutôt difperfée comme cclle du plu- 
vier à collier, dans des régions très- 
éloignées. Au refte, l'échafle a nr 


- {£) Himantopus quod fciam , nofiris oris nun- 
quam vifus. Klein, page 24. 
(k) Sibbald. Scar. illufir. part. 11, Hb. 13, 
pag. 10. ; 
(1) Hit. nov. Hifp. cap. xx1r, pag. 1G+ 
(m) Jamaïc, pag. 316, n° 6. 
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- Wulgairement | 
LA:PIE DE MER(Aa). 
Es orsraux qui font difperfés dans 


nos champs, ou retirés fous l'ombrage 
de nos forêts, habitent les lieux les plus 


. * Woyez Îles planches enluminées, ».° 020. 
(a) Quelquefois Zécafè de mer; en Anglois, 
fèa pie , eyflercatcher; en Gortland , mar/pirt; dâns 
file d'Oëland , ffrandsk jura ( Linn. ) ; en Norwège, 
tield, glib , ffrand-skiure, ffrand- skade; aux îles 
Feroë, kielder ; en Iflande , zilldur ( le mâle }, 
tilldra ( la femelle); fuivant M. Brunnich { Ornithol. 
borealis, pag. 189 , ce qui Indiqueroit une diffé- 
rence extérieure entre le mâle & la femelle, dont 
les Auteurs ne parient pas); em Latin de nomen- 
clature, oféralega ; & par un nom formé du Grec, 
mais qui ne caraétérife point en particulier cet 
oifeau, hematopus. 
.- Pie ou bécafle de mer. Bélon, Nat. des Oifeaux , 
page 203 , avec une mauvaife figure; la même, 
Portraits d’otfèaux , page 46, a. — Hemaropas , 
Idern ; Oh/érv. page 18. — Gefner, Avi. pag. 546. 
— Hematopus Bellonii. Aidrovande, Avi. tom, Hi, 
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186 Hifloire Naturelle 

rians , & les retraites les plus païfbles 
de la Nature ; mais elle n'a pas fait 

tous cette douce deftimée; elle en a con- 
finé quelques-uns fur les rivages folitaires, 
fur la plage nue que les flots de la mer 
difputent à la terre, fur ces rochers 
contre lefquels ils viennent mugir & fe 


CE 


page 447.— Jonfton , Avi. page 106. — Ray, 
Synop, Avi. page 105, n.0 a, 7. — Hæmatopus 
Bellonii, pica marina anglorum & gallorum. Wil- 
lughby, Ornithol. page 110, avec une très- mau- 
vaife figure, pl. 55. — Heæematopus. Sibbald. Scor. 
illuftr. part. [l, lb. 111, page 19. — Linnæus, 
Fauna Suecica, n.° 161.— Moehring , Avi. Gen. 81. 
— Charleton, Exercir. page 111, n.° x1, Idem, 
Onomazt. page 105, n.° XI. — Pica marina. Idem , 
Exercit. page 76, n.° 4; & Onomazr. page 68 , 
n.° 4, — Hematopus , offralegus. Linnxus, Syf, 
nat. ed, X , Gen, 81, Sp. 1.— The oyfler-catcher , 

le preneur d’huîtres. Catesby , Hifh nat. of. 
Carolin. tome I, page 85. — Oïifeau appelé æema- 
topas marinus. Feuïiliée, Journal d’obfervations phyfr- 
ques, page 289 ( édit. 1725). — Pie de mer. 
Albin, tome I, page 683, avec une figure mau- 
vaife & mal coloriée, pl. 78. — Offralega fupernè 
nigra , infernè €7 in uropygios alba ; capite & collo 
nigris; minut@ maculä infra oculos candidä ; re&ri- 
cibus in exortu albis; capite nigris.. . . . Offralega, 
pica marina vulgo diëta. Briflon , Oruirhol, tom. V, 


page 36. 
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de l’Huitrier, 187 
brifer, & fur les écueils ifolés & battus 
de Îa vague bruyante. Dans ces lreux 
déferts & formidables pour tous les au- 
tres êtres, quelques oïfeaux, tels que 
Thuitrier , favent trouver la fubfiftance , {a 
fécurité , les plaïfirs même & l'amour ; 


celui-ct vit de vers marins , d'huitres , 


de patelles & autres coquillages qu'il 
raimafle dans les fables du rivage; il fe 
tient conftamment fur les° bancs, les ré- 
cifs découverts à bafle-mer, fur les grèves 
où il fuit le reflux, & ne fe retire que 
fur les falaifes , fans s’élotgner jamais des” 
terres ou des rochers. On 2 aufli donné 
à cet huîtrier ou mangeur d'huitres, le 


nom de pie de mer , non-feulement à 


caufe de fon plumage noir & blanc, mais 


encore, parce qu'il fait comme la pie, 


un bruit ou cri continuel, fur-tout lorf- 
qu'il eften troupe, ce cri aigre & court, 
ft répété fans cefle en repos & en 
volant. 

Cet oïfeau ne fe voit que rarement 
fur la plupart de nos cotes; cependant 
on le connoît en Saintonge { b) &en 


(b) Bélon, Nature des Oifèaux, pag. 203. 


Picardie (c + FARNES même dE ques 
fois fur les côtes de cette dernière pro= 
vince, où il arrive en troupes très-con- 
fidérables par les vents d’eft & de nord- 
oueft; ces oïféaux sy repofent fur Jes 
fibles du rivage, en attendant qu'un 
vent favorable leur permette de retour: 
ner à leur féjour ordinaire: on «croit, 
qu "Hs viennent de la Grande-Bretagne, 
où ils fontren effet forts commons, 
particulièrement fur les côtes. occiden- 
tales de cette Ifle. f d ) ; ils fe: font auili 
portés plus: avant vers le Nord ; ÿ car -OR 
les trouve en Gotland , dans l'ile d'Oe- 
dand , (e ) , dans les ilessdu Danemardk 
& jé en Jflande & en Norwège { f). 
L'un autre côté, M. Cook en a vu 
fur les côtes de la terre de Feu & fur 


fe) Note communiquée par M. Baillon, de 
Montreuii-fur-mer. | 


(d) Ad litins angliæ occidertalé frequentes obfèr- 
pavimus. Wilüuehby , pag. 220. 
_{e) Fauna Suecice, n° 161. 


(f). Brunnich. Ornithol. borealis , n.° 189. 


celles du détroit de Magellan /); il 
en a retrouvé à la baie d'Usky, dans 
la nouvelle Zélande; Dampier les à re= 
connus fur les rivages de Ia nouvelle 
Hollande //h ); & Kœmpfer aflure 

uils font auffi communs au Japon 
‘Qu'en Europe fé); ainfi, lefpèce dé 
l'huitrier peuple tous les rivages de 
Tancien continent, & lon ne doit pas 
être étonné quil fe retrouve dans le 
nouveau. Le P. Feurllée l’a obfervé fur 


la côte de la terre-ferme d'Amérique (4); 


F: ë 


(g) « Des:pies de mer ou preneurs d’huîtres 
» noires , habitent avec beaucoup d’autres oifeaux, 


»» le bord .des côtes , entourées d’immenfes lits 


» flottans de pañfe-pierres, à 1a pointe orientale 
de la terre de Feu & du détroit.» Cook, Second 
Voyage autour du monde, tome 1V, pag. 21. 
(h) Voyez Hiftoire générale des Voyages, 
tome XI; page 221. : 
. (4) Hiftore Naturelle du Japon , 1ome.I, 
page 113. | ir + déilis # 
(k) Journ. d’obferv. page 200. Nota. Cet 
OËfervateur décrit fort bien l’huîtrier, & fon bec 
rouge de corail, & tranchant à l'extrémité, en 
manière de petite coëgnée; mais il n’eft sûrement 
pas exact en difant que les jambes, de cet oifeau 
font blanchâtres , ce qui. contrediroïit le nom 
d’hæmatopus qu’il fui applique lui-même. 
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[ifloire RES 
Wafer au Dis (A Catefby " la 
Caroline & aux îles Bahama (m m);1 ; le 
Page du Pratz à la Louifiane (n), 
&- cette efpèce fi répandue, l'eft fans 
varièté ; elle eft par-tout la même, & 
paroit tlolée & diftinétement (éparée de 
toutes les autres efpèces (0). Il n’en 


Li 


(1) Voyage de Wafer à la fuite de ceux de 
Dampier, rome IV, page 234. 

(m) Carolin. rome I, page 85. 

(n) « Le bec de hache eft ainf nor. à 
» caufe de fon bec qui eft rouge, & formé comme 
»” le tranchant d’une hache ; L a auffi Îes-pieds 
5» d’un fort beau rouge, c’eft pour cela qu’on lui 
» donne affez fouvent le nom de pied” rouge; 
» commeilne vit que de coquillages, il fe tient 
» fur les bords de {a mer, & on ne le voit dans 
» les terres que iorfqw’il prévoit quelque grand 
» orage, que fa retraite annonce & qui ne tarde 
pas à le fuivre. » Le Page Dupratz. Hifloire de 
da Louifiane , tome IT, page 117. 

{o) On ne peut s’aflurer que la pie de mer 
des îles malouines de M. de Bougainville , foit 
l’huîtrier, plutôt que quelque efpèce de pluvier; 
car ii dit que cet oïfeau fe nourrit de chevrettes, 
qu’il a un fifflement aifé à imiter, Ce qui indique 
un pluvier ; de plus, qu ‘il a Les pattes blanches, 
ce qui ne convient pas à la vraie pie de mer ou 
à lPhuîtrier qui Îles a rouges. Voyage autour du 
monde, 1n-8,°, tome I, page 124. 


ES 
D 


| de PHuitrier,. vor 
ef point, en effet, parmi les oïfeaux 
de rivage qui ait, avec la taille de 
lhuitrier & fes jambes courtes, un bec 
de la forme du fien, non plus que fes 
habitudes & fes mœurs. . D. 
. Cet oïfeau eft de la grandeur de la 
corneïlle ; fon bec Iong de quatre pou- 
ces, eft rétrèci & comme comprimé 
verticalement au-deflus des narines, & 
aplati par les cotés, en manière de com 
jufqu’au bout, dont la coupe quarrée 
forme un tranchant ; ftruéture particu- 
lière / p), qui rend ce bec tout-à-fait 
propre à détacher, joulever , arracher 
. du rocher & des fables , les huïtres & 
les autres coquillages , dont l'huïîtrier fe 
gourrit, | 

IL eft du petit nombre des oïfeaux 
qui nont que trois doigts (qg); ce 


(p) Voyez Le Page Dupratz, cité ci-devant. 

(g) « De tous les oïfeaux dont nous avons eu 
cognoïffance , n’en avons vu aucun qui n'eût cs 
quatre doigts ez pieds, excepté le pluvier , « 
le ouillemot , la canne petière , l’otarde & la « 
pie de mer, qui fut anciennement nommée « 
hæmatopus.-n Bélon, Obferr. page 12, 


feul rapport à fufh aux Méthod 


le placer dans l'ordre de leurs nome 


clatures, à coté de l'outarde /r); vi: 
voit combien ti en eft éloigné dans lot= 


dre de la Nature, puifque non-feule= 
ment 1l habite fur les rivages de la mer, 
maïs qu'il nage ‘encore quelquefois fur 
cet élément, quoique fes pieds foient 
is à abfolument dénués de mem- 


ranes : left vrai que, fuivant M. Baïl- 


lon {f) ; qui a obfervé Thuîtrier fur 


les côtes de Picardie , la manière dont 


nage, femble nètre que paihve, 
comme sl fe larfloit aller à tous les 
mouvemens de l'eau fans s'en donner 
aucun ; maïs 1! n’en eft pas moins cer- 
tain qu'il ne craint point d'affronter 
les vagues, & qu'il peut fe repofer fur 
l'eau & quitter la mer lorfqu'il lui plaît 
d'habiter la terre. 

Son plumage blanc & noir & fon 
long bec, lur ont fait donner les noms 
également tmpropres de pie de mer & 


(r) Briflon, claf. 117, ordre xy1. 
(f) Note communiquée par M. Baïllon, de 
Montreuil-fur-mer, 


de bécafle 


er. “delHuitrier;!! os 
de bécaffe. de mer ; celui d'huîtrier lui 
convient, puifqu'il exprime fa maniere 
de vivre : Catefby n'a trouvé dans fon 
eftomac que des huîtres, & Willughby 
des patelles encore entières fr); ce 
vifcère eft ample & mufculeux {x}, 
fuivant Bélon , qui dit auffi que la chair 
de lhuîtrier eft noire & dure , avec 
un goût de fauvagine (x ) : cependant, 
felon M, Baïllon / y), cet otfeau eft 
toujours gras en hiver, & la chair des 
jeunes eft aflez bonne à manger; ïl a 
nourri un de ces huitriers pendant plus. 
de deux mois; ïl le tenoit dans fon 
jardin où il vivoit principzlement de 
vers de terre comme Îles courlis . maïs 
ilmangeoït auf de a chair crûe & 
du pain, dont ïl fembloit s'accommoder 


(+) Page 220, | 

(u) « I a le jargeuil ou géfier moult grand, 
. fort & robufte. » Bélon ; Naï. des Oise 
pase 260. 

(x ) Feuïlée, au contraire, [ui prête un 
agréable. Oëférr. pag. 290. 

(y) Suite des notes communiquées par cet 
Obfervateur. 


Oifeaux » Tome XF. 1 
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fort bien ; il buvoit indifféremment de 


l'eau douce ou de leau de mer, fans 
témorgner plus de goût pour l'une que 
pour l'autre ; cependant, dans l’état de 
nature, ces oifeaux ne fréquentent point 
les maraïs ni l'embouchure des rivières, 
& tls reftent conftamment dans le vot- 
finage & fur les eaux de la mer ; maïs 
_ceft peut-être parce qu'ils ne trouve- 
roient pas dans les eaux douces, une 
nourriture aufli analogue à leur appétit, 
que celle qu'ils fe procurent dans les 
ezux falées, 

L'huîtrier ne fait point de nid; ïl 
dépole fes œufs qui font grisâtres .& 
tachés de noir, fur Îe fable nu hors 
de la portée des eaux, fans aucune pré- 
_ paration préliminaire ; feulement 1[ fem- 
ble choifir pour cela le haut des dunes, 
& les endroits parfemés de débris de 
coquillages. Le nombre des œufs eft 


ordinairement de quatre ou cmq, & 


le temps de l'incubation eft de vingt 
ou vingt-un jours; la femelle ne les 
couve point afliduement ; elle fat à cet 
égard ce que font prefque tous les or- 
feaux des rivages de la mer, qui laïf- 


de lHuitrier. = 195$ 
_fant au foleil, pendant une partie du 
jour, le foin dÉcbautfer leurs œufs, les 
quittent pour ordinaire à neuf: ou 
dix heures du mitin, & ne s'en rap- 
prochent que vers les trois heures du 
Aoïr, à moins qu'ils ne furviennent de 
la pluie; les petits au fortir de l'œuf, 
font couverts d’un duvet noirâtre ; ïls 
{e tr:înent fur le fable dès le premier 
jour , 1ls commencent à courir peu de 
temps après & fe cachent alors fi-bien 
dans les touffes d’herbages, qu'il eft dif: 
ficile de les trouver (7). 

L'huitrier a le bec & les pieds d'un 
beau rouge de corail; c’eft d'après ce 
caractère que Bélon l’a nommé #æmato- 
pus ; en le prenant pour lhëmantopus 
de Pine ; maïs ces deux noms ne doï- 
vent être nt confondus nt appliqués au 
même oïfeau ; hæmaropus figatñe à 
jambes rO9eS & peut convenir à l’hui- 
trier, maïs ce nom. n'eft point de Pline, 
quoique Îalechamp Tan atnfl ; à + 


{x) Note communiquée par M. Baïllon , de 
Montreuil-fur mer. 
 ü 
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Vhimantopus , oïfeau à jambes Hautes 
grèles & flexibles, fuivant la force du 
terme (loripes )» n'eft point l’huîtrier, 
mais bien plutot l'échafle. Un mot de 
Pline, dans le même pallage, eût pu 
fuftre à Bélon, pour revenir de fon 
erreur; prœcipué ei pabulum mufce (a), 
Phirriantopis qui fe nourrit de mouches, 
n'eft pas l'huitrier qui ne vit que de 
coquillages. 

Willughby en nous avertiflant de ne 
point confondre cet oïfeau fous le nom 
d'Aœmantopus , avec Vhimantopus à 
jambes ongues & molles, femble nous 


> + #2 EL 


} 


indiquer encore une méprile dans Bé- 


Ton , qui, en décrivant l'huitrier , lui 
attribue cette mollefle de pieds, aflez 
ncompatibe avec fon genre de vie, 
qui le conduit fans cefle fur les galets, 
ou le confine fur Îes rochers ; d’ailleurs 
on fait que les pieds & {es doigts de 
cet oïffeau, font revêtus d’une écaïlle 


raboteufe , ferme & dure f). Il eft 


(a) Plin. 4. X, cap. xizv11. 
{b) « Les jambes font fortes & épaifles. . . . 
» & fes pieds remarquables par la peau rude & 


17 Le 4 … 
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donc plus que probable qu'ici, comme_ 


aïlleurs, la confuñon des noms a pro- 


 duit celle des objsts; le nom d'Aëran- 


topus doit donc être-réfervé pour l'é- 
chafle à qui feul 1l convient; & celui 
d'Aæmatopus , également applicable à 
tant d'oifeaux qui ont les pieds rouges 
ne fuit pas pour déligner Fhuitrier & 
doit être retranché de fa nomenclature. 

Des trois doigts de l'huitrter, deux, 


Textérieur & celui du milieu , font unis 


jufqu’à la première articulation , par une 
portion de memibrane, & tous font en- 
tourés d’un bord membraneux ; 4l à les 
paupieres rouges comme le bec, &c l'irts 
cft d'un jaune-doré ; au-defious de chaque 
œil, eft une petite tache blanche; latête, 
le cou, les épaules font noirs, ainfñ que 
J= manteau des ailes; mais ce noir eft 
plus foncé dans le mâle que dans la 


écaïlleufe dont ils font couverts. .. . La Natürew 


leur ayant non-feulement donné un bec formé « 
de manière à venir à bout d'ouvrir les huîtres; cs 
mais ayant auffi armé leurs jambes & leurs pieds «s 
contre les bords tranchans des écailles, » Catesby . 
tome I, page 85. 


X 1 


Eu 


[mere il - aun cie Blé fous 36 
gorge ; tout le deffous du corps depuis 2 
la poitrine, eft blanc ainfi que le bas du 
dos, & la moitié de Ia queue, dont la 
pe’ate eft noire ; une bande blanche, for- 
mée par les St couvertures, coupe 
dans le noir brun de l'aile; ce font appa- 

_remment ces. couleurs qui lui ont fait 
donner le nom de la pie, quoiqu'il en 

- diffère à tous autres égards, & fur-tout 
par le peu de longueur de fa queue, qu 
na que quatre pouces, & que l'aile plie 
recouvre aux trois quarts; les pieds avec 
la petite partie de la jambe dénuée de 
plumes au-deflus du genou, n'ont guère 
plus de deux pouces de hauteur, quot- 


que la Iongueur de T'citeau foit d'envi- 
ron feize pouces, 
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* LE COURE-VITE. 


EL: s DEUX O1SEAU x repréfentés dans 
les n.05 795 & 892 de nos planches 
enluminées , font d'un genre nouveau, 
& il faut lsur donner un nom particulier; 
ils reffemblent au pluvier, par les pieds 
qui n'ont que trois doiïgts , maïs ïls en 
diffèrent par la forme du bec qui eft 
courbe , au lieu que les pluviers font 
droit & renflé vers le bout. Le premier 
de ces oifeaux, repréfenté, n0 705$, aêté 
tué en France, où il étoit apparemme! at 
égaré, puifque l’on n'en à point vu d’au- 
tre; la rapidité avec laquelle il couroit 
fur le rivage, le fit appeler coure- vite. 
Depuis, nous avons recu de la cô‘e de 
Coromandel , un oifeau tout pareil pour 
a forme, & qu ne diffère de celui-ci 
que par les couleurs; en forte qu on peut 
le regarder comme une variété de la 
mème elpèce, où tout au moins comme 


nr SEE CMERRES 


* Voyez les planches enluminées ,n.° 705 & 892. 
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une efpèce très-voifine ; ils ont tous deux | 


les jambes plus hautes que les pluviers; 


ils font auf grands, mais moins: gross 
ils ont les doigts des pieds très-courts 

particulierement les deux latéraux. Le 
premier a le plumage d'un gris lavé de 
brun-roux ; 11 y a fur l'œil un trait plus 
clair & prefque blanc, qui s'étend en 
arrière, & l'on voit au-deflous un trait 
noir qui part de langle extérieur de 
l'œil; le haut de la tète eft roux ; les 
pennes de l'aile font noires, & chaque 
plume de Îa queue, excepté les deux du 


milieu ,. porte une tache noire avec une 


autre tiche blanche vers la pointe. 

Le fecond*, qui eft venu de Coroman- 
def, eft un peu moins grand que le pre- 
mier ; il a le devant du cou & Îa poi- 
trine d’un beau roux- marron, qui 1 
perd dans du noir fur le ventre ; les 
pennes de l’arle font notres; le manteau 
eft oris ; le bas du ventre eft blanc ; la 
tête eft coïffée de roux, à-peu-près comme 
celle du premier; tous deux ont le bec 
noir & les pieds blanc-jaunitres. | 


_# Voyez les planches enlumineés, n.° 802, 
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* LE TOURNE-PIERRE (a). 


No US ADOPTOENS Île nom de rourne- 


piérre ; donné par Catefby, à cet oi- 
feau , qui a l'habitude fingulière de ré- 
tourner les pierres au bord de Teau, 
pour trouver deflous Les vers & les 


_% Voyez les planches enluminées, r.° 856, fous 
le nom de Coulon - chaud. 

(a) Turn-flone. Catesby , Carolina, tome I , page 
- & planche 72, figure médiocre. — Turn-flone from 
Hud/on’s bay. Edwards, tom. III, pag. & pl. 141, 
avec une belle figure. — Morinellus morinus. 
D. Brown. or Sea- dotterl. Willughby, Ornirhol. 
pag. 231, avec une mauvaife figure, tab. #8. 
— Ray; Synopf. Avi. pag. 112, N° a, 15. — 
Tringa higro , allo, ferrugineogue parlegaia , pectore 
abdomineque albo ; Gottlandis tolek. Linnæus, Faune 
Suecica, n° 154. — Tringa pedibus TubTis , corpore 
migro , alào , férrugineoque patio, peliore abdomineque 
albo. Interpres. Idem , Syf. rar. ed. X., Gen. 784 
Sp. 4. — Gaia , que pluvialis crenaria noftra , Raïr. 
Klein, Avi. pag. 21, n.° 9. — Cinclus. Moehr. 
AVI. Gen. rond sers nEgTO , fafèo: E* 
ferrugineo varia , tnfernè alba ; genis ‘€ collo tr fe 
riore uégris ; Coo fuperiore & uiopygio candidés ; 
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tnfcétes dont ïl fait fa nourriture; tandis 


que tous les autres oifeaux de rivage, 
fe contentent de la chercher fur les 


fables ou dans la vale. « Étant en mer, 


dit Catefby, à quarante licues de 1a 
> Floride, fous la latitude de trente- 
2 un degrés, un orleau vola fur notre 
æ Varfleau & y fut pris. Il étoit fort 
æ adroït à tourner les pierres qui fe 
> rencontroicnt devant lur; dans cette 
> action , 1l fe fervoit feulement de 
2 la païtie fupéricure de fon bec, 
> tournant avec beaucoup d’adrefle &e 


» fort vite, des pierres de trois livres 


æ de pefanteur {b). > Cela fuppofe 
une force & une dextérité particulières, 
dans un oïfeau quk eft à peine aufli 
gros que la maubèche; mais fon bec 
eft d'une fubftance plus dure & plus 


retricibus binis intermediis in exortu albis, in reliquà 
longitudine fufcis, in apice albo marginatis , quatuor 
utrimque prox'mis primâ medietate cardidis , alter& 
fuftis, albo terminatis , utrimque extimàâ candidà , 
maculà fufcà intériès norat&. ... Arenaria. Le Coulon: 
chaud. Brion, Ornivhol. tome V , page 1232. 


(b) Carolina } tom. I, pag 72. 
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eornée que celle du bec grêle & mou 
de tous ces petits offeaux de rivage ; 
qui l'ont conformé comme celui de Ja 
bécafle; auflt le tourne-pierre forme-t-il 
au milieu de leur . genre nombreux, 
une petite famille ifolée; fon bec dis 
& aflez épais à la racine, va en dimi- 
nuant & finit en pointe aïgue; 11 efk 
un peu comprimé dans fa: partie fupé- 
rieure , & paroit fe relever en haut par 
une légére courbure; 1l ft noir & long 
d'un pouce ; Îles pists dénués de mem- 
branes font aflez courts & de couleur 
orangée. 

Le plumage du tourne-pierre reflem- 
ble à celui du pluvier à collier, par 
le blanc & Île noir qui ls coupent, 
fans cependant y tracer diftinétement 
un coïlier, & en fe mêlant à du roux 
fur le dos; cette reflemblance dans Îe 
plumage Ê et apparemment Îa caufe de 
la méprife de Mrs Brown, Willughby 
& Ray, qui ont donné à cet Et 
le nom de morinellus ; quoiqu'il foit 
d'un genre tout différent des pluviers, 

ayant un quatrième doigt, & toute 
une autre forme de bec. 
I Ÿ) 


fie du sos pli ft ne 
mune aux deux continens ; on la cons 


noit fur les côtes occidentales de lAm 


gleterre , où ces oifeaux vont ordinai- 
rement en petites compagnies de trois 
ou quatre ({ c). On les connoït égale: 
ment dans la partie maritime de la Pro- 
vince de Norfolck / d ), & dans quel- 
ques îles de Gottlande fe); & nous 
“avons Heu de croire que c'eft ce même 
oïfeau auquel, fur nos côtes de Picardie ; 
on donne le nom de bune ; nous avons 
recu du cap de Bonne-efpérance, un de 
ces oifeaux qui étoit de même taille ; 
& à quelques légères différences pres, 
de même couleur que ceux d'Europe. 
M. Catefby en a vu près des côtes de 
la Floride ; & nous ne pouvons deviner 
pourquoi M. Briflon donne ce tourné: 
pierre d'Amérique comme difiérent de 


celui d'Angleterre / f ) ; puifque Catefby 


(c ) Willughby, Omiithel.  p2g. 231. x 
(d ) Idem, ibid, 
47, Hiligholmen & clafen. Fauna Suecica, 


154. 
Fe f) En comparant cet oifeau avec la def. 
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dit formellement qu'il le reconnut pour 
Le même (g); d'afleurs nous avons auf 
recu de Cayenne ce même oïfeau avec 
a feule différence qu'il eft de taille un 
peu plus forte ; & M. Edwards fait men 
tion d'un autre qui lui avoit été envoyé 
des terres voifines de la baie d'Hudfon; 
atnfi cette efpèce, quoique foible & peu 
nombreufe en individus, s'eft, comme 
plufieurs autres efpèces d'oïfeaux aqua- 
-_ tiques, répandue du Nord au Midi dans 
les deux continens, en fuivant les riva- 
ges de la mer qui leur fournit par-tout 
la fubfftance. 
Le tourne - pierre gris de Cayenne ; 
nous paroît être une variété dans cette. 
- efpèce , & à laquelle nous rapporterons - 
les deux individus repréfentés dans nos 
planches enluminées, n.05 240 & 857, 
fous les dénominations de coulon-chaud 
de Cayenne , & de coulon-chaud gris de 


» cription que M. Willughby donne de fon 
» alouette de mer ( tourne-pierre } je trouvai que 
c’étoit la même efpèce. » Catesby. uôi fuprà. 

(g) Le coulon chaud cendré. Briffon, Ornithol,: 
tome V, pag. 137. 


Drans car nous ne voyons entreux 
aucune différence aflez marquée pour 
avoir droit de Îes féparer; nous étions 
même portés à les regarder comme es. 
femelles de la première efpèce , dans 
laquelle 1e mâle doit avoir les couleurs 
plus fortes; mais nous fufpendons fur 
cela notre jugement, parce que Wil- 
lughby aflure qu'il s'y a point de dific- 
rence dans le plumage entre le mâle & 
la femelle des tourne - pierres qu'il a 
décrits. 
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Y*LE MÈRLE D'EAU(a). 


L: MERLE d’eau n’eft point un merle 
quoiqu'il en porte le nom; ceft un or 
feau aquatique qui fréquente les lacs &- 


* Voyez les planches enluminées, ».° c40. 

(a) Les Italiens, aux environs de Belinzone, 
l’appellent Zerlichirollo ; & ceux du lac Maieur, 
folun d’aqua ; fuivant Gefner ; les Allemands, 
bach - amfel, waffèr- amfel ; les Suifles, waffr-troflle; 
les Angloïs, warer- ouzel : les Suédois, warn : flare. 

Merula aquatica. Gefner, Avi. pag. 608 , avec 
une figure aflez reconnoïffable; ïf en parle encore, 
pags 501, fous le nom de turdus aquaticus; & 
pag: 333 ; fous celuf de cornix ag'atica. — Merula 
aquatica vel rivalis. Idem, Icon. Avi. pag. 123. — 
Mernla aguatica orrithologt Aldrovande, Avi. 
tom. [IT , pag. 485. — Turdus aquaticus, Idem, 
ibid. pag. 487. — Klein, Avi. pag. 68, n.o 18. 
— Merula aquatica. Schwenckfeld | 4vi. Silef: 
pag. 302. — Jonfton , Avi. 112. — Willughby, 
Ornithol. pag. 104. — Ray, Synopf. Avi. pag. 66, 
n.% a, 7. — Charleton, Exercir. pag. 113 ,n.° 12. 
— Idem, Onomazt. pag 108, n.° 12. — Trynga. 
Idem, Exercit. pag. 112 , n.° 9; & Onomarz. 
pag. 108, n° — The water ouxel, Brixiich, Zoolog, 
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Ra taille qui eft feulement un peu p 


courte , & par la couleur prefque noire 


de fon plumage: enfin äl porte un plaf- 
tron blanc comme ceftaïnes efpèces de 


merles ; mais il eft aufli filencieux. que 


fe vrai merle “fl jafeur, il n’en a pas 
les mouvemens vifs & brufques, il ne 


prend aucune de fes attitudes, & me va 


ni pat bonds, ‘nt par lauts ; É marche 
légèrement d'un pas compté, & court 
au bord dés fontaines & des ruiff-aux 
qu'il ne quitte jamais / b ); fréquentant 


—. 


ag. 92, avec une figure mal coloriée. — Mota- 
ciila peëtore albo, corvore nigro. Linnæus, Faune 
Suecica,n.° 2:16.— Srurnus niger, peftore albo. 
Cinclus. Idem, Syfl. nat. ed. Y, Gen. 94; Sp. ds 
— Merle d’eau. Albin, tome JE, page 26. avec 
une figure coloriée , planche 29. — T'ringa füperuë 
fufco- nigricans ; genis , gutture , collo inferiere € 
peëtore niveis; ventre fapremo fuféo - rufefen: e; 2mo 
ventre, reMricibufque nigricantibus. . . . . Merulæ 
aqguatice. Brifien , Ornithol. tom. V, pag. 252, 


(Bb) Secis er pivit, nec ab iis hieme difcès 
dit. Schwenckfeld, pag. 302, 


_— 


mme Le merle en fréttueste Les He 
dx + & es allons ; 1 lui reffemble auffi mr | 
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de sclticéee les eaux vives & couran- 
tes, dont la chûte eft rapide & le lit. 
entre-coupé de pierres & de morceaux 
de roches. On le rencontre au votfinage 
des torrens & des cafcades, & particu= 
lièrement fur les eaux limpides + cou 
lent fur le gravier /c). 

Ses habitudes naturelles obéir 
gulières ; les oifeaux d'eau qui ont les. 
pieds palmés , nagent fur l'eau ou fe 

_ plongent; ceux de rivages, montés fur : 
_ de hautes jambes nues, y entrent aflez 
avant fans que Îeur corps y trempe; le 
merle d'eau y entre tout entier en mar- 
chant & en fuivant la pente du terrein; 


c c) Le merle d’eau a louverture de la bouche 
fort ample ; les plumes font encduites de graiffe 
comme dans de canard, ce qui lui fert à plons 
ger plus facilement fous l’eau où il fe promène 

en gobant des chevrettes d’eau douce & d’autres 
infe@es aquatiques ; 11 fe fait-un nid de mouffe 
paï terre près des ruiffeaux , voùté en haut en 
forme dé four ; fes œufs font au nombre de 
quatre. Extrait d'ane lettre écrite par M. le Doë&eur 
Hermann, à M. de Montbeillard, datée de mr pue 
le 22 Septembre 1774. 
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on le voit {e fubmerger aa AU d de 
bord jufqu' au cou, & enfuite pardeflus 
la tête qu'il ne on pas plus élevée que 
s'il étoit dans l'air ; 11 continue de mar- 
cher fous l’eau , defcend jufqu’au fond 
& sy promène , comme fur le rivage 
fec; c’eftà M. Hébert que nous devons 
la première connoïffance de cette habi- 
tude extraordinaire, & que je ne fache 
pas appartenir à aucun autre orfeau. Voici \ 
les obfervations qu'il a eu la bonté de 
me communiquer. 

ce F'étois embuifqué fur les bords du 
lac de Nantua, dans une cabane de 
neige & de branches de fpius , où 
'attendois patiemment qu'un bateau 
qui ramoit fur le lac, fit approcher du 
3 bord quelques a à fauvages; j'ob- 
wfervois fans ètre apperçu ; d y avoit 
devant ma cabane , une petite anfe, 
dont le fond en pente douce pouvoit 
avoir deux ou trois pieds de ptofon- 
» deur dans fon milieu. Un merle d'eau 
Sy ariêta, & y refta plus d’une heure 
que j'eus le temps de l'obferver tout 
#à mon aife; je le voyois entrer dans 
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l'eau, sy enfoncer, reparoître à l'autre ce 
extrémité de l’anfe, revenir fur fes passce 
il en parcouroit tout Le fond & ne pa-c 


roifloit pas avoir changé d’élément ; ence 


entrant dans l'eau il mhéfitoit ni ne fecc 


a n ET . L, ÉPI2" 
4 set. X » Le À : 
détournoit : je remarquar feulement àce 


plufeurs reprifes, que toutes Îles foisce 
qu'il y entroit plus haut que les genoux, ce 
il déployoit fes ailes & les larfloit pen-ce 
dre juiqu'à terre. Je remarquar encorece 
que tant que j+ pouvois l'apercevoirce 
au fond de l'eau , il me paroïfloit comme « 
revêtu d'une couche d'air qui le ren-ce 
doit brillant; femblable à certains in-ce 
fectes du genre des fcarabées, qui fontcc 
toujours dans l’eau au milieu d'unece 
bulle d'air ; peut-être n'abarfloitil fesce 
ailes en entrant dans l'eau, que poures 
fe ménager cet air; mais 1l eft cer-ce 


tain qu'il n'y manquoit jamais, &cs. 


il les agitoit alors comme sil eûtce 
tremble. Ces habitudes fingulières duce 


merle d’eau étotent inconnues à tous Îssce 


Chaffeurs à qui jen at parlé, & fansce 
le hafard de la cabane de neïge, jece 
les aurois peut-être aufli toujours 1#no-ce 
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rées; mais je puis aflurer que lorfeauce 


“venoit prefque À mes pieds, & pour 


»lobferver long-tetnps je ne Île tuat 


point / d ). » 


I! y à peu de faits plus curieux dans 


l'hiftoire des oïfeaux , que celui que nous 
offre cette obfervation. Linnæus avoit 
bien dit qu'on voit le merle d’eau def- 
cendre & remonter Îles courans avec 


facité Ve); & Willughhy, que quor- + 


que cét oïfeau ne foit pis palmipède, 
1] ne laïle pas de fe plonger ; maïs 


l'un & Faute paroïfflent avoir ignoré la 


manière dont 1 fe fubmerge pour mar- 
= cher au fond de l'eau. On conçoit que 
pour cet exercice , il faut au merle 
d'eau, des fonds de gravier & des eaux 
claires, & qu'il ne pourrait s'accom- 
moder d’une eau trouble, nt d’un fond 
de vale; aufli ne Îe trouve-t-on que 
dans les pays de montagnes, aux fources 


(d') Note communiquée par M. Hébert à M. le 
Comte de Buffon. 


(e) Fluenta deftendit afcenditque dexteritate fumma, 
licer fifipes, Fauna Suec. 


Ed 
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des rivières & des ruiffleaux qui tombent 
des rochers , comme en Angleterre dans 
le canton de Wefimorland, & dans les 
autres terres élevées /f); en France 
dans les montagnes du Bugey & des 
Vofges, & en ouifle { g). I fe pote 
volontiers fur les pierres, entre lefquelles 
ferpentent les rurfleaux ; 1l vole fort vite 
en droite ligne, en rafant de près 1a 
furface de l'eau comme le martin-pê- 
cheur ; en volant ïl jette un petit cri, 
fur-tout dans la faifon de lamour au 
printemps ; on le voit alors avec fa fe- 
melle , mais dans tout autre temps on 
le rencontre {eul /h); la femelle pond 
quatre ou cinq œufs; cache fon nid 
avec beaucoup de foin, & le place fou- 


vent -près des roues des ufines conftruites 
fur les ruifleaux (2 ). 


(f) Wüällughby. 1e 
(g) In alpibus helveticis frequens. Idem. 


(h) Avisefl felitaria, & cum pari fuo duntaxat 
coeundi € pariendi tempore volet. Idem, 


(2) M, Lottnce. 
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: La faifon où M. Hébert a obfervé, te | 
be + d'eau, prouve qu'il n'eft point. 
oïleeu de pañlage ; 1l refte tout Fhiver 
dans nos montagnes, il ne craint pas 
même la rigueur de Fhiver en Suède, 
où il cherche de même les chutes d'eau 
& les fontanes rapides qui ne font point 
priles de glaces (4 ). 

Cet orfeau a les ongles forts & cour- 
bés, avec lefquels 1l fe prend au gra- 
vier en marchant au fond de eau : du 
refte, il a le pied conformé comme 
le merle de terre & des autres oïfeaux 
de ce genre ; 1} a comme eux le doigt 
& l'ongle poftérieurs plus forts que ceux 
_de devant, & ces doigts font bien fe- 
_perés & n'ont point de membrane 1m- 
termédiaire , quoique Wilughby ait 
cru y en appercevoir; la jambe eft 
garnie de plumes jufque fur le genou; 
le bec eft court & grêle, l'une & l’au- 


4 


(k) Habirat apud nos per integrum annum ; hyeme 
ad voragines fluviorum € cataractas degens. Fauna 


 Suecica. 
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du Merle deau, : 215 
tre mandibule allant également en sef 
flant & fe ceintrant légèrement vers la 
pointe ; {ur quoi nous ne pouvons nous 
empêcher de remarquer que par ce cas 

_raéère M. Briflon n'auroit pas dû le 
placer dans le genre du hécaffeau , dont 

un des caractères eft d’avoir le bout du 
bec obtus. 


Avec le bec & les pieds courts, & 
un cou raccourci, on peut imaginer : 
qu'il étoit néceflaire que le merle d’eau 
apprit à marcher fous l’eau, pour f2- 
tisfaire fon appétit naturel & prendre 
les petits porfons & les infeétes aqua- 
tiques dont 1l fe nourrit; fon plumage 


! 


épais & fourni de duvet, paroïît impé- 
nétrable à l’eau, ce qui lui donne en- 
core la facilité d'y féjourner ; fes yeux 
font grands, d'un beau brun, avec les 

aupières blanches; & 1l doit les tenir 
ouverts dans l'eau pour diftinguer fa 
proie. 


Un beau plaftron blanc Fi couvre 
la gorge & la poitrine ; la tête & le 
deflus du cou jufque fur les épaules & 


cendré- KA RR où mafron ; Re rai ne 
ventre & les aïles, qui ne dépaffent pas 
la queue , font d'un cendré-norrâtre & 
ardoïfé; la queue eft fort courte & n'a 
rien de remarquable, | 
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LA GRIVE D'EAU (a). 


E DWARDS appelle ÉTIN£A. tacheté , 


_oiféau que d'après M. B:flon nous 


nomimons ict grive d’eau; il a eflectt- 
vement Île plumage grivelé & [a taille 
de la petite grive, & 11 a les pieds 
faits comme le merle d'eau, c'eft-à-dire, 
les ongles aflez grands & crochus, & 
celui de derrière plus que ceux de 
devant ; mais fon bec eft conformé 
comme celut du cincle, des maubèches 
& des autres petits oïfeaux de rivage, 
& de plus le bas de la jambe eft nu; 
ainfi , cet orfcau n'eft point une grive nt 
même une efpèce voifine de [eur genre, 


En 


(a ) Spotted tringa. Edwards, Glan. pag. 139, 
pl. 277, figure inférieure, — Tringa fupernè rufef= 
cente-olivacea, infernè alba, füapernè & infernè ma: 
culis nigricantibus varia : tæniâ fupra oculos can- 


 didà ; fafcià duplici in alis tranfversä albâ; reëtrici- 


bus binis intermediis rufefcente- olivaceis , tæeniä tranf- 
versa fufcâ in apice notatis , lateralibus albis, nigri- 
cante tranfverfim fériatis. . . . . Turdus agtaticus, 
Briflon , Ornithol. tom. V, pag. 255. 


Oifeaux , Tome X V, K 


SNS SR ne & 
: ts pi foire Naturelle , 8e 


puifqu'il n'en tient qu'üne. HE 
de plumage ,,& que le refte des traits 
de fà conformation, l'apparente aux 
familles des oifeaux FQs Au refte , 
cette efpèce paroît être étrangère &: n’a 
que peu de rapports avèc nos offeaux 
d'Europe ; elle fe trouve en Penfylva- 
nie; cependant M. Edwards préfume 
qu'élle eft commune aux deux cotitinens, 
ayant réçu, dit-i {, un. de cés oïfeaux 
de 1a province d'Eflex , ‘ou: à la vérité 
il paroïfloit ÉB2ré » ée le feul qu nt 
At LES 

Le bec de la ave d'éau ft Tong de 
onze } douze lignes ; - 11 eft dé couleur 
dé chair à fa balle, & brun vers l+ 
pointe : ; la partie fupérieure eft mar- 
quée de chaque côté, d'uñné canelure 
qui s'étend. depuis les narines. jufqu'à 
l'extrémité du bec; le deflus du corps 
fur un. fond brun-olivitre., ft, grivelé 
de taches noïrâfres, comme le defious 
left auffi fur un fond plus clair & blan: 
chitre ; il y a une barre blanche au- 
deflus de chaque œil, & les .pennes de 
Yale font notrâtres; une petite mem- 
brane joint vers fa racine Île doist ex: 
térieur*à celur du milieu. 


Ï: Y A apparemment dans les provin- 
ces du Nord quelque Anecdote fur cet 
_oïfeau, qui lui aura fait donner le nora 
d'oifeau du roi Canur, purlque Edwards 
le nomme ainfi (b); d reflembleroït 
beaucoup au vanneau gris s'il étoit aufli 


=. 


À (a) | The knot. Edwards, Clan. PAS. 157, 


pl 276. — Knot agri Lincoinienfis. Wilaghby, 


Ornithol. pag. 224. — Conuti avis, id efl, knot 


Lincolnienfibus. Ray, Synopf. Avi. pag. 108,n.° a, &. 
— Calidris cinerea. Charleton, Exercif, pag. 112, 
n.0 1. Idem, Onomazt. pag. 107, n.° 1.— Triige 
roftro lævi , pedibus cineraftentibus , remigibus prime- 
ribus ferratis. .. Canutus. Linnæus, Syfl. nat. ed. X, 
Gen.. 78, Sp. 10.— Tingra fupernè cinereo-fufca, 
marginibus pennarum dilufiortbus, infernè alb&, nra: 
culis nigricantibus varia; tenià fupra oculos candidà ; 
fafci& in alis tranfvers® albd; uropygio  aibo € 
cinere0-fufèo lunulatim variegaio ; reëtricibus decem 
intermeduis cinereo fufcis, utrimque extimä candida. .… 
Canutus. Brion, Ornithol, tome V , page 258. 
{5} Canuti regis avis ; The knot. Suivant Wif- 
ughby, c’eft parce que le roi Canut ämoit fin. 
gulièrement [a viande de ces oifeaux. 
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grand, & fi fon bec était autrement 


conformé; ce bec eft aflez gros à fa 
bafe, & va en diminuant juiqu'à l'ex- 

trémité qui n'eft pas fort pointue, maïs 
qui cependant n’a pas de renflement 
comme le bec du vanneau ; tout le deflus 
du corps eft cendré & onde ; les pointes 
blanches des grandes couvertures, tra- 
cent une ligne fur l'aile ; des croiïffans 
noirâtres fur un fond gris-blanc, mar- 
quent les plumes du croupion ; tout le 
deflous du corps eft blanc marqueté 
de taches griles fur la gorge & la por 
trine ; le bas de la jambe eft nu ; 1a 
queue ne dépañle pas les aïles pliées, 
& le canut eft certatnement de la grande 
tribu des petits oïfeaux de rivage. Wil- 
lughby dit qu'il vient de ces oïfeaux 
canuts dans la province de Lincoln au 
commencement de l'hiver, qu'ils y fé- 
journent deux ou trois mois, allant en 
troupes, fe tenant fur les bords de 1a 
mer, & quenfuite ïls difparoïflent ; ïl 
ajoute en avoir vu de même en Lan- 
cafter-shire, près de Liverpol. Edwards 
a trouvé celui qu'il a décrit au marché 


de Londres , pendant le grand hiver de 


Ca : 


sa A PS | 2121 


1940 ; ce qui femble indiquer que ces 
oïfeaux ne viennent au fud de la Grande- 
Bretagne que dans les hivers les plus 
rudes ; maïs il faut qu'ils fotent plus 
codes dans lé nord de cette île, 
puifque Willughby parle de la manière 
de les engraifler , en les nourriflant de 
pain trempé de lait, & du goût exquis 
que cette nourriture leur donne; ïl 
ajoute , qu'on diftingueroit au premier 
coup-d’œil cet otfleau des maubèches 
& guignettes (cringæ) , par la barre 
blanche de Faïle, quand il n’y auroit 
pas d’autres aÉrenécai IL 6bferve ‘ete 
core que le bec eft d’une fubftance plus 
forte que re l'eft généralement celle du 
bec de tous les oïfeaux qui Font con- 
formé comme c-lui de la bécañle. 
Une notice donnée par Linnæus, & 
que M. Briflon räpporte à cette ef- 
pèce /c), marqueroit qu'elle fe trouve 
en Suède, outre que fon nom indique 


(c) Tringa cinerea , remigibus fécundarits bafe 
stalié uibis ; ; re&ricibus quatuor mediis immaculatis. 
Linnæus, Fauna Sueeica, n.° 150. 
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222 Hi Peu Nantele. s. Be. 
aflez . qu'elle/appartient aux provinces 
du Nord : cependant il ÿY a ici. une 
petite dificulte; le canut appelé Æ4noë 
en Angleterre , a tous les dorgts fépa= 
rés & fans membrane fuivant Willughby; 
.Vorfeau canut de Linneus a le doiet 
extérieur unt par Îa première articula- 
tion à celui du milieu { 4). En fup- 
polant donc que ces deux Obfervateurs 
atent également bien vu, il faut ou 
admettre ici deux efpèces, ou ne point 
rapporter au knoôt de Non an le tringa 
de Linnæus. 


(d) Ultimus digitus medio annexus infimo articule 
Fauna Suecica, ubt fupra. 
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. FE E s RA L E 8. 

ri OISEAUX. Etre. uné des 
grande famille , & leurs habitudes font 
différentes de celles des autres. oïfeaux 
de rivage, qui fe tiennent fur les fa- 
bles & les grèves ; les râles n'habitent 
au contraire que Les bords fangeux des 
étangs . & des rivières, & fur-tout les 
terreins couverts de glayeuls & auisehis 
grandes herbes de marais. Cette ma f 
nière de vivre eft habituelle & con 
müne à toutes les efpèces de râles d’eau; 
le feul râle de HrEle habite dans les 


plutot du: "TR 2 dé cé dernier oi- 
{eau , que s’eft formé dans notre langue , 
le nom de râle pour l'efpèce entière ; 
maïs tous fe reflemblent en ce quils 
ent le corps grêle & comme aplati par 
les flancs , la queue très-courte & prel- 
que nulios la tête petite : ie bec aflez 
femblable pour la forme à celur des 
gallinacées , maïs feulement bien plus 
alongé quoique moins épais; tous ont 


. K1v 


224 He oire e Naturelle 


aufli une: 


du genou énuée de ae , avec les 
trois doigts antérieurs liflés , fans mem- 
branes & très-long ; 1ls ne retirent pas 
Ieurs pieds fous le ventre en volant, 
comme font les autres oïfeaux, il les 
_aïflent pendans ; leurs arles font petites 
& fort concaves, & leur vol -eft court: 
ces derniers caractères font communs aux 
râles & aux poules d'eau, avec lefquelles 


ils ont en général beaucoup de reflem- 
blances. 
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ŸLE RALE DE TERRE 


dés DE GENÊT, 


Vulgairement ROI DES CAILLES (o)a | 


4 Première eJpece. 

D. NS Îles prairies humides , dés 
que l'herbe eft haute &  jufqu'au 
temps de la récolte, il fort des en- 
droits les plus touflus de lherbage, 


* Fès les planches chéniiées, n.% nro. 

(a) En Grec, Oprvyouñrpæ; en Latin moderne, 
rallus ; en Italien , re de quaglie ; en Anglois ; daker- 
ben, nd rail; en Écofois, corn - crek ; #3 A lie- 
mand , féhryck fchrye, wachtel Kkœn:ig : en Silé- 
fien , inch : ; en Suédois, TR knarren : & 
dans f’Uplande , aengfñaerpa ; en “Polenois, chroftidl, 
derkacz , Eafper; en Danois, skov-fnarre ; en Norwé- 
gién, aKerrire, ager hone. 

Râle rouge ox de senêt. Bélon, Nat. des Qife feaux, 
pag. 214, avec une mauvaife figure; À même, 
Portraits d’oiféaux , page 49, 6. Nota, Le même 
Béion dans fes obfervations, page 19, fe méprend 
en appliquant au réle noir, qui eft {e râle d’eau, 
le nom de roi des cailles qui n’appartient qu’au 


dy 


né  Hiflire Na 


une voix rauque ou plutôt) un. e 
aigre & fec, crêk crék crêks allez M: 
blable au bruit que lon exciteroït € 

pañant & AppRyARt fortement le doigt 


+ 


rle de genêt. — Ortygometra. Gefner, Avi. pag. 360; 
‘& Icon. Avi. pag. 71, mauvaife figure. — Aldro- 
vande , Avi. tome IT, pag. 174. — Willughby, 
Ornithot, pag. 122.— Ray , Synopf. pag 58; 
, 8.—Jonfton, Avi. pag. 48. — Sc hwenck- 
id. At, Siief pag, 312:— Sibbald. Scot. illufftr. 
art. 11, Db. 111 , pag. 16. — Moehring, Avi. 
Gen. 85.— Charleton, Exercit. page 83, n.° 14. 
Onomazt. page 75, n.°.14.— Oriygomerra Aldro- 
paidi , Gefheri, RP RUe Plinii; coturntx magna, | 
rex coturnicum , rallus terreftris. Rzaczynski, Au@uar, 
Hill. nat Polon. pag. 400. — Ortygometra 1ote 
rufa . pl:rumque in geniflis degens. Barrère, Ornithol. 
cjaf. Ps Gen. 35, Sp. 1. — Ortygometra alis 
rufo ferrugineis. Linnæus, Tauna Suecica, n.° 162, 
— Crex. Gefner . Avi. pag. 262, — Aldrovande, 
tome IL, pag. 428 &.— Charleton , Exercir. pag. III, 
n.° 3. Onomazt. pag. 106 , n.° 3. — Rallys terref- 
tris. Klein, Avi. pag. 102, n.° 1.— Rallus alis 
rufo fe roger, Linnæus, Syf. ner. ed, X ,Gen.83, 
Sp. 1, — Rallus, Crex , alis “rufe -ferrug +32 Muiler, 
Zoolog.. Danic. n.0o 218. — Rallus. Brunnich. 
Ornithol. boreal.n.° 192. — Roi ou. mère des cailles. 
Albin ,tom.I, pag. 27, avec une figure mal colo- 
rie , planche 32. The Land rail. Brit. Zoolog. 
page 131.-— Rallus pennis in medio nigricautibus, 


7 afin de 
1 ds su d'un gros peigne ; c& lorf- 
qu'on s'avance vers cette Voix ; elle sé- 
loigne &, on entend 1 venir de cinquante | 
pas plus Join; ceft le râle de terre qui 
jette ce cri, qu'on prendroit pour le 
croaflement d'un reptile (à D : cet oi- 
| eau fuit rarement au vol ; als prefque 
toujours en marchant -ayéc vitefle & 
pañlant à travers le plus touffu des her- 
bes, il y laïfle une trace remarquable, 
On commence à l'entendre vers le 10 
ou le 12 de mai, dans le même temps 
que les caïlles, qu'il. femble jaccompa- 
ner,en tout, temps, car il.arrive & 
repart avec. elles {c )5, cette. circonf- 
tance Jet à ce que le râle & les 


ad margines grifeo-rufe efentibus fupernè veflitus, ire 
fernè alhe-rufefcens ; genis ; collo' inferiore € peëture 
dilutè cinereis ; éhenitus rufis, albo tranfverfim flriaz 
tis ; reëtricibus in medio nigricantibus , ad margines 
grifeo-ruféfcentibus. .. . Rallus gentflarum , Jive orry- 
gometra. Le râle de genét ou roi des cailies. Briflon, 
Orn:thol. tome V', pag. 150. 

(6) Vox ünflar Ébaxuñtitm >ranarim fèd_ fubti- 
lior £ acutior, ta ut rubetram affereres, nifi unice 
Jpiritu plurtes ingeminaret. Longolius , apud Gefierwm. 

{c) Longolius, tbid. 

K vj 


cailles Mu PER tt A. 
qu'il y vit feul, & qu'il eft beaucoup 
moins commun & un peu plus gros 
que la caïlle, a fait imaginer. quil fe 
mettoit à la tête de leurs bandes, comme 
chef ou conducteur de leur voyage (4); 
& c'eft cé qui lui à fait donner le nom 
de Roi des cailles; maïs il diffère de 
ces oïffeaux par les caractères de confor- 
mation, qui tous lui font communs avec 
les autres râles , & en général avec Îles 
olfeaux de marais fe }, comme Ariftote 
Fa fort bien remarqué /f). La plus 
randé reflemblance que ce râle aït 
avec la carlle , eft dans le plumage; qui 
néanmoins eft plus brun & plus doré; 
le fauve domine fur les aïles; le nor- 


(d) Cum-coturnices abeunt, ducibus lingulaca , oro 
€ ortygometra profieiftuntur; atque etiam éynchrame 
à quo  revocantur noûu. AtiRot, Hif}. animal. 
äb, VIT, Cap. XII. | 


(e ) Communiter, fed perperam, cum coturnicibus 
confundiur ,. nihil cum coturnice commune habens. 


Klein. 


(f) Ortygometra form& perinde ac lacuftres aves. 
bb, VIIL, cap. x11. 
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râtre & le roufsâtre forment les cou- 
leurs du corps; elles font tracées fur 
les flancs , par lignes tranfverfales, & 
_ toutes font plus pâles dans la femelle 
qui eft aufli un peu moins groffe que le 
» ACER encore par l'extenfon gratuite 
d'uñie analogie mal fondée que l'on a 
fuppofé au râle de terre, une fécondité 
aufli grande que celle de la caïlle; des 
obfervations multipliées nous ont appris 
qu'il ne pond guère que huit à dix œufs, 
& non pas dix-huit & vingt : en effet, 
avec une multiplication auf grande que 
celle qu'on lut fuppofe, fon efpèce feroit 
néceflatrement plus nombreufe qu'elle ne 
left en individus, d'autant que fon nid 
fourré dans lépaifleur des herbes eft dif- 
ficile à trouver: ce nid fait négligem- 
ment avec un peu de moufle ou d'herbe 
sèche, eft ordinairement placé dans une 
petite fofle du gazon; les œufs, plus 
gros que ceux de la caille, font tache- 
tés de marques rougeîtres plus larges; 
tes petits courent dès qu'ils font éclos , 
en fuivant leur mère, & tls ne quittent 
la prairie -que quand ils font forcés de 


Les couvées. tardives (op po pat 
la main du faucheur; tous les autresfe 
jettent alors dans les champs de blé 
noir , dans les avornes & dans les fri- 
ches couverts de genèts , où on les 
trouve en été, ce qui les a fait nommer 
râles de genét ; quelques-uns. retournent 
dans les prés en regain à la fin de cette 
même. farfon. | | 

Lorfque le chien rencontre un râle 
on peut le reconnoître à la vivacité de fa 
quête , au nombre de faux arrêts, à 
lopiniâtreté avec laquelle loifeau. tent 
& fe laifle quelquefois ferrer de fi près ; 
qu ‘il fe fait prendre; fouvent. il s'arrête 
dans fa fuite, & fe blotit de forte que 
le chien emporté par fon ardeur , pafle 
pardeflus & perd fa trace; Ie râle, dit- 
on, profite .de cet tnfbnt-d'ersehn de 
l'ennemi pour revenit fur, fa voie: & 
donner le change ; il ne patt qu'à Îa 
dernière extrémité, & s'élève aflez Haut 
avant de filer; il vole pefamment & ne 
va jamais loin ; on en voit ordinarre- 
ment la remife , mais c’eft inutilement 
qu on va la chercher, car lorleau a déjà 
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piété pis de cent pas, KR le Chaf- 
feur y arrive; 1 fait donc Spb e x par 
la rapidité de fa marche /g) à la len- 
teur de fon "# auffi fe fert-il beau- 
coup plus de fes pieds que de fes ailes, 
& toujours couvert fous les herbes, ïl 
exécute à la courfe tous fes petits voya- 
ges & fes croïfières mulripliées dans les 
près & les champs ; mais quand arrive Île 
temps du grand voyage, il trouve ; comme 
la caïlle , des forces inconnues, pour four- 
nir au mouvement de fa longue traver- 
fée (h ); il prend fon eflor la nuit, & 
fecondé d'un vent propice , 1! fe porte 
dans nos Provinces méridionales , d’où 
il tente le pañlage de la Méditerranée, 


% 


(g) Albin tombe ici dans une étrange méprife; 


en appelle, dit-il , cet otfeau rallus ou grallus, parce 


qu'il marche doucement. 

(h) Je demandai aux Tartares, comment cet 
oifeau, ne pouvant voler, fe retiroit en hiver ; 
ls me dirent sous que les Tartares & les Affa- 
niens favoient bien qu’il ne pouvoit par lurmême 
pañer dans un autre pays, mais que lorique les 
grues fe retirent en automne, chacune prend un 
râle fur fon dos & le porte en un pays plus 
chaud, Gmelin. Voyage en Sibérie, tom. II, pag. 115. 


Le 


Pet en SC PAR 7 EURE, D ne 4 
Se Re = Fa De LT en 


232 | Hifoire 


Plufieurs périflent fans duré: Eh cette 
première traite ainfi que dans la feconde 
pour le retour, où lon à remarqué: que 


ces oïfeaux font moins nombreux aa 
leur départ. de 
Au refte, on ne voit le râle deterre 


dans nos Lipvate méridionales que dans 
ce temps du paflages il ne niche pas 
en Provence ( i); & quand Bélon dit 
qu'il eft rare en Candte, quoiqu El foit 
auffi commun en Grèce qu’en Italie /4); 
cela indique feulement que cet oïfeau 
ne s'y trouve guère que dans les faïfons 

de fes paflages au printemps & en au- 

tomne {/). Du refte, les voyages du 
rale s'étendent plus loin vers le Nord 
que vers le Midi, & malgré la pefan- 
teur de fon vol, il parvieñt en Polo- 


(a ) Mémoires communiqués par M. le Marquis 
de Piolenc. 


(k) Obfervations, pag. 19. 

(1) Un pañfage d’Aldrovande infinue que hors 
ces temps , il eft prefque inconnu dans cette 
_ dernière contrée : ob raritatem ejus in ee NOfErES ÿ 
an pulyerator fit ignoramus. Avi. tom. El, pag. 74. 


| . des Râles, - 5 3; 
ghe {m), en Suède / n) , en Danemarck 
& jufqu'en Norwège (o) ; ïl eft rare 

en Angleterre, où lon prétend qu'il ne 

fe trouve que dans quelques cantons (p); 

quoïqu 41 foit affez commun en Irlande (q). 

Des migrations femblent fuivre en Alfie 

le même ordre qu’en Europe. Au Kamtf- 

chatka comme en Europe , le mois de 

Mai eft également celui de l'arrivée de 

ces oïfeaux ; ce mois s'appelle sava Koatch, 

mots des râles , taya eft Île nom de 

- Toifeau. | | 

Les circonftances qui preflent le râle 
d'aller nicher dans les terres du Nord, 

font autant la néceflité des fubfftances , 

que l'agrément des lieux frais qu'il cher- 

ec de préférence; car quoiqu'il mange 
des pres , fur-tout celle de genèt 


a sf 


a. 


{m) Rzaczynskï, 

(n) Frequentifima Upfalie. Faun. Suec. 

(o) Muller, Brunnich. 

(p) Turner dit n’en avoir pas vu ni entendu 
ailleurs qu’en Northumbrie ; mais le Docteur Tan. 
. crède Robinfon, aflure qu on en trouve aufff dans 

la partie feptentrionale de Ja Grande-Bretagne , & 
Sibbald le compte parmi les oifeaux d’Écofe. 

{q) Wiülugbby, Ray. 
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de trefle, de grémil, & qu'il ns 
en cage de millet & de grains (r)5 
cependant les infectes, les Timagons, les 
vermifleaux font, non-feulement fes ali 
mens de choix, maïs une nourriture de 

nécefhte pour fes petits, & il ne peut 
la trouver en abondance que dans les 
lieux ombragés & les terres humides /f) ; 
cependant , Jorfqu'il eft adulte , tout 
aliment paroît lur profiter également, 

car la beaucoup de graïfle, & fa chair 
eft exquile ; on lui tend , comme à Îa 
caïlle, un filet, où on l’attire par limi- 
tation de fon cri, crék crek crek, en 
frottant rudement une lame de couteau 
fur un os dentelé (r). | 

La plupart des noms qui ont été 

dennés au. râle dans les diverles Lan- 
pues, ont été formés des fons imitatifs 
de ce cri fingulier { u ); & c'elt à cette 


(r) Aïldrovande.. 
(f) Willugbby, Schwenckfeld, Linnæus. 
7 Longolius, apud Gefñer. 
(u) Schryck, Jéhnerck , Kkorn-knaerr, corn-crek, 
& notre mot même de râle.. Voyez la nomencla- 
ture. 
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rélérmblance que Turner & quelques 
‘autres Naturaliftes, ont cru le recon- 
_noïître dans le crex des Anciens; mais 
quoique ce nom de crex convienne par- 
 faitement au râle ; comme fon imitatif 
de fon cri, paroît que Îles Anciens 
lont appliqué à d’autres oïfeaux. Phil 
donne au crex une épithète qui défigne 
que fon vol eft pefant & difhcile (x), 
ce qui convient en effet à notre râle; 
Âriftophane le fait venir de Lybie : 

- Ariftote dit qu'il eft querelleur ; ce qui 
_pourroït encore lui avoir été attribué 
_ par analogie avec la caïlle ; mais il ajoute 
que le crex cherche à détruire la Siehée 
du merle (y) , ce qui ne convient plus 
au frâle , Qui n'a rien de commun avec 
les oifeaux des forêts. Le crex d'Héro- 
dote elt encore moins un râle, purfqu'il 
le compare en grandeur à fibis qui 
eft dix fois plus grand /7 ). Au refte, l’a- 


vocette & Îa farcelle ont quelhnetois, un. 


(x) Bpadümrep ue, 
(y) Lib. À ds Cap. ke 
(x) Voye Varticle de PIbis. 
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lon entendlit Brad ce cri au bc 
Nil, eft, fuivant fa notice, se fr 
de barge : ; ainfi, le fon que repré 

le mot crex appartenant à plufeurs ef bre 
pèces difiérentes, ne fuffit pas pour dé Est 
figner le râle nt aucun de ces différens 
olfeaux en paiticulier, dc: 
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*LE RAÂLE D'EAU (a). 
Seconde efpèce. 


RAR 
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Lez Rars D'EAU court le Tong des 
eaux ftagnantes aufli vite que le râle 


* Voyez les planches enluminées , 7.0 740. 
. (a) En Anglois, water rail, & par quelques- 
uns, i/cock € brook-ouzell; en Allemand, fthwartz 
. waffèr heunle aefth-heunlin ; Gefner lui donne quel- 
que part le nom de /amethounle , poule d’eau de 
foie, à caufe de fon plumage doux & moelleux 
comme la foie ; à Venife, on lappelle forzane ou 
porzana, nom qui fe donne également aux poules 
d’eau ; en Danois, vagtel-konge ; en Norwégien, 
band-rire , ffrand-fnarre, vand-hone , vand-vagtel ; aux 

Îles Ferroë, jord-Koene. | 
Râle noir. Bélon, Nar. des Oifeaux, pag. 112, 
avec une figure répétée; Portraits d’oif. pag. 49, 
a, avec {a fauffe dénomination de roi £> mère des 
cailles. — Gallinaginis vel gallinule genus nomine 
ignoto , quod famethounle nomino. Gefner , Avi. 
pag. 517. — Gallinule aquatice fpectes de novo ad- 
jeta. Idem, ibid. pag. 515. — Gallinula ferica. 
Idem, Icon. Avi. pag. 101. — Gallinula feu galli. 
nago fèrica dia. Aldrovande , Avi. tome III, 
pag. 470. — Ortygoinetra Bellonii. Idem, ibid, 
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même 
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pag. 455. — Ralla anglorum € gallorum ex salle ; 
larum genere. Idem, ibid. — Rallus aquaticus Aldro- 


vandi. Willughby , Oruithol. pag. 234. — Ray, 


Synopf. Avi. pag. 113, n.° a, 2; & 190, n.° 13. 
— Kiein, Avi. pag. 103, n.° 2.—Gallinula férica 
Gefneri, Aldrovandi. Wiliughby , Ornithol. pag. 234. 
— Ray, Syñopf. Avi pag. 113, n° a, 2; & 
190, n.° 12.— Klein, Avi. pag. 103, n.° 2. 
— Gallinula ferica Gefheri, Aldrovandi. Willugbby, 
pag. 235. — Ray , Syropf. pag. 114, n.° 4 — 
Glareola fexta , item feptima. Schwenckfeld, Avi. 
Silef. pag. 283. —Klein, Avi. pag. 101, n.° 2. 
— Gailinago cinerea, glareola feptima Schwenckfel- 
di. Rzaczynski , Au&uar. Hifl. nat. Polon. 
pag. 381. — Ortygometra fubtus albefèens , rergore 
fulvo , maculis caflaneis. Barrère, Ornithol. claf. rrx, 
Gen. 35 ; Sp. 2. — Gallinula férica. Charleton, 
Onomazt. pag. 107, n.° 4. — Gallinula holoférica. 
Idem , Exercit. pag. 112, n.° 4. — Gallinula chlo- 
ropus. rarior fpecies. Miartigl. Danub. tome V, 

ag. 68, avec une mauvaife fivure , tab. 32. — 
Rallus alis grifeis fufco-maculatis, hypocondriis albo- 
maculatis , roftro luteo. Rallus aquaticus. Linnæus, 
Syf. nat. ed. X, Gen. 83, Sp. 2. — Muller, 
Zoolog. Danic. n.° 219.— Brunnich. OrnirkoL. 
boreal. n.° 193. — Réle d’eau. Albin, tom. 1, 
pag. 67; & pianche 77. — Rallus pennis in medio 


igricantious, ad margines fufto - rufefcente- olivaceis 


füpernè veflitus , 1infernè cinereus , pennis vin .imo 


des: Rôles. DE à À 
Made &: re Joncs f p ) ; il n'en 


fort que pour traverler Îles eaux à 

la nage & même à la courle , car on 
le voit Fee à courir fégèrement fur 
les larges feuilles du nénuphar , qui 
couvrent les eaux dormantes {c); ïl 
fe fait de petites routes à travers les 
grandes herbes ; on. y tend: des lacets, 
& on le prend d'autant plus aifément (4) 
qu'il revient conftamment à fon gite &e 
par le même chemin. Autrefois on en 
farfoit le vol à l’épervier ou au faucon/e); 
& dans cette petite chafle ; le plus dif- 
ficile étoit de faire partir l'oileau de fon 


ventre apice dilutè fulvo marginatis; lateribus nigri- 
cantibus , albo tranfverfim firiatis; reétricibus nigri- 
cantious ,. utrinque fufco-rufe efcente- olivaceo fimbria 
tis. : .. Rallus ei ra Brion; Ornithol, tom. V, 

page TEL. | | 

(6) « L'on a donné Je premier lieu de bien 
courir au rafle , tellement que difant , courir & 
comme ün rafle, fignifie courir bien vîte. » Bélon. 

(c} Klein. 

(d) & Les payfans fathans qu'il fe muñfle par- 
dedans les hayes le Iong des, ruiffleaux, obfer- « 
vent fa marche pour y tendre; par ainfi Le «s 
prennent fouvent au tacet. » Béfons 

(e) Bélon,. Gefner. 
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© fort; il s'y tient avec autant | 
treté que le râle de terre dans le fiens | 
ïl donne la même peine au chaleur, 
la même impatience ne D , devant 
lequel ïl fuit avec rufe, & ne prend 
fon vol que” le plus tard qu'il pèut; il 
eft de Ia grofleur à-peu-près du râle 
de terre, maïs il à 1e bec plus long; 
rougeâtre près de la tête; 1l a les pieds 
d'un rouge-obfcur. Ray dit que quel- 
ques individus les ont jaunes & que 
cette différence vient peut-être de celle 
du fexe. Le ventre & les flancs font 
rayés tran{verfalement . de  bandelettes 
blanehîtres, fur un fond noirâtre ; dif- 
pofition de couleurs commune à tous les 
râles; la gorge, la poitrine, l'eftomac, font 
dans celui-ci d'un beau gris arab * le 
manteau eft d'un roux-brun olivitre. 

_ On voit des râles d’eau autour des 
fources chaudes pendant la plus grande 
partie de Thiver, cependant ils ont 
comme les râles de terre un temps de 
migration marqué. Il en pañle à Malte 
au prritérnps & en automne (f); 


(f) Note communiquée par M. nor 2 
A: 
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M. le Vicomte de Querhoënt en a vu 


à cinquante lieues des côtes de Portu- : 


al, le 17 Avril; ces râles d'eau étoient 

fatigués, qu'ils fe laïfloient prendre 
à la main /g); M. Gmelin en a trouvé 
dans les terres arrofées par le Don /A); 
Bclon les appelle râles noirs , & dit 
que ce font oifeaux connus en toutes 
contrées , dont Tefpèce eft plus nom- 
breufe que celle du râle de terre, qu'il 
nomme râle rouge. 

Au refte ; la chair du râle d’eau eft 
moins délicate que celle du râle de 
terre, elle a un même goût de maré- 
cage, à-peu-près pareil à celur de 1a 
poule d'eau. 


(g) « le tentaï, dit M. de Querhoënt, d’en 
élever quelques-uns; 1!s fe portèrent à mer- « 
veille d’abord ; mais, après quinze jours de cap 44 
tivité, leurs longues jambes fe paralysèrent, & « 
ils ne pouvoient plus fe traîner que fur les « 
senoux; ils périrent enfuite. » Nora. Gefner dit 
en avoir long-temps nourri un, & l'avoir trouvé 
un oifeau chagrin & querelleur. 


(4) Voyage en Sibérie, tom. IT, page 118. 
De | 


Oifeaux, Tome XF, L 
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*LA MAROUETTE(I),. 
Troifième efpèce. “3 


LL. MAROUETTE eft un petit râle 
d'eau; qui n'eft pas plus gros qu'une 
alouette ; tout le fond de Le plumage 
eft d'un brun-olivâtre tacheté & nué de 
blanchître, dont le luftre, fur cette 
teinte fombre, le fait paroïître comme 
émaillé, & ceft ce qui l'a fait appeler 
räle perle; Frifch l'a nommé poule d’eau 
perlée, dénomination impropre , car la. 
marouctte neft point une poule d'eau, . 
mais un râle. Elle paroïît dans la même 
faifon que le grand râle d'eau; elle fe 
tient fur les étangs marécageux ; elle fe 
cache & niche dans les rofeaux : fon 


7 


* Voyez les planches enluminées, n°. 751. 

(i) On Fappelle girardine en Picardie, & dans 
le Milanoïis, girardina; en quelques endroits de 
la France, cocouan, fuivant M. Briflon; dans 
le Boulonoïs, porzana; en Alface, wunKernell , 
felon Gefner, 
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nid en forme de gondole, efl compolé 


de joncs qu'elle fait entrelacer, & pour 
ainf dire, amarrer par un des Bouts à 
une tige de rofeau, de manière que le 
petit bateau ou berceau flottant peut 
s'élever & Ssabaïfler avec l’eau fans en 
être emporté ; la ponte eft de fept ou 
buit œufs; les petits en naïiflant font 
tous noirs; leur éducation ell courte, 
car, dès qu'ils font éclos, ïls courent , 
nagent , plongent , & bientot fe féna- 
rent, chacun va vivre feul, aucun ne 
{2 recherche , & cet inftinét folitarre & 
fauvage prévaut même dans le temps 
des amours ; car à l'exception des inf 
taus de l'approche néceflaire, le mâle. 
fe tient écarté de fa femelle , fans pren- 
dre auprès d'elle aucun des tendres foïns 
des otfeaux amoureux, fans l'amufer , ni 
Végayer par le chant, fans reflentir nf 
goûter ces doux plaïlirs qui retracent 
& rappellent ceux de la jouiflance ; triftes 
êtres qui ne favent pas refpirer près de 
l'objet aimé; amours encore plus triftes, 
puilqu'elles n'ont pour but qu'une infi- 
pide fécondité. : 

Avec ces mœurs fauvages & ce na- 


Li 
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guère Kibsptible d'Éducstion sn} || 


faite pour s'apprivoifér ; nous en er à à 
cependant élevé une, elle a vécu due 


rant.tout un été avec de la mie de pain 


& du chenevis; lorfqu'elle étoit feule, 


elle fe tenoit conftamment dans une: 


grande jatte pleine d’eau; Mais , dès 
qu on entroit dans le cabinet où elle 
étoit renfermée , elle couroit fe cacher 
dans un petit coïn obfcur, fans qu’ on - 
l'ait jamais entendue crier n1 murmurer; 
cependant lorfqu'elle eft en liberté, elle 
fait retentir une voix aigre & perçante , 
aflez femblable au cri d'un petit oifeau 
de proie; & quoique ces oïfeaux m'aient 
aucun attrait pour la fociété , on ob- 
ferve néanmoins que l’un n’a pas plu- 
tôt crié qu'un autre lui répond , & que 
bientot ce cri elt répèté par tous les 
autres du canton. 

La marouette, comme tous les râles, 
tient f1 fort devant les chiens , que fou- 
vent le chafleur peut Ia faifir avec la 
main ou abattre avec un bâton; s'il fe 
trouve un buiffon dans fa fuite , elle y 
monte , & du haut de fon afyle regarde 


_ 
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nine des Rôles. ES. 9! 
_pañer les chiens en défaut; cette habi- 

tude lui eft commune avec le sâle d'eau; 

elle plonge, nage & même nage entre 

deux eaux lorfqu'il s'agit de fe dérob:r 

à: l'ennemt. à | 

_ Ces oïfeaux difparoiflent dans le fort 


” de l'hiver , mais ils reviennent de très- 


bonne heure au printemps, &;, dès Île 
mois de févrief, tls font communs dans 
quelques provinces de France &. d'Ita- 
lie; on les conhoïît en Picardie fous le 
nom dé girardine, C'eft un gibier déli- 
cat & recherché, ceux fur-tout que 
Ton prend en Piémont, dans les rifè- 
tes, font très-gras & d'un goût ex- 
quis. | 
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Qur ont rapport au RALE. 


HE: TIRLIN. 
- A 
QURALE DES PHILIPPINES(a). 


Première efpèce. 


O: DONNE aux Philippines le nom 
de Tiklin , à des oïfeaux du genre des 
rîles; & nous en connoïiflons quatre 
différentes efpèces fous ce même nom 


* Voyez les planches enluminées, n°. 774. 

(a) Rallus pennis in medio nigricantibus, ad margines 
grifeo-rufefcentibus fupernè veflitus, infernè fufco & griféo 
tranfverfim ftriatus ; tænià [upra oculos albidä, per oculos 
caflaneo-fufta; collo inferiore grifeo-rufeftente , griféo- 
fufco tranfverfim ffriato ; reétricibus in medio nigri- 
cantibus ad margines grifeo - rufeftentibus , lateribus 
interius fpadiceo maculatis. « . Rallus Philippenfis. 
Briflon, Oruithol, tome V, page 103. 
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& dans ce même climat. Celle - ci eft 
remarquable par la netteté & l’agréable 
oppofition des couleurs ; une plaque 
grife couvre le devant du cou; une 
autre plaque d'un roux-marron en cou- 
‘vie le deflus & la tête ; une ligne blan- 
che furmonte l'œil & forment un long 
fourcii, tout le deflous du corps et 
comme émaillé de petites lignes tran£ 
verfales , alternativement noires & blan- 
ches en feftons; le manteau eft brun 
nu de roufsâtre & parfemé de petite 
_ gouttes blanches fur les épaules & au 
bord des ailes, dont. les pennes font 
mélangées de noir, de blanc & de mar- 
ron; ce tiklin eft un peu plus grand 
_que notre râle d'eau. 
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*LE TIKLIN pr (B). 
Seconde efpèce. 


L: PLUMAGE de cet oïfeau eft d'un 
brun fombre uniforme, & feulement 
lavé fur la gorge & la poitrine d'une 
teinte de pourpre vineux , & coupé 
fous la queue par un peu de noir & 
de blanc fur les couvertures inférieures. 
Ce tiklin eft aufli petit que la marouette. 


* Voyez les planches enluminées , n.° 773. 

(6) Rallus fupernè fufcus , infernè fufeo-vinaceus , 
_gatture dilatiore ; imo ventre grifeo fufco ; re&ricibus 
caude inferioribus nigris , albo tranferfim ffriatis; 
retricibus fufèis. . . Rallus Philippenfis fuftus 
Briflon, Ornithol, tome V , pag. 173. 
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LE TIKLIN RAYÉ (c). 
Troifi ème eJpèce. 


CET cr eft de la même tale que 
le précédent ; le fond de fon plumage 
eft d'un brun-fauve , traverfé & comme 
ouvragé de lignes blanches; le deflus 
de la tête & du .cou eft d’un brun-mar- 
ron; l'eftomac, Îa poitrine & le cou 
font d'un gris-olivâtre ; & ia gorge eft 
d'un blanc- roufsâtre, | 


4 c) Rallus fupernè fufeo nigricans, pernis maculis 
#ranfverfis aloidis utrimque notatis , tnferné cinereo- 
olivaceus ; colli fuperioris parte fupremä  caflaneé ; 
gutture alba -rufefcente ; imo ventre , lateribus & 
rebtricious fufco - nigricantibus , albido tran/verfim 
friatis.. . . . Rallus Philippenfis flriatus. prions 
_ OQrithol. tome V, page 107. 
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LE TIKLIN 4 COLLIER (d). 
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Quatrieme efpece, È 


Casrvr-cr eft un peu plus gros que 
notre râle de genèt; 1l a le manteau 
d'un brun teint d’olivitre-fombre ; les 
joues & la gorge font de couleur de 
fuite ; un trait blanc part de l'angle du 
bec, pañle fous l'œil & s'étend en ar- 
rière ; le devant du cou, la poitrine, 
le ventre, font d'un brun- noirître, 
rayé de lignes blanches ; une bande 
d'un beau marron, large d'un doigt; 
forme comme un demi-collier au-deflus 
de la poitrine. 


{d} Rallus fupernè füfèus, ad olivaceum obfcurum 
inclivans , infernè fuliginofüs , albo tranfverfim ffriatus ; 
teniê 1ufra oculos candid@, fafcià fupra pellus trauf 
vers caflaneë ; re®ricibus fufcis, oris exterioribus ad 
slivaceum obfcurum vergentibus. . . . Rallus Philip- 
penfis torquatus, Brion | Ornithol. tome V, pag. 170. 
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Qui ont FAPpOr au RA LE. 


*LERÂLE A LONG BEC. 


Première efpèce. fe: 
L:: ESPÈCES de râles font plus diver- 
lifiées & peut-être plus nombreufes dans 
les terres noyées & marécageufes du nou- 
veau continent, que dans les contrées 
plus sèches de AR On verra par Ja 
defcription particulière de ces efpèces, 
- qu'il y €n a deux bien plus petites que 
les autres, & que celle-er eft au contratre 
plus grande qu'aucune de nos efpèces 
européennes ; le bec de ce grand râle eft 
_ aufiwplus long, même à proportion que 
celui des autres râles; fon plumage eft 


# Voyez les planches Pr À n.° 349. 
L vj 


noires, comme dans la Loted ds Ps 
tres râles. On trouve à la Guyane deux 
efpèces ou du moins deux variétés de - 
ces râles à long bec, qui diffèrent beau- 
coup par la groffeur , les uns étant de la 
taïlle de la barge, & les autres tel « que 
celut de la planche 849, n'étant qu'un 
peu plus gros que notre râle d'eau. 


4% Oÿfaux drengers. 2$3 


| *LE K HO bOx 
Seconde efpèce. | 


C: EST par ce nom que Îles naturels 
de la Guyane expriment le cri ou piau- 
lement de ce râle : : il le fait entendre 
le foir, à la même heure que les tina- 
mous, c'eft-à-dire, à fix heures, qui eft 
liaflatt du Houcher di MIE dans le dé 
mat équinoxial. Les kiolos fe réclament 
par ce cri pour fe rallrer avant Îa nuit, 

car tout le jour ils fe tiennent Cut, | 
fourrés dans les halliers humides; ils y 
font leur nid entre les petites branches 
bafles des buiflons, & ce nid eft com- 
polé d’une feule forte d'herbe rougeä- 

tre; il eft relevé en petite voûte, de 
manière que la pluie ne peut y pénétrer. 
Ce râle eft un: peu plus petit que Îa 


* Voyez les planches emuminées , r.° 268, fous 
le nom de Ré/e de Cayenne ; & n.° 753, fous la 
| dénomination de Réle à ventre roux de Cayenne, 
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maroteite"} $ il a le devant as are : 


le fommet de la tête d’un beau roux, 
& le manteau lavé de vert-olivâtre, fur 
un fond brun. Les n.05 368 & 753 de 
nos planches enluminées , ne repréfentent 
que le même oifeau, qui ne diffère que 
par le fexe ou l'âge. I nous paroït auffi 
que le râle de Penflvanie , donné re 


Edwards , eft le même que celui-ci {a ) 


(a) The American water rail. Edwards, Glan. 
pag. 144, pl. 279.— Rallus fupernè nigricans mar- 
ginibus pennarum rufe efcentibus , anfernè obfcurè ful- 
vus; genis einerels ; tæniàâ utrimque füpra oculos, 
fummo peëtore € marginibus alarum candidis ; maculä 
in: alis caflaneä ; lateribus € imo ventre are 


fufcis albo tranfverfim friatis; reffricibus nigricanri- 


bus rufefcente terminatis. . . . Rallus Penfilvanicus. 
Brifon, Supplément, page 1 28. 
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* LE RALE TACHETÉ 


DE CAYENNE. 
T'rorfième efpèce. 
C: B=AU RALE, qui eft aufli un des 


plus grands, a larle d'un brun-roux; le 


refte du plumage eft tacheté, moucheté, 


lféré de blanc fur un fond d'un beau 
noir. Il fe trouve à la Guyane comme 
les précédens. 


* Poyez les planches enluminées, n.° 775. 
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LE RALE pr Vireinie (b). S 
- Quatrième efpèce. tie 


Cr o1seAU, qui eft de la groffeur 
de la caille, a plus de rapport avec le 
roi des cailles ou râle de genêt, qu'avec 
les râles d'eau : 1l paroît qu’on le trouve 
dans l'étendue de l'Amérique feptentrio- 
nale , jufqu’à la baïe d'Hudfan (c),. 
quoique Catefby dife ne lavoir vu qu'en 


- 


(b) The American rail , or foree. Catesby, 
Carolin. tom. 1, pag. & pl. 70: —-Rallus terreftris 
Americanus. Klein, Avi. pag. 103, n.° 4. — Rallus 
Carolinus. Linnæus, Sy/?.. nat. ed. X, Gen. 83, 
Sp. 5. — Rallus fupernè fufèus, infernè fufco-rufef- 
cens ; reltricibus fufèis.:. : . . Rallus Virginianus. 
Briflon, Ornithol. tom. V, page 175. Nota. L’on 
doit rapporter au-foree de Catesby , F’oifeau donné 
par Edwards, fous la dénomination de Zirtle 
American water - hen, pag. & pl. 144; comme ce 
Naturalifte l’obferve fui-même , & non pas en 
faire, avec M. Drilfen , une efpèce de poule 
fultane. 

{c) Voyez Edwards, pag, & pl 144. 
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. Virginié ; 1 dit que fon plumage eft 
tout brun, & il ajoute que ces orfeaux 
deviennent fi gras en automne , qu'ils ne 
‘peuvent échapper aux Sauvages qui en 
prennent un grand nombre en les laffant 
à la courfe, & qu'ils {ont aufli recher- 
chés à la Virginie que les o/eaux de rix 
Je font à la Caroline , & Fortolan -en 
Europe. Hé 
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M. ES 
LE RALE BIDI-BIDI (d). 
Cinquième efpèce. 


Bis eft le cri & le nom de ce 
petit râle à la Jamaïque ; il n’eft guère 
plus gros qu'une fauvette ; fa tète eft 
toute notre ; le deflus du cou, le dos, 
le ventre, la queue & les aïles, font d'un 
brun qui eft varié de rates tranfverfales 
blanchitres fur le dos, le croupion & 
le ventre ; les plumes de l'aile & celles de 
1a queue, font femcées de gouttes bilan: 
ches ; le devant du cou & l'eftomac; font 
d'un cendré-bleuître. 


(d) The leaft water-hen. Edwards, Glan. pag. 149, 
pl. 278. — Rallus fupernè fufco-rufefcens , tentis nigrie * 
cantibus- tranfver/im pariegatus ; infernè obfèurè fufcus, 
cinereo - albo tranfverfim flriatus ; capite € gutture 
nigris ; collo inferiore € peëtore cinereo-cæruleftenti- 
bus ; alis:maculis albis rotundis afperfis ; reétricibus 
fupernè fufco - rufeftentibus , nigricante tranfberfim 
flriatis, maculis rotundis albis infignitis. . . Rallus 
Jamaïceufis. Briffon , Ornithol, fupplément, pag. 140. . 
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UE 


* LE PETIT RAÂLE 
DE CAYENNE. 
© Sixième efpèce. 


Ce JOLI PETIT OISEAU nelt pas 
plus gros qu'une fauvette; 11 a le devant 
du cou & la poitrine d’un blanc lésère- 
ment teint de fauve & de jaunître ; les 
flancs 6: la queue font rayés tranfverfa- 
lement de blanc & de noïr; le fond des 
plumes du manteau eft noir , varié fur 
le dos de taches & de fignes blanches, 
avec des franges roufsitres. C'eft le plus 
petit des oïfeaux de ce genre, qui eft 
aflez nombreux en efpèces. | 
_ Durefte, ce genre du râle paroît en- 
core plus répandu que varié : la Nature 
a produit ou porté de ces oïfeaux fur 
les terres Îles plus lointaines. M. Cook 
en a vu au détroit de Magellan {e); ül 


* Voyez les planches enluminées , n.° 847, 
(2) Second Voyage, some I V', page 29. 


( pooa-née ) , & un petit râle aux. yeux 
rouges ( mai-ho ). Et il patoit que les 
deux acolins de Fernandez, qu'il appelle 
des cailles d’eau (i ), font des râles, 
dont f’efpèce eft propre au grand lac de 
Mexique; fur quoi nous avons déjà re- 
marqué (4), qu'il faut fe garder de con 
fondre ces acolins ou râles de Fernandez, 
avec les colins du même Naturalifte, qui . 
font des oïfeaux que l'on doit rapporter 
aux perdrix. | 


(f) idem, tome IIT, page 22. ih 
(g) Second Voyage de Cook, some LIT, pag. 184. 
(À ) ibidem, pag. 341. 

(i) Hif. Avi. nov. Hifp. cap. X, pag. 16. - 
Acolin , feu aguatica coturnix, Sturno magnitudine 
par. . . . tnfèrna corporis candida , lateribus  fulva 
maculatis; fuperiora fulva, maculis nigricantibus can: 
didifque lineïs quatuor pennis ambientibus , diflin@a. 
Et cap. Cxxx1,, pag. 42. Acolin altera, 


(k) Tome II, pag. 482 de cette Hiftoire 
des Oifeaux. 


_ #LE CAURALE 
ou PETIT PAON DES ROSES, 


A le confidérer par la forme du bec 
& des pieds, cet oïfeau feroit un râle, 
maïs fa queue eft beaucoup plus longue 
que celle d'aucun oïfeau de cette fa- 
mille ; pour exprimer en même temps. 
cette différence & ces rapports, 1 a te 
nommé cauräle (râle à queue) dans nos 
- planches enluminées ; nous lui. confer- 
verons ce nom plutot que celui de perit 
paon des rofes qu'on lui donne à Cayenne; 
fon plumage eft à la vérité riche en cou- 
leurs , quoiquelles foïent toutes fom- 
bres {a ); & pour en donner une idée, 
on ne peut mieux le comparer qu'aux 
ailes de ces beaux papillons phalènes, où 
le noir, le brun, le roux, le fauve & 
le gris-blanc, entre-mêlés en ondes, en 
zones, en Zigzags, forment de toutes. 


# Voyez les planches enluminées, n.° 782. 

(a) On imagineroit peut être quelque rapport 
de cet oifeau au paon , du moins dans fa manière 
d’étaler ou de foutenir fa queue; mais on nous 
aflure qu'il ne ia relève point. 


Tel et Le . du Rs ever. À 
Zièrement fur les ailes & a queue; la 
tête reft coïffée de noir, avec de Le 


pues lignes blanches deflus & deflous N 


l'œil ; le bec eft exactement un bec de 


râle , excepté qu'il eft d’une dimenfon 
P 


un peu plus longue, comme toutes celles 
de cet oifeau, dont la tête, le cou &c 
le corps font pis alongés que dans le 
râle ; fa queue, longue de cinq pouces, 
dépafie aile pliée deux; fon pied eft 
gros & haut de vingt-fix lignes , & la 
partie nue de la jambe l'eft de dix ; le 
rudiment de membrane entre le doigt 
extérieur & celui du milieu, eft plus 


étendu & plus marqué que dans le râle. 


La longueur totale, depuis la pointe du 

bec, qui a vingt-fept lignes jufqu'à celle 

de la queue, eft de quinze pouces, 
Cet oïfeau n'a point encore été décrits. 


& n'eft connu que depuis peu detemps; : 
on Île trouve, maïs aflez rarement, Re 
l'intérieur des terres de la Guyane , en | 
remontant les rivières, dont 1l habite les 


bords; 11 vit folitaire & fait entendre un 


fiflement lent & plaintif , qu'on imite 


pour le faire approcher. 


1 PLAIT. pay.262 | 


NOT RNA 
ds 


47 


SK 


NS 


% 
AA: 
[ AI à 


AUR NA 
ji! 


{1 
' 


ul 7 


EURE 
œ . FLD 
RES RP EE, 
SÈ A AURES 
LATE ES 


* 


S'ÉNRORS > 


n'a. 


u 


Ca 


*LA POULE D’EAU(a), 


Le NATURE pañle par nuances de la 
forme du râle à celle de la poule d’eau 


qui a de même le corps comprimé par 


* Voyez les planches enluminées, n.° 8777. 

(a) En Anglois, water-hen , more-hen ; en Alle- 
mand, rehthlafchen ; en Polonoïs,. £okoska. 

Gallinulla chloropos fnajor. Aldrovande, Avr, 
tom. III, pag. 449.-— Jonfton, Avi. pag. 1009. 
— Willughby, Ornithol. pag. 233. — Ray, Synopfe 
AVE Dao. 419,0, 0 1: @ 100, n° 15 — 
Rzaczynski, Auëuar. hifl. nat. Polon. pag. 371. 
— Sibbaïd. Scor. illufèr. part. 11, lib. 111 , pag. 19. 
— Sloane, Jamaïc. pag. 320, n.° 15. — Gallinula 
chloropus. Charleton , Exercir. pag. 112, n.° 1. 
Onomazt. pag. 107, n.° 1. — Fulica major pulla, 
fronte cer& coccinea oblongo-quadratà glabrâ, obdu&o, 
Mmembrané digitérum augufliffima. Browne, Nat. hifi. 
Of Jamaïc. pag. 479. — Fulica fronte calvä, corpore 
migro , digitis femplicibus. . . Chloropus. Limnæus, 
Syflenat. ed. X, pag. 82, Sp. 2.— Fulica chlore- 
pus, fronte fulva , armillis rubris, pedibus fimplicibus, 
corpore nigricante. Muller, :Zoo/og. Dan. n.° 217, 
— Poule d’eau ou fulica chloropos. Feuillée, Journal, 
d'obfèrr. phyfig. (éd. 1725 ) pag. 393. — Grande 
poule d’eau ou de marais, Albin, tome II, pag. 46, 
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les côtés, le bec d’une figure femblables 
mais plus accourct, & plus approchant 
par-à du bec des gallinacées ; ; la poule 
d'eau a aufli le front dénué de plumes 
& recouvert d'une membrane épaille ; 

caractères dont certaïnes ‘efpèces de ni 
préfentent les veftiges { b)5 elle vole 
auffi Les pieds pendans; enfin elle a les 
doigts alongés comme le râle ;:maïs garnis 
dans toute leur longueur d’un bord mem- 
braneux ; nuance par laquelle fe marque 
le paflage des oïfeaux fiflipèdes , dont 
les doigts font nus & féparés , aux oïfeaux 
palmipèdes qui les ont garnis & joints 
par une membrane tendue de lun à 
l'autre doigt : paflige dont nous avons 


. avec une figure mal coïloriée du mâle, p/. 72; 
& tome IIT, pl. 91 , une figure aufli mauvaile 
de la femelle, fous le nom de poule de marais. 
— Gallinula fipernè fufto-olivacea, infernè faturatè 
cinerea ; margintbus ‘pennarum  albis ; membran& ie 
fÿncipite faturatè rubrâ ; capite colo € peëtore higri- 
cantibus , marginibus alarum candidis ; reétricibus fatu- 
ratè fuftis, cruribus  tænià rubrà circumdaés. ne 
Gallinula. Briffon, Ornirhol. tome VI, page 3. 
(b) In rallo calvities feu lobus carneus in fronte 
édmodum exiguus, É vix chferpabdis. Willushby. 
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me  dé-lr Poule d'eau. 236$ 
_ déjà vu lébauche dans la plupart des 
oïfeaux de rivage, qui ont ce rudiment 
 -de membrane tantot entre les trois 
__ doigts, & tantôt entre deux feulement, 
_ Textérieur & celui du mieu 
Les habitudes de la poule d’eau ré- 
pondent à fa conformation; elle va à 
l'eau plus que leyrâle, fans cependant ÿ 
nager beaucoup , fi ce n'eft pour traver- 
fer d’un bord à l'autre ; cachée durant 
la plus grande partie du jour dans les 
rofeaux ou fous les racines .des aulnes , : 
des faules & des ofiers, ce n'eft que fur le. 
_foir qu'on la voit fe promener fur l’eau; 
elle fréquente moins les marécages & 
les marais que les rivières & les étangs; 
fon nid, pole tout au bord de feau, 
eft confiruit d'un aflez gros amas de 
débris de, rofeaux & de joncs entre- 
lacés ; la mère quitte fon nid tous les 
foirs, & couvre fes œufs auparavant 
avec des brins de joncs & d'herbes : 
dès que les petits font éclos, ils cou- 
rent comme ceux du râle, & fuivent 
de même leur mère qui les mène à l’eau; 
celt à cette faculté naturelle que fe 
rapporte fans doute le foin de prévoyance 


M 


que Je bre & Ua Re inst it; a 
plaçant leur nid toujours très-près ae 
eaux, Au refte, la mère conduit & ca- 
che fi bien fa petite famille, qu'il eft 
très-difncile de la lui enlever /c) ; pen 
dant le tres-petit temps qu'elle la foigne; 
car bjentot ces jeuries oifeaux devenus 
affez forts-pour fe pouryoir d’ eux-mêmes : 
laïflent à leur mère féconde le temps de 
produire & d' élever une famille cadette , 
& même l'on aflure qu'il y a fouvent 
trois pontes dans un an { d ). 

Les poules d’eau quittent en oétobre 
les pays froids & les montagnes fe), 
& peflent tout l'hiver dans nos provin- 
ces tempérées, où on les trouve près 
des fources & fur les eaux vives qui 


ne gèlent pas { f ) ; ainfi, la poule d'eau 


(c) « Les poules d’eau cachent fi bien leurs 
» petits, que je n’en ai jamais vu, quoique j’ai 
beaucoup chaffé au marais dans toutes les faïifons.ss 
Note de M. Hébert. 

(d) Willughbv, 

(e) Oblérvations faites dans les Vofoes Lorrai- 
nes, par M. Lotringer. : 

(f) Cbfervations faites en Brie, par M. Hébere. 
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Er. def pis préctfément un oïfeau de paf- 
j ‘fage, putfqu'on la voit toute l'année 
4 dans différentes contrées , & que tous 
fes voyages paroïfient fe borner des mon- 
tagnes à Îa plaine, & de la plaine aux 
montagnes. RS 
_« Quoique peu voyageufe & par - tout 
afléz peu nombreufe, {a poule d'eau 
paroït avoir Été placée par la Nature 
dans la plupart des régions connues, 
& même dans les plus éloignées. M. Cook 
en a trouvé à l'ile Norfolk /g) & à 
la nouvelle Zélande / h); M. Adanfon 


(g) Second Voyage, zome IIT, pag. 341. 

RE  - (h) « Les poules d’eau ou de bois de la nou- 
| velle Zélande , font de l’efpèce du râle, & fie 
douces & fi peu fauvages, qu’elles reftoient « 
devant nous, & nous regardoïlent; jufqu’à ce « 
qu’on les tuât à coups de bâton. Flles reffem- ce 

bient. beaucoup aux poules ordinaires de nos « 
baffe-cours, dont elles ont fa groffeur ; a plu- « 

part font de couleur noire -fale & d’un brun- « 
foncé, & très-bonnes en pâté & en fricaffée. « 
Quoique ces poulies foient afflez nombreufes {à ce 

( à Ia baie Dusky }, je n’en aï jamais vu ailleurs ce 
qu'une; c’eit peut- étre que ne pouvant voler, «e 

elles habitent es bords des boïs, & fe nour. « 

riffent de ce que la mer répand fur {a cièse. » 

Cook, fecond Voyage, tome 1, pag: 209, 


1} 
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dans une île du Sénégal (i); M. Ci. 
lin dans a plaine de Mangafea en Si-. 


bérie, près du Jénifca (k) , où 1 dit 
qu'elles font en très- grand nombre; 
elles ne font pas moins communes dans 


les Antilles, à la Guadeloupe / 7), à 


APT Tr 1° 


la Jamaique (m), & à File d'Aves, | 


quoiqu'il n'y ait point d'eau douce dans 
cette dernière Île; on en voit aufli beau- 
coup en Canada { n ); & pour l'Europe 
la poule d’eau fe trouve en Angleterre, 
en Ecoffe (o), en Prufle/p), en Suifle, 
en Allemagne & dans la plupart de nos 


provinces de France. Il eft vrar que 


nous ne fommes pas aflurés que toutes 
celles qu'indiquent les Voyageurs, forent 
de la même efpèce que la notre. M. le 
Page du Pratz dit expreflément quà la 
Louifane elle eft la même quen Fran- 


{i) Voyage au Sénégal, page 169. 
({k) Voyage en Sibérie , rome II, pag. 56, 
Re due Jai IT; pag. 277. 
m) Sloane , Browne, 
(n) Hiïftoire générale des Voyages, tome XW, 
ag. 227. 
d {o) Rzaczynski, Auëfuar. pag. 371. 


{p) Gefner. 
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. de la Poule d'eau. 269 
ce (a), & il paroît encore que là 

oule d'eau décrite par le P. Feuill£e 
à lle Saint: Thomas, n'en eft pas dif 
férente (r )3 d'ailleurs nous en diftin- 


_ guons trois efpèces ou variétés, que l'on 


aflure ne fe pas mêler, quoique vivant 


… enfemble fur Îes mêmes eaux, fans comp- 
ter quelques autres efpèces rapportées 


par les Nomenciateurs , au genre de la 
poule Sultane , & qui noùs paroïflent 
appartenir de plus près à celur de la 
poule d'eau, & quelques autres encore 
dont nous n'avons que l'indication ou 
des notices imparfaites. 5, 

Les trois races ou efpèces reconnues 


dans nos contrées, peuvent fe diftin- 


guer par la grandeur ; l'efpèce moyenne 
£ft la plus commune, celle de la grande 
& celle de [a petite poule d'eau, dont 


 Bélon à parlé fous le nom de poulerre 
d'eau ; font un peu plus rares. La poule 


d’eau moyenne approche de la groffeur 


(a) Hiftoire de Ja Louïfiane , rome IT, pag. 117. 
(r) Journal d’obfervations ( édir. 1725 ), 


page 393- 
M if 
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du bec aux dE ustorze } à 
pouces; fon bec eft jaune : à la.po 
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& rouge à la bafe; la plaq : S 
neufe du front eft aufli de cette der= 
rière couleur , ‘ainf que le bas de la 
jambe au-deflus du genou; les pieds 
font verdâtres; tout le plumage eft di une 
couleur fombre gris-de-fer, nué de 
Blanc fous le corps, & gris-brun ver- 
dâtre en-deflus ; une ligne blanche borde 
Vaile ; la queue en fe relevant, laïfle voir 
du Banc aux. plumes latérales de fes 
couvertures inférieures ; du relte, tout 


_ le plumage eft épais, ferré & garni de 


duvet. Dans la femelle qui eft un peu 
plus petite que le mâle, les couleurs 
font plus claires, les ondes blanches 
du ventre font plus fenfbles, & la 
gorge eft blanche; la plaque frontale, ? 
dans les jeunes, eft couverte d'un du- 
vet plus femblable à des poils qu'à des 
plumes: Une jeune poule d'eau que 
nous avons ouverte, avoit dans {on, re 
mac des débris de petits poiffons. & 


d'herbes aqrque mêlées de graviersi : 
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FL oi étoit État épais  & mie 
comme celui de la poule domeftique ; 
los du fferrum nous a paru ne 
plus petit qu'il ne left généralement 
dans les oïfeaux, & fi cette différence 
ne tenoit pas à l’âge, cette obfervation 
pourroit confirmer en partie, l’affertion 
de Bélon, ‘qui dit que le £ernum , aufft- 
Dren que l'i/chion de la poule d'eau , eft 
de forme difiérente de celle de ces 
mêmes os dans les autres oïfeaux. 
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LA POULETTE D’EAU(),. 


Be NOM DIMINUTIF, donné par 
B£lon, ne doit pas faire imaginer que 
cette poule d’eau foit confidérablement 
plus petite que fa précédente; 1l-y a 


{a) Poulette d’eau. Bélon, Nat. des Oifeaux , 
page 211, avec une mauvaife figure, répétée, : 
Portraits d’oifeaux , page 48, b, fous le titre de 
poulette d’eau où bien râle grand. — Rallus Italorum. 
Gefner, Avi. pag. 392, avec une très-mauvaife 
figure ; Ja même, fcon. Avi. pag. go. — Aldro- 
vande, Avi. tom. III, page 08. — Jonfton , Avi. 
page 99. — Charleton, Exercit. page 107 ; n.° 2. 
Onomazt. page 101, n.° 2. — Gallinula alia chloro- 
pus, fulicæ fimilis Bellonii. ANdrovande, tom. 111, 
page 496, avec la figure prife de Bélon.— Wil- 
lughby , Ornithol. page 234. — Gallinula [upernè 
fufco-olivacea , infernè cinerea , marginibus pennarum 
albis , membranâ in fyncipite flavo-olivacea ; collo 
inferiore faturatè cinereo , ad olivaceum vergente ; mar- 
ginibus alarum candidis ; reëtricibus decem intermediis 
fufco-olivaceis , utrimque extimé candidâ. Gallinula 
aninor. Briflon, Ornithol, tom. VI, page 6. 


de la Poule Peau, 273 
peu de différence, mais on obferve que 
dans les mêmes lieux, les deux efpèces 
{e tiennent conftamment féparées fans 
fe mêler ; leurs couleurs font à-peu-près 
les mêmes : Bélon trouve feulement à 
” celle-ci une teinte bleuñtre fur la poi- 
trine, & 1l remarque qu'elle a La pau- 
pière blanche ; ïl ajoute que fa chair 
eft très-tendre, & que les os font minces 
& fragiles. Nous avons eu une de ces 
poulettes d'eau elle ne vécut que de- 
puis le 22 Novembre jufqu'au 10 Dé- 
cembre ; à la vérité fans autre aliment 
que de eau; on Ia tenoit: enfermée 
dans un petit réduit qui ne tiroit de 
jour que par deux carreaux percée à 1a 
porte; tous Îles matins, aux premiers 
rayons du jour, elle sélançoit contre 
ces vitres à plufieurs reprifes différentes; 
1e refte du temps elle Ë cachoit le plus 
qu'elle pouvoit, tenant la tête bafte ; 
f\ on [a prenoiït à la main, eïle don- 
noit des coups de bec, mais ils étoient 
fans force. Dans cette dure prifon on 
ne lu: entendit pas jeter un feul cri, 
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ar td PORZANE 


QOULA CRANDE Pouce D: EAU (8, 
le cts Pb e Lo Te être: com= 
mune en Jtalie aux environs de Boslo: 
gne, purfque les Orfeleurs de cette. cen- 
trée lui ont donné un nom vulgaire 
( porzana ); elle eft plus grande ‘dans 
toutes fes dimenfons que notre poule 
d'eau commune. Sa longue ur du bec à 
la queue, eft de près d'un pied & deini ; 


(5) Gallinula chloropos altera , Bononiæ pre 
diéta. Aidrovande , Avi. tome IIT, pag. 440. 
Jonfion, Avi. pàg. 109. — Wiliuehby, Ornithol. 
päg. 233. — Ray, Synopf.. Apr pag. 114 , no 2. 
— Kleïn , Avi. pag: 103, n.° 2. — Rzaczynski, 
Auëtuar. if. nat. Polon. pag. 371. — Gallinula 
fupernè caflanea | infernè ebfurè cinerea, marginibus 
pernarum albis ; membran& in fyncipite flavicante ; 
capite €? collo nigricantibus; imo ventre albo, reétri- 
cibus decem hihi caflaneis , utri mue extim@ 
caudidä.. . . Gallinula major, Briflon , Ornirhol. 


tome VE, page 9. 
| M v; 
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elle a le deffus du bec jaunâtre & la 
pointe noirâtre; le cou & la tète font 
aufli notrâtres ; le manteau eft d’un brun- 
marron ; le refte du plumage revient à 
celui de la poule d’eau commune, avec 
laquelle on nous afiure que celle-ci fe 
rencontre quelquefois fur nos étangs; 


les couleurs de la femelle font plus pâles 
que celles du mâle. 


CE Eee 7 DE“; 
MURAT 
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LA GRINETTE(c).. 


C ET OISEAU, que les Nomenclateurs 
ont placé dans le: genre de fa poule 
fultane, nous paroït appartenir à celui 
de là poule d’eau. On lui donne à Man- 
toue le nom porzana ( d ), que la grande 


(c) Grinetta, mediolani gellerdine , poliopus galli- 
nola minor Aldrovandi. Wïiughby, Ornithol. pag. 235. 
— Poliopus' Aldrovande} ‘Avi. tome IT, pag. 464. 
— Ray, Synopf. Avi. pag. 114, n.° 5. — Gefner, 
Icon. Avi pag. 104. — Gallinule aquatice tertinm 
genus , quod deffyt nominatur vulgô , à nobis poliopus. 
“Idem, Avi. page £06. avec uve très- mauvaife 
figure, copiée par les précédens. — Petite poule 
d’eau. Albin, tome II, page 47 , figure mal : 
eoloriée , pl. 73. — Porphyrio fupernè pennis in 
medio nigris, ad margines fordidè rufis , albo fimbria- 
tis, veflitus , infernè rufefcens , lateribus fufèo & 
albo tranfverfim ftriatis ; calvitio in fronte croceo ; 
tenià utrimque , füpra oculos cinereo - alb@; gutture 
cinereo cærulefcente ; coflo infericre & pebiore ; macu- 
lis nigris afperfis; marginibus alarum cendidis ; reëtri- 
cibus fuféo-nigricantibus , rufo adumbratis , binis inter- 
mediis albo utrimque fimbriatis. Porphyrio neyius, - 
Briflon , Ornithol. tome V , pag. 538, 

{d) Aldrovande, 


elle eft ts plus petite , es ment 
fuivant Willughby ; elle eft moindre que 
le râle, & fon bec eft très couit. À en 
juger par fes difiérens noms , elle doi 

être fort connue dans le Milanoïs fe)? 

on la trouve auffi en Allemagne, fuivant 
Gefner; ce Naturalifte n’en dit rien au- 
tré chofe , finon qu'elle à les pieds gris, 
le bec partie rougcâtre & partie noir, 
Îe manteau brun - roux , & le deflous : 
du corps blanc. 


(e) A Milan, dit Aïldrovande , on l'appelle. 
grugueita ; à Mantoue , porzana ; à Bologne , por- 
cellana ; ailleurs , gtraïdella columba, tome IfX , 
page 465; à Florence, sordo gelfemino , feion WiL 
lughby. 
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LA SMIRR RING (f) 


C:: NOM qué Gefner penfe avoir été 
donné par onomatopée où imitation de 
cri, , eft en Allemagne célui d'un oïfeau 
qui patoit appartenir au genre dé là 
étle d'eau. Rzaczynski en le comptänt 
parmi les efpèces naturelles à la Pologne ; 
dit qu'il fe tient fur les rivières , & 
niche’ dans Les halliers re 1e Forte 


(f) Gallinule aquaticæ quartum genus , fchmir- 
ring diêum , nobis ochropus magnug, Gefner, Avi. 
pag. 507 . avec une très-mauvaife figure ; la même, 
ou Avi. pag. 103. = Aldrovande , tom. II}, 

ag. 461.—Jonfton, Avi. pag. 110. — Willughby, 
A 236. — Ray, Syrop/. pag. 415 , n.° 6. — 
Glar:olu tertia, Schwenckfeld, Avi. Silef. prg. 281. 
—, Klein , Æ4y2. pag. 701,4, n° 2. — Gallinula 
aquatica ornithologis ,  Polonis Koko/3ka ® svodna. 
Rzaczynski, Hiff nat. Polon. page 281. Idem, 
Auluar. page 380.—< Porphyrio ‘fupernè rufus, ma: 
culis nigricantibus vertus | infernè albus ; calyitio in 
fronte pallidè flavo, palpebris croceis , pennis bafim 
roftri ambtientibus , € genis candidis; rebtricibus rufis, 
nigricante maculatis. . . . Porphyrio rufus. Briflon, 


Oruirhol. tome V, page 534. 
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il ajoute que La célérité avec 


court , lui a fait quelquefois donner le nom 


de trochilus à & ailleurs / aut. pag. 380) ; 


il le dent dans les mêmes termes que. 
Gefner ; « le fond de tout fon plumage, 


»dit-1l, eft roux ; les petites plumes de 
» l'aile ont d'un rouge de brique; {a 
tête, le tour des yeux & le ventre font 


D blancs : ; les grandes pennes de l'aile font. 


» noires ; des taches de cette même cou- 
leur parfement le cou , le dos, les 
sailes & la queue ; les pieds & la bafe 
du bec font jaunâtres, » 


{ 


"+ 


L'ABGBOUT (D). 


Cis OISEAU eft une poule d’eau 
fuivant Gefner , 1l dit qu'elle fait en- 
tendre une vorx aïgue & haute comme 
Île fon d'un fifre; elle eft brune , avec 
un peu de blanc à la pointe des aïles; 
elle à du blanc autour des yeux, au 
cou, à la poitrine & au ventre; les 
pieds font verdâtres, & le bec eft noir. 


(g) Gallinule aquatice fecundum genus , quod 
glutte. nominant quafi glottidem. Gefner , . Avi. 
page 505, avec une mauvaife figure , répétée, 
page 105 , fous le nom de glortis. Aldrovande, 
Avi, tome III, pag. 452. — Jonfion, pag. 110. 
— Porphyrio fupernè fufèus, infernè albus ; calvitio 
in fronte viridi flayicante; genis candidis ; reêtricibus 


Jafeis. . . Porphyrio fufcus. Frifch, Ornirhol. tom. V, 


page 531. 
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OISEAUX ÉTRANGERS 


Qui ont rapport à la POULE D'EAU, 


TER: 


* LA GRANDE POULE D'EAU 


DE CAYENNE , 


PART ainfi nommé dans nos rlan- 
ches enluminées , paroït s'approcher du 
héron par la longueur du cou, & s'e- 
loïgner encore de la poule d'eau par la 
longueur du bec; néanmoins 11 fur ref 
femble par le refte de fa conformation. 
C'eft la plus grande des poules d’eau ; 
elle a dix-huit pouces de longueur : le 
cou & la tête, la queue, le bas ven- 
tre & les cuifles font d'un gris-brun; 
le manteau eft d'un ‘olivitre fombre ; 


* Voyez les planches enluminées, n.° 352. 
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Ts & hs pennes des tee font 
__ d'un roux ardent & rougeître; ces oï- 
L feaux font très-communs dans les ma- 
rats de la Guyane, & Ton en voit juf- 
que dans les fois de la ville de Cayennes 
ils vivent de petits poiflons & d'infectes 
aquatiques ; les jeunes ont le plumage 
tout gris, & ils ne prennent du rouge 
quà la mue, 
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LE MITTEK. 


És RELATIONS du Groenland, nous 
parlent, fous ce nom, d’un oïfeau qu'elles 
indiquent en même temps comme une 
poule d’eau ; mais qui pourroit' aufli- 
bien être quelque efpèce de plongeon 
ou de grèbe. Le mâle a le dos & le 
cou blanc; le ventre nor, & Re tête 
tirant fur Îe violet; les plumes de fa 
femelle font d'un jaune mêlé & bordé 
de noir, de manière à paroitre griles 
de loin. Ces oïfeaux font fort nombreux 
dans Îe Groënland , principalement en 
hiver ; on les voit, des le matin, vo- 
ler en troupes des baïes vers les îles, 
où ils vont fe repaitre de coquillages, 
& le foir ils reviennent à leurs re- 
traites dans les bates pour y pañer la 
nuit ; ils fuivent en volant les détours 
de la côte, & les finuoltés des dé- 
troits entre Îes îles; rarement 1ls vo- 
lent fur terre; à moins que la force 
du vent, fur-tout quand il fouffle du 


pe 
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nord , ne les oblige à fe tenir fous 


abri des terres; c'eft alors que les 
chaffeurs les tirent de quelque pointe 


avancée dans la mer, d’où lon va en 
canot pêcher ceux qui font tués, caf 


les blefiés vont à fond & ne reparoïls 
{ent Lip (h). 


(h ) Hiftoire générale des Voyages, om. XIX;, 
page 44. 
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LE KINGALIK. 
L:s MÊMES RELATIONS nomment 
encore poule d’eau cet oïfeau de Groën- 
land ; 1l eft plus grand que le canard, 
& remarquable par une protubérance 
dentelée qui lui croît fur le bec entre 
les narines , & qui eft d’un jaune oran- 
gé; le mâle eft tout noir, excepté qu'il 
a les aïles blanches, & le dos marqueté 
de blanc ; la femelle n'eft que brune. 

Ce font-là tous les oïfeaux étrangers 
que nous croyons devoif rapporter au 
genre de la poule d'eau, car 1 ne nous 
paroît pas que les oïfeaux nommés par 
Dampier poules gloufjantes , foïent de 
la famille de la poulie d'eau, d'autant 
plus qu'il femble les affimiler lui-même: 
aux crabiers, & à d’autres orfeaux du . 
genre des hérons {z). Et de même fa 


(i) Les poules glouffantes reffemblent beaucoup 
aux chaffeurs où mangeurs d’écrevifles, mais elles n’ont 
pas les jambes tout - à- fait fi longues; elles fe 
tiennent toujours dans des lieux humides & maré- 
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belle poule d’eau de Buénos-ayres du 
P. Feuillée , n'eft pas une vrate poule 
d'eau , paifqu’elle a les pieds comme le 
cañard (k); enfin la petite poule d’eau 
de Barbarie. {water-hen ), à aïles ta- 
chetées du Doéteur Shaw , qui eff moins 
groffe qu’un pluvier ; nous paroît appar- 
tenir plutot à la famille du râle, qu'à 
celle de la poule d'eau proprement 


ET TE 


cageux, quoiqu'elles aïent le pied de Ja même 
figure que Îles oïfeaux de terre ; elles glouffent 
- d'ordinaire comme nos poules qui ont des petits, 
& c’eft pour cela que nos Anglois les appellent 
poules glouffantes. I y en a quantité dans la baie 
de Campèche, & ailleurs dans les Indes occiden- 
dentales. ... Les chaffeurs d’écreviffes, /es poules 
glouffantes & les goldens, pour Ia figure & Ia 
couleur , reffemblent à nos hérons d’Angleterre, 
mais ils font plus petits. Dampier. Voyages auteur 
du monde; Rouen, 1715, tome IV, page 67. 
(k) Obfervations , tome I, page 255. 
(1) Shaw, Trapels, pag, 255 
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TOUR JA CA NA (a). 


Première efpèce. 


L: JAcANA des Brafiliens, dit Marc- 


grave, doit Être mis avec les poules 


# Voyez les planches enfuminées, 7.° 222. 

(a) Jacana quarta fpecies. Marcgrave, Hifi. nat, 
Brafil. pege 191. — Avis cornuta. Nieremberg | 
page 214. RS lehualcuachili, feu caput chilli hs 
num. Fernandez, Hifi. nov. Hifp. page 50, Cap. 81. 
— Ray, Synopf. Avi. pag. 178, n.° 5. — Jonfton, 
page 126. — Gallinula Brafilienfis quarta Marcgravit , 
Willugbby , Ornithol. page 237. — Ray, Synopf. 
pag. 115, n° 11.— Anfèr Chilenfis, Jeu RS 
nournum. Charleton, ss page 119, n° I. 
Onomazt. page 115 ,n. Si Le jacana. Edwards, 
Glan. pl. 357. — Jacana pie è cafhanco-purpurea , 
infernè ex migro ad violaceum inclinäns ; fyncipite 
membranâ bipartita rubro-aurantià ebdu&o; capite , 
gutture € collo ex nigro ad violaceum vergentibus ; 
remigibus viridi olivaceis, in extremirate fufco mar- 
ginatis ; re&ricibus binis intermediis fufcis, caflaneo- 
purpureo mixtis, lateralibus caflaneo purpureis , omne- 
bus apice nigro violaceis. .…. Jacana armata fufca. 
Le chiru urgien brun. Briffon , Ornirhol, tome IV , 


page 125. L 
acau 
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d'eau auxquelles # reflémble par le na- 
turek , des Habitudes,, la forme du corps 
raccouref, la fiouré duvbec & la petitefle 
de la tête, néanmoins # nous paroit 
que le: jacanx diffère eflentiellément des 
poules: d'eau par des Caraétères finguliers 
& mème uniques, qui lé féparent & le 
diffinguënt de tous les: autres difeaux : 
il porte des éperons aux épaules 8 de 
Himbeaux de "métfibrânes fur le devant 
de la tête; 1l°3 les doigts’ & les ongles 
excéllivement grands; le dotgt de derrière 
ef cd'allleurs auffi Tong que cel du 
milieu er devant; tous les- ongles font 
 dioits, ronds, ‘efflés' cotnme des filets 
où des aiguilles; Ceft apparefnment de 
cette forme particulière de: fes ongles 
Mectfñfs & poigtians, qu'on a donné au 
jecana le non de chirurgien ( b ). L’efpèce 
et ef Commune fur tous les marais du 
Brefil ; :& mous  fommes: aflurés qu’elle 
fé- trouve également à Ti Guyane & à 
Saint-Domingue ; on peut aufli prélumer 


(5) C’eft fous ce nom qu’ils font connus à 
$Samt- Domingue. pri 


Oifeaux, Tome XV, N 


un 
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qu'elle exifte/-dans toutes. les régions & 
les différentes iles de l'Amérique, entre 
les tropiques, &. jufqu'à la nouvelle, Efpa- 
gne-; quoique Fernandez ne :paroïfe 
£gn parler que fur des relations & non 
d'après fes propres connoïflances , .puif- 
qu'il fait. .vénir ces. oïfeaux des. ‘côtes 
du Nord, tandis qu'ils font naturels aux 
tétres Qu'Midi. : ; 2652383 LES 
: Nous conûoiflons quatre ou cinq jaca+ 
nas, quine-diff èrent que par les couleurs, 
leur grandeur étant la même. La pre- 
mière efpèce donnée par, Fernandez, eft 
la quatrième. de Marcgraye ; la tête ; le 
cou & le devant du.corps de cet oïfeau, 
font d’un noïr teint de, violet ; les grandes 
pennes de larle font verdâtres ; de refte 
du manteau eft d'un beau. marron pour- 
pré ou mordoré ; chaque aïle eft armée 
d'un éperon..poinfu qui fort de l'épaule, 

&' dont. la forme eft exactement {ens 

blable à celle de ces épines ou crochets 

dont. eft garnie la raie bouclée ; de 1 

racine du bec naït une membrane qui 

fe couche fur le front , fe divife en 
trois lambeaux, & laifle encore tomber 
un barbillon de chaque coté; le.beceft 


— 
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droit, un peu renflé vers le bout, & 
d'un beau jaune-jonquille ; comme les 
éperons ; la queue.eft très- courte , &e. 
ce caractère’, ainfi que ceux de la forme 
du bec; de la queue, des doigts & de 
la hauteur des jambes , dont la moitié 
eft dénuée de plumes, conviennent égale- 
ment à toutes les efpèceside ce genres 
Marcgrave paroiît exagérer leur taille en 
la comparant à celle du pigeon; car les 
ficanas n'ont pas le corps plus gros que 
la caïile, mais feulement porté {ur des. 
jambes bien plus hautes ; leur cou eft. 
aufli plus long & leur tête eft. petite; ïls 
_ font toujours fort maigres /c) , & cepen- 

dant l'on dit que leur chair eft man- 
- géable, a | 
- Le jacana de cette première efpèce eft 
aflez commun à Saint-Domingue, d’où 
1] nous à été envoyé fous le nom de 
chevalier mordoré armé , par M. Lefebvre 
Deshayes. «e Ces oïfeaux , dit-il, vont 
ordinairement par couples, & lorfquece 
quelque accident les fépare, on les en-ce 


{£) Marcgrave, 
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tend fe rappeler par un crideréclames 
ils font trèsfauvages-, & le chafleur: 
sne peut les approcher qu'en ufant de 
rules ; en fe couvrant de feuillages, ow 
#fe coulant derrière les buiffons, les 
srofeaux. On les voit régulièrement à 
Saint-Domingue durant où après les 
» pluies des mois de Mar ou de Novem- 
Dre; néanmorns 1f en paroït quelques- 
#uns après toutes les fortes pluies qui 
font déborder les eaux ; ce qui fait 
mcrotre que les lieux où ces oïfeaux fe 
tiennent habituellement , ne font pas 
éloignés : du refte, on ne Îles trouve 
spas Rors des ligons, des marais ou des 
s>Bords des étangs & des rutfleaux. 

>» Le vol de ces oifeaux eft peu élevé; 
symais aflez rapide; 1ls jettent en par- 
stant un cri aigu & glapiflant qui s'en. 
sstend de loin, & qui paroït avoir quel- 
sque rapport à celur de leffrare ; aufli 
les volailles dans Îes baffle -.cours s'y 
ssméprennent & s'épouvantent à ce crï, 
sicomme à celur d'un oïfeau de proie, 
3» quoique le jacana foit fort éloigné de 
sce genre; il fembleroit que la Nature 
#en ait voulu faire un oïfeau bélliqueux, 
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Farmer ; néanmoins on meconnoit pasée 
l'ennemi nces ni il ÉEeur exercer 6 
fes armes. » FR: sh 
Ce xapport avec. Jet vanrieaux armés; à 
quifont des oifeaux querelleurs & criards, : 
joint à celut de da conformation du bee, 
paroît avoir porté quelques Naturaliftes … 
à réunir avec eux les jacanas fous un En + 
même genre ({ d); mais la figure de es 
leur corps & de leur tête les en éloïgne ! Le V4 
& les rapprocheroit de celui de la poule A ë 
d'eau, fi la conformation de leurs pieds! 
ne les en féparoit encore ; & cette con-_ = 
formation des pieds eft en efket fi fin) 
 gulière , qu'elle ne fe trouve dans aucun, 
autre oifeau : on doit donc regarder les 
jacanas comme formant un genre parti 7 
culier , & qui paroît propre au nouveau 52 
continent, Leur féjour fur les eaux 8 
leur conformation, indiquent aflez qu'ils 
vivent & fe nourriflent de la même 


{d) M. Adanfon. Voyez Supplément ée ’En- 
cyclopédie , article Eh Des 


1} 


“Mahière ur Ne: aute 
& quoique Fernandez à dxl 
quentent que les eaux faléc 
de la mer, il paroît, felon ce. que t nous 
venons de rapporter, qu'ils fe trouvent 
également dans l'intérieur des terres ; 
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| LE JACANA NOTR (+) 
Seconde pie. - 


e 1 LA TÊTE, le cou, le ass ge 

_ Ta queue de ce jacana, foi noirs; le 
haut des aïles & leurs pointes, font de 
couleur Prune ; Te refte ef vert, & Île 
deflous du corps eft brun; les ”éperons 
de l'aile font jaunes, arnfi que 1e bec, 
de la râcine duquel s'élève fur’le front 
une membrane rougeître. Marcgrave nous 

- donne cette efpèce comme naturelle au. 


Bréfl. 


(e) Jacane ertia Jess. Mons: “HA. Hats 
Braf. pag. 191. —Jonfton , 4. pag. 131. — 
Gallinula Brafilienfis tertia Marcgravi. Willughby, 
Ornithol. pag. 237. — Ray, Synopf. Avi. pag.” 115, 
n.® 10.— Jacana füpernè nigra, infernè fuftà ; capite 
anteriore membrand rufà obdi®o ; remigibus piridibus , 
äpice fufèis; reétricibus nigris ; alis armatis. . . . à 
Jacana armata ne ‘Le chirurgien noir. Briffon;- 
Ornithol, tome V, > Pag- 124. | 
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LE] JACANA KERT(S) 
T roifi ieme efpèce. 


ARCER AVE Joue la beauté de cet 
oifeau dont il. a fait fa première tp 
de ce genre; ia Le dos ,.les ailes & 
le ventre. teints de vert fur. un fond 
noirs; & Von .yoit {ur de cou briller de 
beaux. reflets. gorge de Pigeon; ; da tête 
cf éoïiffée d'une:membrane d’un bleu de 
turquoife ;, le bec &1les ongles -qui font 
d'un rouge de vermillon dans eur pre» 
muicre moitié ; {ont jaunes à la pointe. 
L'analogie nous perfuade que cette efpèce 
eft armée comme les autres , quoique 
Marcgrave ne le dife pas. 

« 0 ML et 
(f) Jacana Brif lienfi #0 prima à |“ Belgis PO 
hen, Marcorave, Hifl. nat. Braf. pag. 190, ayec 
une mauvaife figure. — Jacana. Pifon, Hif!. nat. 
pag: 90 » avec la figure copiée de Marcorave. ee 

fonfton, Avi. pag. 130. — Gallinula Brafi lieufis 4 
jacana FH Willuebby, Ornithol, pag. 237 ct 
Ray, Syropf. Avi. pag. 115, N° 8, — Jacana reg 
viridans ; capite anteriore nientbrand dilutè cœrule 
chdu &o : capite , collo, & pegtore, fplendidè violaceo 
colore variantibus ; tericibus aude inferioribus albts ; 
reltricibus nigro RENE, D à . . . Jecana, Brifion, 


Ornichol, tome V, pag. 121. 
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LE JACANA-PÉCA (g). 
Quatrième efpèce. 
Er Ban ASILIENS donnent à cet oi- 


feau le nom d’agua-pecaca ; nous lappe- 
lons jacana-péca , pour réunir fon nom 


_ générique à fa dénomination fpécifique 


& pour le diftinguer des autres jacanas, 


fes traits font cependant peu difiérens 
de ceux de l'efpèce précédente ; « la, 
dit Marcgrave, des couleurs plus fot- cc 
bles & les aïles plus brunes; chaque aïle cc 
eft armée d'un éperon , dont l'oifeauce 


D pee 


(g) Jacane alia fpecies Brafilienfibus aguapetaca 
dia. Marcgrave , Hifi. nat. Braf. pag. 101. — 
Jonfton, Avi. pag. 130. — Gallinula Brafidienfis 
aguapecaca dia. WiMlughby, Ornithol. pag. 237. 
— Ray, Synopf. Avi. pag. 115, n.° 9.— Galli- 
nula aguatica minor, alticrura, alis cornutis. Barrère, 
France équinox. pag. 132. — Porphyrio Americanus, 
olticrus , alis cornutis. Idem, Ornithol. claf. mat , 
Gen. 34, Sp. 5. — Jacana nigro- viridans; alis 
ad fufcum vergentibus , armatis; reËtricibus nigro viri- 
dantibus. . . . Jacana armata. Le ]acäna armé 0 
Le chirurgien, Briflon, Oruithol ee à pag. 122. 

y ( 
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fe f:rt pour fa défenfe ; maïs fa tête 
n'a point de coiffe membraneufe. » Le 
nom de porphyrion , fous lequel Barrère 
a donné ce jacana , fen:ble indiquer qu'il 
a les pieds rouges. Le même Auteur dit 
que l'efpece en eft commune à la Guyane, 
où les Indiens lappellent Æapoua , &c 
nous préfumons que ceft à cet oïfeau 
que doit fe rapporter la note fuivante de 
M. de la Borde. ce La petite efpèce de 
s>poule d’eau ou chirurgien aux ailes 
armées, eft, dit-il, très-commune à la 
»»Guüyane ; elle habite les étangs d'eau 
5 douce. & les mares; on trouve ordi- 
3» narrement ces oïfeaux par paires, mais 
quelquefois aufli on en voit jufqu'à 
»22vingt ou trente enfemble. Il y en a 
toujours en été dans les foflés de la 
ville de Cayenne ; & , dans le temps 
des pluies, ils viennent même jufque 
dans les places de Ia nouvelle ville ; 
1ls fe gîtent dans les joncs, & entrent 
2» dans l'eau jufqu'au milieu de la jambe; 
»1ls vivent de petits poiflons & d'infec- 
tes aquatiques. » Au refte, 11 paroît qu'il 
y a dans la Guyane, comme au Brel , 
pluñeurs efpèces ou variétés de ces orfeaux, 
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& qu'on les connoît fous des onu 
rens. M. Aublet nous a donné une notice, 
dans laquelle dit que Voiféau chirur- 
gien eft aflez commun à la Guyane dans 
les mares, les baflins & petits lacs des 
favanes ; qu'il fe pofe fur les larges 
feuilles d'une plante aquatique, appelée 
vulgairement voler ( nymphea ); & que 
les naturels ont donné à cet oïfeau le 
nom de Ækinkin ; mot qu'il AR par 
un fon aigu. 


N 
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| ER PLUMAGE de cet oifeau eft en as 
plus Varie que celur. des autres jacanass 
{ans fortir Héanmoins des couleursdomi 
nantes & communes à, tous ; ces couleurs 
font le verdâtre, le noir & le marron 
pourpre ; FtH. ya, dE chique côté de fa 
tête , une bande “blanche qui pafle par- 


* Voyez les planches £nlaminées,, 7.0 846. 
(h) Poule d’eau auk ailes éper dhiées. Edwards, 


ar 


tome I, page & planche. 48, fiéurélexade. — 
Rallus disitis triuncialibus ; calcanén-biuhciali , aculei- 
formi, anomalo. = Kiel; Avi: pag. 104, n.° 7. 
— Fulica fronte cartmeulat , corpore varlegato , tue | 
TIS (féirielfs,, d oitis fimplicibus vague pofiico longi 
mo. . . Fulica Jpinofa. Luiæus, Syfl. nat ed. K, 
Gen. 82 Sp- 4. — Jacana {perrè caflaneo -purpu” 
Tea , inferné alba ; [ÿ: ncipite membrané tripartità rubro- 
aurantià cbduËto ; tænià füupra oculos candida ; fafrà 
nigrà à rofiro per oculos & fècundim coli latere 
produ à : reiioibus viridibus ; in extremitate n'gro 
marginatis ; reltricibus caflaneo -purpureis ; alis arma- 
is. .« .« Jacana armata varia. Le chirurgien varie. 
Briflon, Orrichol, tome V, page 129. 


ini. 4: po 
HE atn/i 1 que 54e ji ee i£e Corps; 
on peut voir Là planche enlumimée pour 
le détail des autres couleurs qu'il feroit 
difhcile de rendre ;:le front eft couvgrt 
d’une membrane d'un rouge orangé; & 
1 y à des éperons fur les ailes: Cét oifeau 
nous eft venu du -Bréfil; Edwards le 
donne comme venant de. Lothrtoes ce 
qui montre, comme nous l'avons oblfer- 
VÉ, que Î6s j jacanas font communs aux 
diveries contrées de l'Amérique , tuées 
entre Les EE 
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*LA POULE SULTANE 
ou LE PORPHYRION (a)°3 
5 Mons ont appellé Poule 


Sultane \ un oïfeau fameux chez les An- 
ciens , fous le nom de Porphirion. Nous 


_ * Voyez les planches enluininées ,n.° 8ro , fous 
la dénomination de Talèpe de! Madagaftar: 


adoptèrent. — Porphyrio. Bélon , Nat. des Oifeaux , 
pag. 226. idem , Portraits d’oifeaux, pag. 52,4, 
avec une mauvaife figure. — Porphyrio. Gefner, | 
Avi. pag. 716, avec une figure affez reconnoif- | 
fable, La même , Icon. Avi. pag. 126. — Aldro- « 
vande , Avi. tome III, pag: 437. — Jonfton, 
Avi. pag. 106. — Willughby, Ornithol. pag. 238. 
— Ray , Synopf. Avi. pag. ‘116 , n.° 13 — 
Clufius, Exotic. auët. pag, 370.—Charleton, Exercit. 
page 110, n.° 6. Idem , Onomazt. pag: 104, n.° 6. 
— Fulica fronte calvä, corpore violaceo , digitis fim- 
plicibus, . . Porphyrio. Linnæus, Sy/ nar. ed. X, 
Gen. 82, Sp. 2. — Rallus aguaticus , roftro, fronte, 
pedibulque rubris ; reliquo corpore cyaneo , fab caudà 
plumis albis. Klein , Avi. pag. 194, n.° 6. — 
Porphyrio cæfius, pedibus & roflro fanguineis, Baxrèere, 


| 
(a) En Grec, Topüpor, nom que les Romains 
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avons déjà plufeurs fois remarqué com- - 
bien les dénominations données par Îles 
Grecs, & la plupart fondées fur des 
caractères diftinétifs , étoient fupérieures 
aux noms formés comme au hafard dans 
nos Langues récentes, fur des rapports 
ou fiétifs ou bizarres, & fouvent dé- 
mentis par Finfpection de la Nature. 
Le nom de poule fulrane nous en four> 
nit un nouvel exemple ; c'eft apparem- 
ment en trouvant quelque reflembiance 

avec Îa poule & cet oifeau de rivage, 
bien éloigné pourtant du genre gallina- 
cée, & en imaginant un degré de fu- 
périorité fur la poule vulgaire, par fa 
beauté ou par fon port, qu'on la nom- 


Ornithol. claf. 111, Gen. 34, Sp. 3. — Poule 
Sultane où bluet. Edwards, tom. Il, pag. & pl.87 
— Oifèau pourpré ou porphyrion. Albin , tome III, 
pag. 35, avec une mauvaife figure très - mal 
coloriée, pl. 84. — Porphyrio fupernè obfcurè viri- 
dis , infernè fplendidè violaceus ; calvitio 1n fronte 
faturatè rubro; capite & collo fuperioribus fplendidè 
yéolaceis ; gents , gutture € colo inferiore cæruleo 
piolaceis ; tebtricibus caudæ ïnferioribus albis ; rec- 
éricibus ebfturè viridibus. . . . Porpkyrio. Briflon, 
Oriithol. tome V , pag. 122, 
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inte poule fultane ; maïs le non de por: 
phyrion ; en rappellant à l’'efprit le rouge 
ou le pourpre du bec & des pieds, 
étoit plus caraétériftique & bien plus 
jufte : Que ne pouvons-nous rétablir 
toutes les belles ruines de lantiquité 
favante, & rendre à la Nature ces 1ma- 
ges briilantes & ces portraits fidèles dont 
les Grecs Tavoient peinte & toujours 
animée, hommes fpirituels & fenfbles 
qu'avoient touchés les beautés qu'elle 
préfente, & la vie que par-tout elle 
refpire ! | 
- Faïfons donc lhiftotre du porphyrion, 
avant de parler de Îa poule fultane, 
ÂAriftote dans Athénée (h) , décrit le 
porphyrion comme un oïfeau fffipède 
à longs pieds, au plumage bleu, dont 
le bec couleur de pourpre eft très-for- 
tément implanté dans le front fc), 
& dont la grandeur eft celle du coq 
domeftique. Suivant la Îecon d’Athé- 
née, Ariftote auroit ajouté qu'il y à 


{5) Deipnof. 9. 
(c) Ad caput vehementius obflritum, - 


à ‘ 
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| cinq. doigts. aux pieds dé cet oifeau ; 


ce. qui feroit une-ærreur ; \dans laquelle 


néanmoins quelques autres anciens Âu- 


{ 


teurs font tombés /d ); une autre erz 
reur plus grande des. Ecrivains. inotder- 
nes > «ft celle d'Ifidore, copié ‘dans 

Albert , qui dit-que le porphyrion a lun 


de _. faits pour nager &. garni de 


membranes, &: fautre propre à courir 
comme les oeiux déterres ce quiefé 
non-feulement sun fait faux , maïs con 


traire à toute idéé dé naturs, @ ne 


peut fignifier autre chofe ; fnon que'lé 
porphyrion efk sm oifeau de rivage, qui 
vit aux cofffins de la terre: & de l'eau. I 


paroït en cfiet que lun & d'autre iélé- 


ment fournit à fa fubfiftance ; car il mange 
en domefticité;, des fruits, de la viande 


 & du porfion ; fon ventricule eft con- 


_- formé comme celui des otfeaux qui vivent 


également de graines & de chair ( A 
On l'élève donc aifément : il plait par 


« (d) Voyez Athénée, 
{e) Mémoires de PAcadémie ds SRE & 


depuis 1666 as en dt, tome III, partie Lil. 
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fon port noble, par fa belle: forme, pat 
fori plumage brillant &riche en couleurs 
mêlées de bleu pourpré & de vert d’at- 
gue - marine; fon naturel eft païfbles äl 
s’habitue avec fes compagnons de domef: 
ticité, quoique d’efpèce différente de 1a 
fienne , & fe choifit entre eux quelque 
ami de prédilection ff ). | 

IH eft de plus oïfeau pulvérateur 
comme Îe coq ; néanmoins 1l fe fert de 
fes pieds comme d’une main pour por- 
ter les .alimens à fon bec fg ); cette 
habitude paroît réfulter des proportions 
du cou qui eft court, & des jambes qui 
font très- longues, ce qui réid pénible 
Fation de ramaffer avec le bec fa nour- 
riture à terre. Les Anciens avotent fait 
la plupart de ces remarques fur le por- 
phyrion , & c'eft un des oïfeaux qu'ils 
ont le mieux décrit. 


(f) Voyez dans Ælien , l’hiftoire d’un por- 
A as qui mourut de regret, après avoir perdu 
e coq fon camarade. 

(g) Omnem cibum aquâ fubinde tingens , deinde 
pede ad roftrum , veluti manu, afferens. Plin, Gé. X, 


cap. 46. 
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… Les Grecs, les Romains , malgré leur 
luxe déprédateur , s’abftinrent également 
de manger du porphyrion ; ils le fa:forent 
venir de Lybie (k), de Comagène & 
des îles Baléares/4), pour ie nourrir {k) 
& le placer dans les palais & dans Îles 
temples où on le laïfloit en liberté{ 2), 
comme un hôte digne de ces lieux par 


(h) Alexandre de Myndes, dans Athénée , 
compte le porphyrion au nombre des oifeaux de 
Lybie , & témoigne qu'il étoit confacré aux 
Dieux dans cette région. Suivant Diodore de 
Sicile , il venoit des porphyrions du fond de la 
Syrie, avec diverfes autres efpèces d’oifeaux re- 
marquables par leurs riches couleurs. 


- (ë} Laudatiffimi in Comagene. . . Baleares infulæe 
nobiliorem mittunt, Plin. /i5. X , cap. 46 € 49. 
Ces expreffions de Piine, laudatiffimi , nobiliorem , 
ne doivent avoir ici rapport qu'à la grandeur 
ou à la beauté, & non à la bonté du goût, puif- 
qu’on ne mangeoit pas cet soifeau. 

(k) « Les anciens Romains , hommes hauk 
tains , & amateurs de chofes fingulières, fe «s 
faifoient apporter. des beftes de toutes parts, « 
pour avoir le plaïfir de les voir : entre autres « 
il leur eftoit apporté un oifeau de Lybie , le- 6 
quel ils nommoient de nom grec  parphyrio.»s 
Bélon, Nar. des Oifeaux, pag. 226. | 


(l) Voyez Ælien, lb, LIT, cap. 41. 
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la noblefle de fon port, par la douceur 

de fon naturel & par la beauté ide fon 
-phormhgé. 5 ie | LUS 
__ Maintenant , fi nous comparons # té 
porphyrion ‘des Anciens notre poule 
fuitane repréfentée n.° #10 des planches 
enfuminées, il paroît que cet oïfeau qui 
nous eft arrivé de Madagafcar fous le 
uom de talève { m), eft exactement le 
‘même, Mars de l’Académie des Sciences 
Qui en ont décrit un femblable / 2), 
ont reconnu ; comme nous, le porpbhy- 
rion dans la poule fultane ; elle a en- 
viron deux pieds du bec aux ongles ; 
les doigts font extraordinarrement longs 
& entièrement féparés, fans veftiges de 


(im) Le taleva eft un oïfeau de rivière de fa 
croffeur d’une poule, qui a les plumes violettes, 
le front, le bec & des pieds rouges. Fiacourt en 
parle avec admiration. Æifloire générale des Voya- 
ges , tome VIIT, page 606. Nora. Les Navigateurs 
françois connoiffent cet oifeau fous de nom de 
poule bleue. « Les poules bleues de Madagafcar 
ont fait des petits à l’île de France. » Remärques 
fuites en 1773 par M. le vicomte de Querhoënt. 

(n) Mémoires de l’Académie , depais 1666 
jufqu’en 1669, some HT, partie 111. 
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meinbranes, ils font difi pofés à l'ordinaire, 
trois en avant &c un en arrière; c'eft pat 


érreut qu'ils font reprélentés deux & 


deux dans Gefner; le cou eft très-court 
à proportion de La hauteur dés jambes 
qui font dénuées de plumes; les pieds 
font tres-longs ; la queue très- courte ; 
lé bec én forme de cône aplati par les 
côtés , eft aflez court; & le dernier 
trait qui caractèrife cet oïfeau , c’elt 
d'avoir, comme les foulques , le front 
chauve & chargé d'une plaque qui, s'é- 
tendant jufqu'au fommet de la tête, s'é- 
farpit en ovale , & paroit être formée 
pat un prolongement de Ia fubftance 
cornée du bec ; c'eft ce qu'Ariftote, dans 
Athénée, exprime, quand 1} dit que le 
porphyrion a le bec fortement attaché 
à la tête. Mrs de l'Académie ont trouvé 
deux cœcums aflez grands qui s'élargiffent 
en facs; & le renflement du bas de 
fœlophage leur à paru tenir lieu d'un 
jaBot , dont Pline à dit que cet oïfeau 
manquoit {0 ), ” 


{o ) Defcrip. anatgm. d’une poule Sultane, Mémoi- 


\ 
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Cette poule fultane , décrite par 
M1 de l'Académie, eft le premier oïfeau 
de ce genre qui ait été vu par les mo- 
dernes ; Gefner n'en parle que fur des 
relations & d’après un deflin; Willugbby 
dit qu'aucun Naturalifte na vu le por- 
phyrion : Nous devons à M. le Marquis 
de Nefle, la fatisfaétion de lavoir vu 
vivant , & nous. lui témotenons notre 
refpeétueufe reconnoïflance , que nous 
regardons comme une dette de l'Hiftoire 
Naturelle qu'il enrichit tous les jours 
par fon goût éclairé autant que géné- 
reux : il nous a mis à portée de véri- 
fier en grande partie , fur {a poule ful- 
tane , ce que les Anciens ont dit de 
leur porphyrion. Cet oïfeau eft effecti- 
yvement très-doux, très-innocent, & en 
même temps timide, fugitif, aimant, 
cherchant la folitude & les lieux écartés, 
fe cachant tant qu'il peut pour manger; 
lorfqu'on l'approche , 11 a un cri d'effroi , 
d'une voix d'abord aflez foïble, enfuite 


res de l’Académie , depuis 1666 jufqr'en 1669, 
some JIT, partie III, page 56. 
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plus aigue, & qui fe termine par deux 
où ,troïs- coups d'un fon. fourd &-: inté- 
rieur; il a pour le ‘plaïñr d’âutres-petits 
accens moins bruyans & plus doux; 1l 
paroît préférer les fruits & les racines, 
particulièrement celles des chicorées à 
tout autre aliment, quoiqu 1l puifle vivre 
aufli. de graines; maïs lui ayant fait pré- 
fenter du poiflon, le goût naturel s’eft 
marqué ; 1} l'a mangé, avec avidité; fou- 
vent 1| trempe fes alimens à plufieurs 
fois dans l'eau; pour peu que le mor- 
ceau foit gros , il ne manque pas de le 
prendre à fa patte & de l’aflujettir entre 
fes Tongs doïgts en ramenant contre les 
autres celui de: derrière, & tenant le 
pied à à demi - élevé ; 11 mange en mors 
gelant, 

Il ny a guère d'oifeaux plus beaux 
parles couleurs; le bleu de fon plumage 
moelleux & luftré, eft embelk de reflets 
brillans; fes longs pieds & la plaque du 
fommet de 1a tête avec la racine du bec, 
font d’un beau ronge, & une touffe de 
plumes blanches fous la queue, relève 
éclat de fa belle robe bleue, La femelle 
ne diffère du mâle qu'en ce qu’elle eft 


LL, LR Ten Te 


gta Hifloire Narurllés 


un peu plus petite ; ; célur--ct cf plus 


gros qu'une perdrix ; mais un peu ‘moins 
qu'une: poule. M. le Marquis de Nefle a 

rapporte ce couple de Sicrle, où, furvant 
h notice qu'il à eu Îa Bonté dé not 
conmmaniquer , ces pôules fuitanes font 
connues fous le nom -de gu/lo-fapiant : 
ôn les trouve fur'le lic de Lenrini , 
av-deffus de Eätane:; ‘ot Jes vend à un 


fx médiocre dans cetté ville, 4inf 


qu'à Syracufe & dans les villes vorfines; 


on en voit de vivantes dans fes places 


publiques, où elles fe tiennent à coté 
des vendeufes d'herbes & de fruits pour 
én recuétllir les débfis. Cé bé offezu 
Fogé chez fes Romains dans fes temples’ ù 
fé reflent un peu,‘ comme Fon voit, 
de la décadence de Vitale ; maïs une 
conféquence mtéreflante que préfente ce 
dernier fait, ceft qu'il faut que à racé 
de la poule fültane fe foit näturalifée 
en Sicile par quelques couples! de cés 
porphyrions apportés d'Afrique; & il 
y_a toute apparence qué cette’ belle 
efpèce s'eft propagée de même dans 
quelques autres contrées , Car nous 
voyons par un paflage de Gcfner, que 

ce Naturalifte 
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ce Naturalifte étoit perfuadé qu'il fe 
“trouve de ces oïfeaux en Efpagne & 
même dans nos provinces méridionales 
de France (q ). Dates 
Au refte, cet oïfeau eft un de ceux 
qui fe montrent le plus naturellement 
difpofés à la domefticité, & qu'il fe- 
roit agréable & utile de multiplier. Le 
couple nourri dans Îes volières de M, le 
marquis de Nefle, a niché au dernier 
printemps (1778); on a vu le mâle & 
la femelle travailler de concert à conf- 
truire le nid; tis le posèrent à quelque 
hauteur de terre, fur une avance du 
mur, avec des büchettes & de la paille 
- en quantité; la ponte fut de fix œufs 
blancs d'une coque rude , exactement 
ronds & de la grofieur d'une demi- 
bille de billard; la femelle n'étant pas 
aflidue à les couver, on Îles donna à 
une poule , maïs ce fut fans fuccès. On 
pourroit , fans doute, efpérer de voir 


(p) Rara avis, ni fallor, in Narbonenfi provin- 
ci&, frequentior Hifpanie. Gefner Avi. page 776. 
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ne autre ponte réuffir plus heureufe- 


ment fi elle étoit couvée & foignée par 

Ta mère elle-même ;‘11 faudroit pour 
cela ménager à ces oïfeaux le calme & 
la retraite qu'ils femblent chercher, 


für-tout dans lé temps de leurs amours. 
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L. ESPÈCE PRIMITIVE & princi- 
pale de Ia Poule fultane, étant origi- 
naire des contrées du Midi de notre 
continent , il p'eft pas vraifemblablé que 
les régions du Nord, nourrifient des 
efpèces fecondaires el ce genre ; aufi 
treuvons-nous qu'il en faut rejeter plu- 
_fieurs de celles qui y ont été rangées 
par M. Brion, & qui font fes 4, 5, 
Mr JL D elpècés , auxquelles il fup- 
pofe gratuitement la plaque front tale, 
quoique Gefner, dont il a tiré les in- 
dications relatives à ces oifeaux , né dé- 
f igne cette plaque nt dans {es notices, 
ni dans {es figures. La feconde de céÿ 
efpèces paroït être un râle, & nous 
avons rapportée à ce genre d'oifeaux; 

les quatre autres font des poules d'eau, 
comme l’auteur original le dit lur-même; 
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RÉ ATE DÉC CAMES TS ME PRÉ BST ER RS 
& quant à la neuvième efpèce du même 


. ; A 


M. Briflon , qu'il appelle poule fultane 


de la baie d'Hudfon , elle doit être 
également ôtée de ce genre, à raifon 
du climat , d'autant que M. Edwards la 
donne en effet comme une foulque, quoi 
qu'il remarque en même temps qu'elle 
fe rapporte mieux au râle, Malgré ces 
retranchemens ‘1Î nous, reftera encore 
trois efpèces dans Tancien continent ; 
qui paroiflent faire la nuance entre no- 
tre poule fultane {a ), les foulques & 
les poules d'eau; & nous trouverons 
aufli dans le nouveau continent trois 
efpèces d'oifeaux qui femblent être les 
repréfentans, en Amérique, de la poule 
fultane & de fes efpèces fubalternes de 
lancién continent, | 


(a) M. Forfter a trouvé à Middelbourg , une | 
des îles des Amis , des Foulques à plumage bleu, 


qui paroïffent être des poules fuftanes. Voyez 
fecond Voyage de Cook, rome 11, pag. 69. 
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LA POULE SULTANE 
VERTE ( b ). 
Première efpèce. 


pe OLSE AU que nous rapportons 
à la poule fultane,, d'après M. BrIAQRe 
eft bien plus petit que cette poule & 
pas plus gros qu'un râle; il a tout le 
deflus du corps d'un vert-fombre , mais 
luftré, & tout le deffous du corps blanc, 
depuis les joues & la gorge jufqu’à 1a 
queue ; le bec & la plaque frontale 
font d'un vert-jaunâtre : on le trouve 
aux Indes. orientales. 


(b) Parplyhie: füpernè obfturè viridis, infernè 
“albus; calvitie in: fronte virnidi-flavicante; genis can- 
didis ; rericibus ob[cur8, viridibus. .. Porphyrio viri- 
dis, Briflon, Ornithel. tome V, pag. 529. 


A 


+ LA POULE SULTANE 


BRunNEz. 


S econde fpèce. 


Czsrre Pous (iitane , qui. vient de 
p° Chine, a quinze à fée pouces de 
Joredeur D elle ne brille point des rf- 
‘ches couleurs qui femblent propres à 
ce genre doifeaux , & il fe ‘pourroit 
qu’on n'eût ici repréfenté qu'une femelle; 
elle a tout Île detius du corps brun ou 
d'un cendré-norritie; le ventre roux; 
le’ devant du COFPS ». du cou; de'la 
gorge -& le tour dis yeux blancs du 
refte, la plaque javiit eft afléz pe- 
tite, & Île Pec sélorgne -un-peu dela 
forme conique du bec de la vrate poule 
fultane ; 1 eft plus alongé, & x fe 
rappro oche de-"celur des poules: d'eau. 


*# Voyez les planches enltüminées, ». 9 806, re | 
le nom de Poule Suliane de La CHE 
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L'ANGOLI (c) 
Troifiéme gpéce,. 


» à * + Ag? 28 
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Noé ABRÉGEONS ce nom de celui 
de Caunangoli, que porte vulgairement 
à Madras, Î'oileau que les Gentous nom- 
ment boollu-cory. Il eft difficile de dé- 
cider fi lon doit plutôt le HéppOrer 
aux poules fultanes, qu'aux poules d'eau, 
ou même aux râles; tout ce que nous 
en favons fe borne à la courte notice 
qu'en donne Pétiver dans {on addition 
au Synopfis de Ray (d); mais cette. 


notice LEE , comme toutes les autres 


(c) Crex indica, ex albo cinerca , nigroque mixta, 
append. ad Synopf. Avi. Ray ,; pag. 194, n.° 6. 
— Porphyrio fupernè cinereus infernè albus ; calvitie 
in fronte & gents candidis; collo inferiore & peëtore 
maculis lunulatis nigris afperfis ; re&ricibus cinereis. 
Porphyrio Maderafpatanus. Briffon , Ornithol. tom. V, 
PAGE 543: 

(d) Mantiffa avium Maderafpat. à Jo. Petiverios 
ad calcem Synopf. Avi. Ray , pag. 194. 

à IV 
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de ce fragment , fur des figures en- 


voyées de Madras, n'exprime point les 
caractères diftinétifs qui pourroïent dé- 
figner le genre de cet oïfeau. M. BriE 
_ fon qui en fait fa dixième poule ful- 
tane, lui prête en conféquence 14 pla- 
que nue au front, dont la notice ne 
dit rien; elle Îlur donne au contraire 
un bec longuet /roftrum acutum , te- 
res, longiufculum ) , avec les noms de 
crex & de rail-hen qui femblent Ia 
rappeler au râle; mais fa taille eft bien 
fupérieure à celle de cet oïfeau, & 
même à celle de a poule d'eau; 1 
reflemble donc plus à la poule fultane 
( magnitudine anatis ) ; c'eft tout ce 
que nous pouvons dire de cette efpèce , 
jufqu'à ce qu'elle nous foit mieux connue. 


* 
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LA PETITE POULE SULTANE (ce). 
. Quatrième efpèce. 


Ls GENRE de la poule fultane fe re- 
trouve , comime, nous Favons dit , au 
nouveau monde, finon en -efpèces exac- 
tement les mêmes, du moins en efpèces 
analogues. Celle-ci , qui eft naturelle à 
la Guyane, n'eft qu'un peu plus grande 
que le râle d'eau; du refte, elle reflem- 
ble fi bien à notre poule fultane, qu'il 
y a peu d'exemples dans toute lhiftoire 
des oïfeaux , de rapports aufli parfaits 
& de reprélentations aufli exactes dans 


les deux continens { f }; fon dos eft d'un 


(e) Porphyrio fupernè obfeurè viridis, infernè 
fplendidè violaceus ; calvitio in fronte rubro > capite 
fplendidè violaceo 3; collo fuperiore viridi cœruleo ; 
te&ricibus caudæ inferioribes ‘albis ; re&ricibus obfcurè 
viridibus. . .. Porphyrio minor. Briflon, tome V, 
pag. 526. 

(f) C'’eft Ia raifon pour laquelle on n’a point 
éonné cette petite poule fultane dans nos plan- 


O y 


eft pas Bleue su pe doux & En ù 
qui couvre aufli le cou & la tête en 
prenant une teinte plus foncée ; elle nous 
paroît la même que celle dont M. Brif- 
fon fait fa feconde efpèce ; mais ce n eft 
qu'en conféquence du préjugé qui lur a 
fait tranfporter la grande poule fultane 
‘en Amérique, qu'il tranfporte aux gran- 
des Indes cette efpèce réellement amé- 
ricaine , & que nous avons reçue de 
Cayenne. 


Mi 4 


ches enluminées ; des objets , que la différence 
de grandeur, trop peu fentie entre des figures 
réduites , diftingue feule , devant paruître Fépétés, 
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“ # FA de . ITE, 
… Cinguième eJpèce. 


C: EST le nom done: date nos plan- 


ches enluminées, À une petite poule ful- 
tane qui eft à-peu-pres de la grandeur 


de la précédente & du même pays; ïl 
fe pourroit qu'elle ne fût que la femelle 
dans cette même efpece , d'autant plus 
que les couleurs font les mêmes & {eu- 
lement plus foibles; le vert-bleuâtre des 
ailes & des cotés du cou eft d’une teinte 
aHoïblie ; le brun perce fur le dos & 
domine fur la queue; tout le devant du 
corps eft blanc. 


* Voyez les planches enfumineés, n.° 897, fous 
le nom de Favorite, de Cayenne. 
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L'ACINTLI(g) 
Sixième efpèce. 


Cez o1sEAU mexicain que M. Briflon 
rapporte à notre poule fultane ou au 
porphyrion des Anciens, en diffère par 
plüñeurs caractères ; outre l’oppoftion 
des climats qui ne permet guère de pen- 
fer qu'un otfeau de vol pefant & qui 
eft naturel aux régions du Midi , ait 
paflé d'un continent à autre, lacintli 
n'a pas les doigts & les pieds rouges, 
mais jaunes ou verdätres ; tout fon plu. | 
image eft d'un pourpre-noïrâtre, entre- | 
mêlé de quelques plumes blanches. Fer-_ | 

| 

| 


nandez lur donne Îles noms de quachil- 
ton & d'yacacintli ; nous avons adopté 


(g) Quachilton feu avis filiquaftrini capitis , 
alias yacacintli. Fernandez, Hifi Avi. nos. Hifp. 
pag. 20, cap. 26. — Quachilton. Nieremberg , 
pag. 217.— Jonfton , Avi. pag. 127. — Quachulto , 
Ave porphyrio Americanus. WäHlughby , Ornithol. 
pag. 238.— Ray, Synopf. Avi. pag. 116, n.° 14 
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le dernier & l'avons abrégé, mais la dé- 
nomination de avis .ftliquaftrini capitis , 
que ce même Auteur lur applique, eft 
très - fignificative , & défigne la plaque 
frontale aplatie comme une large filique, 
caractère par lequel cet oïfeau s’unit à 
la famille de la foulque ou de Ia poule 
fultane. Ce même Auteur ajoute que 
Facintii chante comme le coq pendant 
la nuit & dès le grand matin; ce qui 
pourroit faire douter quil foit en effet 
du genre de notre poule fultane, dans 
laquelle on n’a pas remarqué cette habr- 
tude , & dont la voix n’a rien du clairon 
bruyant & {onore du coq. 
Un oïfeau d'efpèce très-voifine de 
celle de lacintir, fi ce n’eft le même, 
eft décrit par le P. Feuïllée, fous le 
nom de poule d’eau (h) ; il a Le ca- 
raétère de la poule fulfane ; le large 
écuflon aplatt fur le front; toute la 
robe bleue, excepté un capuchon de 
noir fur {a tête & Île cou. En outre, 
le P. Feuillée remarque des différences 


\ 


(h) Poule ou Gallinula paluftris. Feuillée Obférr, 
{ édit, 1725), pag. 288.— Porphyrio melanocephg» 
dos. Brifon ; Orustho/, tome V ; page 5264 
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de couleurs entre le mâle & la femelle £ 
qui ne fe trouvent pas dans nos poules 
fultanes, dont la femelle eft feulement 
plus petite que le mâle, mais auquel 


elle reflemble parfaitement par les cou- 


leurs. 


La Nature a donc produit, à de 


_ grandes diftances, des efpèces du genre 
de la poule fultane , maïs toujours dans 
les latitudes méridionales. Nous avons 
vu que notre poule fultane fe trouve à 
Madagalcar. M. Forfter en 2 trouvé dans 
la mer du Sud (4), & la poule d’eau 


couleur de pourpre , que le même Na- 


turalifte voyageur a vue à Ænamocka, 

paroït encore être un oïfeau de cette 
[a . 

même famille / 7). 


(i) « La femelle a fon couronnement fauve- 


» foncé, fon manteau de même couleur, fon pare- 
»» ment blanc, fon vol verdâtre, mêié d’un peu 
» de fauve , les pennes d’un bleu -célefte, mêlé 
5» d’un peu de vert ; ces oïifeaux font fort mai- 
»gres, & ont un goût marécageux affez défagréa= 
ble. » Feuillée, ib:d. | 

{k) « Le refte du canton étoit plein d’herba- 
ges, & au mieu étuit un petit marécage où 
»nous vimes un grand nombre de poules fuita- 
mes. » Second Voyage de Cook, tome II, pag. 34: 

(1) Ibidem, some LIT, pag. 18. 
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*LA FOULQUE(a). 


L': sPÈCE de la Foulque, qui dans 
notre Langue fe nomme aufli Morelle, 
doit ètre regardée comme la première 


{ - L 4 


* Voyez les planches enluminées , 7.° 167. 

(a) En Grec, Draps ( felon des conje&ures, 
car ce nom ne fe trouve pas dans les Natura- 
liftes grecs. Dans Arifitote, /55. IX, cap. xxxr; 
Gaza traduit Kémgos par fulica, mais Ce nom de 
Kephos, cepphus, paroît appartenir bien plutôt au 
cofland ou à la mouette ); en Grec moderne, 
Aëza; en Latin,. fulica, fulix; en Italien; follega, 
follata; & fur 1e lac Majeur, puilon ; en Catalan, 
. fotge, follaga, gallinafa de aigua ; en Ang'oïs, coot; 
en Allemand, waffer- hour, ror-heunle , taucherlein ; 
en Souabe, Ble/z, blefling ; en bafle-Saxe, 2app ; 
en Suifle, belch, belleque, Belchiner ; en Hoïian- 
dois ,| meer-coor ; en Suédois, Blaos- Klacka ; en 
Danois, 6/is-hone, blas-and, vard hone ; en Poïonois, 
_ Zyska, dyika ou Kacza; dans piufieurs de nos 
provinces de France, judelle ou joudelle ; blérie, 
en Picardie. 

Poule d’eau. Bélon , Hiff. nat. des Oifeaux, 
pag 281, avec une figure peu exacte; la même, 
Portraits d’oifeaux , pag. 39, b, avec les noms de 
poule d’eau; foulque, foucque , foulcre , jodelle , 
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famille par où commence la grande & 
nombreufe tribu des véritables oïfeaux 
d'eau. La foulque , fans avoir les pieds 


joudarde, belleque. — Fulica veterum. Gefner, Avi. 
pag. 389. — Fulica recentiorum. Idem , ibidem, 
pag. 390.— Fulica. Idem , Icon. Avi. pag. 91. — 
Aïdroyande , Avi. tom. II[, pag. 91. — Jonfton, 
Avi. pag. 68. — Willughby , Ornithol. pag. 239. 
— Ray, Syuopf. Avi pag. 116, n.° a, 1. — 
Charleton , Exercit. pag. 107, n.° 16. Onomazt. 
pag. 101, n.° 16. — Moehring, Avi. Gen. 78. 
— Schwenckfeld, Avi. Silef. pag. 263.— Sibbald. 
Scot. illufir. part. 11, lb. 111, pag 20, — 
Klein, Avi. pag. 150, n.0 1. — Aëta Up/al. ann. 
1750, pag. — Phalaris. Gefner, Avi. pag. 130. 
— Aldrovande, tome IIT, pag. 260, — Jonfton, 
pag. 90. — Fulica, fulix latiniss Muf. Worm. 
pag. 306. — Fulica, five fulix ; phalaris varroni , 
mergus niger Alberto magno. Rzaczynski, Hif. nat. 
Polon. pag. 280. — Fulica minor Gefhert, gallina 
aquatica &ÿ arundinum. Idem, Auêuar. pag. 370. 
— Fulica atra , fronte incarnata , arimillis luteis, 
pedibus pinnatis, corpore nigricante. Muller, Zoy/. 
Dan. n.° 9216. — Fulica fronte calva æquali. 
Linnæus, Fauna Suecica, n.° 130.— Fulica fronte 
calva , corpore nigro, digiris lobatis. . . Fulica atra. 
Idem, Syfl. nat. ed. X, Gen. 82, Sp. 1. — Fulica 
uigricans , fyncipite glabro. Baxrère , Ornithol. claf, 11, 
Gen. 1, Sp. 1.— Fulica major pulla, fronte cer& 
alb@ fupernè acuminat@ glabrâ obdu®&à , membran& 
digitorum latiori , lacerd, Browne, Nat. of Jemaïcé 
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entièrement palmés, ne le cède à aucun 
des autres otfeaux nageurs, & refte même 
plus conftamment fur l'eau qu'aucun 
d'eux, fi l'on en excepte Îles plongeons. 
Il eft très - rare de voir la foulque à 
terre; elle y paroiït fi dépaylée, que 
fouvent elle fe larfle prendre à la mains. 
elle {e tient tout le jour fur les étangs 
qu'elle préfère aux rivières; & ce n'eft 
guère que pour pañer d'un étang à un 
autre , quelle prend pied à terre , encore 
faut-il que la traverfée ne foit pas lon- 
gue, car pour peu qu'il y aît de diftance, 
elle prend fon vol, en le portant fort 
haut ; maïs ordinatrement fes voyages 
ne fe font que de nuit {b ). 

Les foulques, comme plufeurs autres 


pag. 479. — Fulica cinerea , fupernè faturatiüs, in. 
fernè dilurids : capite & collo nigricantibus ; margi- 
fibus alarum candidis ; fronte nud@ , coccinea ; cru- 
ribus tæntà flavicante circumdatis ; reëtricibus fatu- 
ratè cirerels, versüs apicem cinereo-nigricantibus. « « 
Fulica. Brifion , Ornithol. tome VI, pag. 23. 
(b) « Je’ w’en at jamais vu voler pendant le 
jour que pour éviter le chaffeur ; mais j’en ai « 
entendu traverfer au-deffus de ma tête à toutes « 
les heures de [a nuit. » Obférvation de M. Hébern 
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oïfeaux d'eau, voient très - bien da 
Fobfcurité , & même les plus vieïlles re 
cherchent leur nourriture que pendant 
la nuit / c ); elles reftent retirées dans 
les joncs pendent la plus grande partie 
du jour, & lorfqu'on les inquiète dans 
sur retraite, elles sy cachent & s'en- 
foncent même dans la vale plutot que 
de s'envoier ; il femble qu'il leur en 
coûte pour fe déterminer au mouvement 
du vol fi naturel aux autres orfeaux , car 
elles ne partent de la terre ou de l’eau, 
qu'avec peine ; les plus jeunes foulques, 
moins folitatres & moins circonfpeétes 
fur le dinger, paroïflent à toutes Îles 
heures du jour , & jouent entre elles 
en sélevant droit vis-à-vis l’une de 
l'autre, s'élançant hors de Teau & re- 
tombant par petits bonds; elles fe Iaïf- 
fent arfément approcher , cependant elles 


(c) Selon M. Salerne , la foulque , au défaut 
d’autre nourriture ( qui pourtant ne doit guère 
Jui manquer }), plonge & arrache du fond de 
Peau a racine du grand jonc / fcirpus ), qui‘eft 
blanche & fucculente, & la donne à fucer à fes 
petits. Ornithol de Salerne , pag. 567. 
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regardent &: fixent le’ chaffeur, & plon- 
gent fi preftement à finftant qu'elles 
aperçoivent le feu, que fouvent elles 
échappent au plomb meurtrier ; maïs 
dans l'arrière feifon, quand ces oïfeaux, 
après avoir quitté les petits étangs, fe 
font réunis fur les grands, l'on en fait 
des  challes dans Îefquelles on en tue 
pluficurs centaines {‘d) : on s'embarque 
pour cela fur nombre de nacelles qui 
fe rangent en Îigné & croïlent la iar- 
geur de l'étang ; cette petite flotte ali- 
gnée, poufle amf devant elle la troupe 
des. foulques, de manière à la conduire 
& à la renférmer dans quelque anfe; 
preflés alors par la crainte & la néceflité, 
tous ces oïfeaux s’envolent . enfemble 
pour retourner en pleine eau, en paflant 
par-deflus la tête des chafieurs qui font 
un feu général, & en abattent un grand 
nombre ; on fait enfuite la même ma- 
nœnvre vers l'autre extrénuté de l'étang , 
où les fouiques fe’ font portées; & ce 


( d ) Particulièrement en Lorraine, fur les 
grands étangs de Tiaucours & de l’Indre. 
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qu'il y a de fingulier, ceft que! | 
bruit & le feu des armes & des chaffeurs 
ni l'appareil de la petite flotte, nt la 
mort de leurs compagnons ne puiflent 
engager ces oïfeaux à prendre la fuite; 
ce n'eft que Îa nuit fuivante qu'ils quittent 
des lieux aufli funeftes , & encore y 
trouve-t-on quelques traîneurs le len- 
demain. 

Ces oïfeaux pareffeux ont à jufte titre 
plufieurs ennemis; le bufard mange leurs 
œufs & enlève leurs petits , & c'eft à 
cette deftrution qu'on doit attribuer le 
peu de population dans cette efpèce, 
qui par elle-même eft très-féconde; car 
la foulque pond dix-huit à vingt œufs, 
d'un blanc-fale & prefque aufli gros que 
ceux de la poule; & quand la premièré : 
couvée eft perdue, fouvent Ia mère en 
fait une feconde de dix à douze œufs /e). 
Elle établit fon nid dans des endroits 
noyés & couverts de rofeaux fecs ; elle 
en choïfit une touffe, fur laquelle elle 
en entafle d’autres, & ce tas élevé au- 


(e) Obfervation communiquée par M. Baïllon, 
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deflus de l'eau, eft garni dans fon creux 
de petites herbes sèches & de fommités 
de rofeaux, ce qui forme un gros nid 
aflez informe & qui fe voit de loim (f); 
elle couve pendant vingt-deux ou vingt- 
trois jours , & dès que les petits font 
éclos , ls fautent hors du nid & n'y 
réviennent plus; la mère ne les réchauffe 
pas fous fes ailes ; ils couchent fous les 
-joncs à l'entour d'elle; elle les conduit 
à l'eau, où, dès leur naïflance , ils nagent 
& plongent très-bien ; 1ls font couverts 
dans ce premier âge d’un duvet noi 
enfumé, & parotflent très-lards ; on ne 
eur voit que l'indice de la plaque blan- 
-che qui doit orner leur front. Ceft 
alors que loifeau de proïe leur fait une 
guerre cruelle, & ïl enlève fouvent Îa 
mère & les petits (g). Les vierlles foul- 


(f) y a peu d'apparence que Ia foulque, 
comme le dit M. Salerne, faffe deux nids, l’un 
pour couver, l’autre pour loger fa couvée éclofe ; 
ce qui peut avoir donné lieu à cette idée , c’eit 
“que les petits ne reviennent plus en effet au nid 

une fois qu’il l’ont quitté , mais fe gitent avec 
leur mère dans les joncs. 

{g) Le même M. Salerne, prétend qu’elle fair 


{ 


334 Hoi Ft à 


ques: qui ont perdu plufeurs Ex 
couvée, inftruités par le malheur ; vien- 
nent établir leur nid Le long du rivage; 
dans les plaïieuls,, où 1! eft mieux: caché; 
elles tiennent leurs petits dans ces en- 
droits fourrés & couverts de grandes 
herbes; ce font ces couvées qui perpé- 
tuent l'efpèce , car la dépopulation des 


autres eft ñ grande, qu'un bon Obler- 
vateur qui a particulièrement étudié:les 


mœurs de ces oïfeaux ( 2), eftime qu'il 
en échappe au plus un dixième à la ferre 
des oïfeaux de proie , particulièrement 
des buzards. 

Les foulques nichent de bonne heure 
au printemps, 6 on leur trouve de. 
petits œufs dans le corps dès la! fin de 
l'hiver { i ); elles reftent fur nos étangs 
pendant la plus grande partie de l'an- 


fe défendre de l’oifeau de proie, en lui préfen- 
tant les grifes, qu'elle porte en effet afez uiQues ;+ 
mais il paroît que cette foible défenfe n ‘empêche 
pas qu’elle ne foit le PERS Jouvent la proie de 
fon ennemi. 


(») M. Baïllon 
+ (à) Bélon.- 
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née, & dans quelques endroits elles ne 
es quittent pas même en hiver (#4). 
Cependent en automne elles fe réunifient 
en grande troupe, & toutes partent des 
petits étangs pour fe raflembler fur les 
grands, fouvent elles y reftent jufquen 
décembre , & Iorfque les frimats, les 
neiges & fur-tout la gelée les chaffent 
des cantons élevés & froids, elles vien- 
nent alors dans la plaine, où la tempé- 
rature eft plus douce, & c'eft le manque 
d'eau plus que Îe frord qui les oblige à 
changer de lieu. M. Hébert en a vu dans 
un biver très-rude fur le lac de Nantua 
qui ne gèle que tard , 1l en a vu dans 
les plaines de la Brie, maïs en petit 
nombre (2), en plein hiver; cependant 
il y a toute apparence que Île gros de 


(k,) Comme en baffe Picardie, fuivant les obfer- 
vations de M. Baïllon. 


(1) « I y a apparence que ce n’eft pas le 
froid qui les chafle , mais le manque d’eau; « 
j'en ai tué par de fortes gelées, & j'en aï vu, « 
pendant le rigoureux hiver de 1757, fur le lac « 
de Nantua qui gèle très-tard. » Note communiquée 
par M. Hébere. 
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l'efpèce gagne peu-à-peu les contrées 


voïfines qui font plus tempérées ; car 
comme le vol de ces oïfeaux eft pénible 


_& pefant, 1ls ne doivent pas aller fort 
loin, & en effet 1ls reparoiflent dès le 
mois de février. 


On trouve la foulque dans toute l’Eu- 


rope , depuis l'Italie jufqu’en Suède; on 
Ja connoiît également en Afe (m,); on 
la voit en Groënland , fi Égède traduit 
bien deux noms Groënlandois, qui, fe- 
lon fa verfion, délignent la grande & 
la petite foulque ({z2). On en diftingue 
en effet deux efpèces, ou plutot deux 
variétés , deux races qui fubfñftent fur 
les mêmes eaux fans fe mêler enfemble, 
& qui ne diffèrent qu'en ce que l'une 


eft un peu plus grande que l'autre; car 


ceux qui veulent diftinguer la grande 
foulque ou macroule , de la petite foul- 
que ou morelle par la couleur de Ia 


(m) Dans la Perfe, ont voit quantité de mo- 
relles. Lertres édifiantes , trentième Recueil, pag. 317. 
(n) Navia, Groënlandis fulica ; navtarlur/oak , 
fulica major , nigris predi&la alis & tergo. Egede, 

Di&. Groënl. Hafnie. 
plaque 


“de la Poudre Cf 
plaque fronile: ignorent que, dans l’une 
.& lautre, cette partie ne devient rouge 
que dans la faifon des amours, & qu'en 
tout autre temps cette plaque eft blan- 
che, & pour tout le refte de la con- 
formation la macroule & la morelle font 
et femblables [o . 
Cette membrane épaifle & nue, qui 
cr couvre le devant de la tête en 
“forme d'écuflon, & qui a fait donner 
“par les Anciens à la foulque l'épithète 
de chauve, paroïît être un prolonge 
ment de la couche fupérieure de la fab£ 
tance du bec, qui eft molle & pref- 
‘que charnue près de Îa racine; ce bec 
ft taillé en cône aplatr par les cotés, 
-& il eft d’un blanc-bleuâtre, mais qui 
devient rougeître , lorfque dans le temps. 
des amours la plaque one prend fa 
couleur vermeïlle. 
Tout le plumage eft garni d'un dus 
 vet épais, recouvert d'une plüme fine 


(o) M. Klein ne les regarde, & peut-être avec 
raïfon , que comme deux variétés de Ja même 
efpèce. Voyez Ordo Avium, page 151, n.° 2. 


Oifeaux, Tome XV.  P 


& ferrée Le res us noir - = | 
: profond fur la tête & le cou, 
avec un trait blanc au pli de l'aile. 
Aucune différence m'indique Le fexe; 
la grandeur de la fouique cgale celle 
de la poule domeftique , & fa tête & . 
le corps ont à-peu-pres la même forme; 
fes doigts font à demi-palmés , lrge- 
anent frangés des deux cotés d’une mem- 
brane découpée en feflons, dont les 
nœuds fe rencontrent à chaque articula- 
tion des pha anges; ces membranes font, 
comme les pieds, de couleur plombée ; 
au-dcflus du genou une petite portion 
de la jambe nue eft cerclée de rouge; 
les cuifles font grofles & charnues. Ces 
oïfeaux ont un gélier, deux grands cæ- 
cums ; une ample vélicule de fel (p). 
Is vivent principalement, ainfi que Îes 
poules d'eau, d’infectes aquatiques » de | 
pétits RER pre de fanglues ; É néanmoins | 
ils recuerllent auff les graines & ava- : 
lent de petits caïlioux; leur chair et 
noire , fe mange en maigre & {ent un. 
peu le marais, | 


: 
| 


(p) Bélon. 
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de la Foulque. ê. 


a deux cris différens, Pun coupé, lau- 
tre traînant, c'eft ce dernier fans doute, 
qu'Aratus a voulu défigner en parlant 
du préfage que Jon en toit {g), 
comme il paroït que c'eft du premier 
que Pline entend parler, en difant qu'il 
annonce la tempête (r); mais la cap- 
tivité ur fait apparemment use 1im- 
preflion d'ennut fi forte, quelle perd 
la voix ou la volonté de la faire en- 
tendre, & fon croiroit quelle eft ab- 
. folument muette. 


(g) Haud modicos tremulo fundens à gutture can- 
ts. Apud Cicer. lib. 1, nat. Deor. 
._ (rt) Et fulice mabtino clangore tempeflatem. 
Lib. £viur; Cap. 35. 


Pi 
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Den, 


LA MACROULE . 
OUGRANDE FOULQUE (ff). 
Tour ce que nous venons de dire 
de la foulque ou morelle , convient à 


la macroule ; leurs habitudes naturelles, 
ainf que leur figure, font les mêmes; 


L 


(f) Autre efpèce de poule d’eau, autrement 
nommée macroule où diable de mer. Bélon, Nas. 
des Oifeaux, page 102. — Alia fulice fpecies, 
quam galli macroule, re/ diable de mer, appellant. 
Aldrovande , Avi. tom. 11], pag. 98.— Jonfton, 
Avi. pag. 99. — Rzaczynski, Auëuar. hifl. nat. 
Polon. pag. 380.— Fulica major Bellonii. — Wil- 
Jughby , Ornithol. pag. 239. — Ray ,; Synopf 
pag. 117, n.° 0. Klein, A4». pag. 151, n.° 2, 
— Cotta major , five calva. Charleton , Exercir. 
pag. 107, n.° 1. Onomagt. pag. 101, n.° 1, — 
lulica craffo corpore aterrima. Barrère , Ornithol, 
claf. 11, Gen, 1, Sp. 2. — Fulica cinerea , fu- 
pernè faturatiüs, non nihil ad olivaceum inclinans 
infernè dilutiïs ; capite & collo nigricantibus; mar- 
ginibus alarum candidis; fronte nud& candidà; crus 
ribus tænià rubrâ circumdatis ; redtricibus cinereo-ni- 
gricantibus. , . . Fulica major. Briflon, Ornetko, 
tome VI, page 28 
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feulement celle-ci eft un peu plus grande 


que la première ; elle à aufli la plaque. 


chauve du front plus large. Un de ces oi- 
feaux pris au mois de Mars 1779, aux 


environs de Montbard, dans des vignes, 
où un coup de vent l’avoit jeté, nous 
a fournit les obfervations furvantes du- 
rant un mois que l’on a pu le confer- 
ver vivant, Îl refufa d'abord toute ef- 


pèce de nourriture apprètée, le pain, 
le fromage, la viande cuite ou crüûe : 
il rebuta également les verres de terre 
& les petites grenouilles mortes ou vi- 
vantes , & 11 fallut l'embêquer de mie 
de pain trempé ; 1l aimoit beaucoup à 
être dans un baquet plein d’eau, il s’y 


repofoit des heures entières; hors de- 


là 1} cherchoit à fe -cacher ; cependant 
il nétoit point farouche, fe laifloit 
prendre , repouflant feulement de quel- 
le fatñr, mais fi mollement, foit à 
caufs du peu de dureté de fon bec, 


{oit par la foiblefle de fes mufcles, 


réa peine fatfoit-1l une légère impref- 
ion fur la peau; il ne témoïgnoit ni 
colère, nt impatience ; ne cherchoïit 


P ïi 


ques coups de bec la main qui vouloit . 
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point à fuir & ne marquoit nt fur 
prife , nt cramte. Maïs cette tranquillité 
ftupide, fans fierté, fans courage, né- 
toit probablement que la fuite de Yé- 
tourdiflement où fe trouvoit cet oïfeam 
dépailé , trop éloigné de fon élément 
& de toutes {es habitudes; il avoit l'air 
d'être foutd & muet ; quelque bruit que 
Fon fit tout près de fon oreille, il y 
paroïfloit entièrement infenfble, & ne _ 
tournoit pas la têtes; & quoiqu'on le 
pourfuivit & Fagaçât fouvent, on ne 
fui à pas entendu jeter le plus petit crr. 
Nous avons vu la poule d’eau égale- 
ment muette en captivité. Le malheur 
de l'efclavage efl donc encore plus grand 
qu'on ne Île croit , putfqu'il y a des 
êtres auxquels 1 ôte la faculté de sen 


plaindre. 
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* LA GRANDE FOULQUE 
20 A CRÊTE. Wi: 
D AN s cette Foulque, la plaque 


charnue du front eft relevée & dé- 
tachée en deux lambeaux, qui forment 
une véritable crête : de plus, elle eft 
notablement plus grande que la ma- 
croule, à laquelle elle reflembie en. 
tout, par la figure & le plumage. Cette 
efpèce nous eft venue de Madagafcar ; 
ne feroit-elle au fond que la même que 
celle d'Europe, agrandie & développée 
par Flinfluence d’un climat plus actif & 
plus chaud ? 


# Voyez les planches eluminées > 8° 797, 
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LES PHALAROPES, * 
À | 
Novs DEVONS à M. Edwards la 
première connoïflance de ce nouveau 
genre de petits oïfeaux, qui, avec la 
taille , & à-peu-près la conformation 
du cincle ou de la guignette, ont les 
pieds femblables à ceux de la foulque; 
caractère que M. Briflon a exprimé par 
le nom de phalarope [a ) ; tandis que 
M. Edwards s'en tenant à la première 
analogie, ne leur donne que celui de 
tringa. Ce font en effet de petits bé- 
caffleaux, ou petites guignettes, aux- 
quelles’ la Nature à donné des pieds de 
foulque. Ils paroïflent appartenir aux 
terres ou plutôt aux eaux des régions 
les plus fepténtrionales ; tous ceux que 
M. Edwards a repréfentés venoïent de 
la baie d'Hudfon, & nous en avons 
geçu un de Sibérie. Cependant foit 


(a) En adoptant celui de phalaris pour le vrai 
mom grec de fa foulque. 


des Phalaropes.  34$ 
œuils voyagent ou qu'ils s'égarent il 
en paroit quelquefois en Afpgleterre, 
puïfque M. Edwards faitemention d’un 
de ces oïfeaux tué en hiver dans le 
comté d'Yorck; 1l en. décrit quatre 
différens, qui fe réduifent à trois ef- 
pèces; car 1l rapporte lui-même le pha- 
farope de fa” planche 46 , comme fe- 
melle ou jeune, à celui de fa planche 
143, & cependant M. Briflon en à 
fait de chacun une efpcce féparée. Pour 
notre pharalope de Sibérie, 1l eft en- 
core le même que Île pharalope de Ia 
baie d'Hudfon, planche 142 d'Edwards, 
qui fera ici notre première efpèce. 
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*LE PHALAROPE 


CEND'RÉ (b}).. 
Première efpèce. 


I: A huit pouces de longueur du 
bec à la queue, qui ne dépañle pas les 


aïlcs pliées; fon bec eft grêle, aplati 


*# Voyez les planches enluminées, n.° 766 , fous 
le nom de Phalarope de Sibérie. 

(b) Coot- footed tringa. Edwards , Hif. of. 
Pirds, pag. & pl. 143 ( le mâle ). Ibid. plan- 
che 46, ta femelle — Larus fidipes alter noftras. 
D. Johnfon, Willughby , Ornirhol. pag. 270. — 
Ray, Synepf. Avi. pag. 132. n.° a, 7. — Tringa 
fufca roffro tenui. Klein, Avi. pag. 151, n.* 3. 
— Tiinga rofiro fübulato apice inflexo , pedibus viref- 
centibus lobatis, ubdomine alkido. . : Tringa lobata. 


‘ Linnæus, Sy/. nat. ed. X, Gen. 78, Sp. 5. — 


Phalaropus fupernè cinereus, infernè albas, tænià per 
oculos nigricante; fafcià longitudinali in utroque collë 
latere rufä; collé inferioris parte infimàâ cinereâ; 
uropygio albo € nigricante tranfverfim firiato; tænià 
in alis tranfversä candidé ; reëtricibus nigricantibus. . . 
Phalaropus cinereus. Brion, Ornithol, tome VI, 
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horizontalement, long de treize lignes, 
légèrement renflé & fléch1 vers la pointe; 
il a fes petits pieds largement frangés, 
‘comme la foulque , d’une membrane en 
feftons , donit les coupures ou les nœuds 
répondent de même aux articulations 
_des dorpts; 1f a tout le deflus de la 
tête , du cou & du manteau d'un gris 
légèrement ondé fur le dos de brun 
& de notrâtre; ïl porte un haufle-col 
blanc, encadré d'une ligne de roux- 
érangé ; au-deflous eft un tour de cou 
gris, & tout le deflous du corps eft 
Blanc. ‘Willughby dit tenir du doéteur 
Jobhnfon, que cet otfeau a la voix per- 
çante & clameufe de Fhirondelle de 
mer; mais 1l a tort de le ranger avec 
ces hirondelles, fur-tout après avoir 
d’abord réconnu qu'il a un rapport aufli 
- évident avec les foulques fc ). 


page 15 ( le mâle ). Phalaropus fupernè objturè, 
* fulcus marginbus pennarum dilutioribus , inferrè albuss 
capite fuperiore nigro ; colle cinereo ; tæniâ in alis 
tranfversä candidà; reétricibus obfcurè fufcis , fufte 
dilutiore fimbriatis. . ‘+ . Phalaropus fufcas. Idem; 
ibidem, page 18 (Ia femelle }. W'éius 
(c) Voyez Wiülugbby, pag. 271. 

Qi 
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LE PHALAROPE 8 ROUGE @ 
Seconde efpèce. 


GC: par fqurtl a le devant du cou 
la poitrine & le-veñtre d'un rouge de. 
brique; le deflus du dos, de la tête &! 
du cou, avec la gorge d'un roux-brun 
tacheté de noïrâtre ; le bec tout droit, 
comme celui de la guïgnette oudu, 
bécafleau ; les doigts largement frangés 
de membranes en feftons : xl eft un peu 
plus grand que le précédent, & de la 
grofleur du merle d'eau. 


(4). Red coot-footed. tringa. Edwards , Hif?. 
pag. & pl. 142. — Tringa roffro re&o , pedibus 
lobatis [ab fufcis, abdomine férrugineo. . .. Fulicaria. 
Linnæus, Syf. nat. ed. X , Gen. 78, Sp. 6. — 
Phalaropus fupernè rufeftens, pennis in ed TIGTE= 
cantibus, infernè rubricæ fabrilis colore tin@us ; ténià 
Supra oculos dilusè ruféfeente ; ÿ uropygio albo, nigri- 
cante snaculato , tænt& in alis tran/versä candidà ; 
reétricibus in medio aigricantibus, ad margines rufef= 
ertibus. .. Phalaropus rufefcens, Rriffon, Ornithol. 


tome VE, nt 20, 
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Le 


LE PHALAROPE. 
4 FESTONS DENTELÉS(e). 
 Troifième efpèce. miss 


FESTONS découpés , lifles dans 
les deux efpèces précédentes, font dans 
celle-ci délicatement dentélés par Îes 
bords, & ce caractère le diftinoue fuf- 
famment ; 1l a,comme le premier , le b:c 
aplati horizontalement , un peu renflé 
vers la pointe & creufé en-deflus de 
deux canelures ; les yeux font un peu 
reculés vers le derrière de Îla tête, 
dont le fommet porte une tache notri- 


{e) Grey coot-footed tringa. Edwards, Glan. 
pag. 206 , pl. 308. — Snipe or tringa. Tranf. 
phiofoph. volum. L, pag 2553; par le même 
M. Edwards. —Phalaropus lipernè cinereo-cæruleféens » 
pennis in medio nigricantibus, infernè albus, vertice 
Higricante; tenià in alis tran/vers à candid@ ; re&ri- 
<ibus nigricantibus , dilutè cinereo fimbriatis. . . . . 


Phalarspus. da Orurhol, iome VIE, pag. 12 
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tre, le refte en eft blanc, amfi que 
tout le devant & le deflous du corps; 
le deflus eft d’un gris-ardoiïft , avec des 
teintes de brun & des taches obfcures 
longitudinales : il eft de la grofleur de 
la pétite bécafline , dont le traducteur 
d'Edwards lui donne mal-# propos le 
nom. | 


ae ne JS 
LE GRÈBE (a). 


_ Premiere efpèce. 


L> GRÈSE eft bien connu par ces 
beaux manchons d'un blanc argenté qur 
ont , avec la moelleufe épaifleur du du- 
vet, le reflort de fa plume & le luf- 


* Voyez les plañches enfuminées , n.° 947. 

(a) En Grec , Kowulos, du verbe Koavzba, 
qui fignifie nager; en Latin, co/ymbus; en An- 
glois , doëchick - diver , arsfoot - diver, great loon- 
diver; en AHemand, deucchel ; à Venife, fifanelle. 

 Colymbus major. Aïldrovande , Avr. tome IH, 
pag. 251. — Willughby , Orxithol. pag. 256. — 
Ray, Synopf. pag. 125 , n.° 6. — Klein, Avi. 
pag. 150, n.° 3. — Jonfton, 4». pag. 89.— 
Charleton, Exercit. pag. 101, n.° 7,1. Onomazt. 
pag. 96, n.° 7, 1. — Moehring. Avi. Gen. 77. 
— The greater dobchick. Edwards , Glan. part. II, 
pl. 560, petite figure. — Co/ymbus füupernè ob{curè 
fufeus , infernè albo argentens ; teétricibus alarum fupe- 
rioribus minoribus & majoribus corpori finitimis , remet 
g'oufque à tredecimä ad vigefimam quartam ufque 
candidis. .. Colymbus, le Grèbe. Brifion , Ormithol. . 
tome VI, pag. 34 
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tre de la fore; fon plumage (at aps 


prèt , & en particulier celui de la poi- | 


trine ef en efflét un beau duvet très- 
ferré, très-ferme , bien peigné, & dont 


les brins luftrés fe couchent & fe jor- 


gnent, de manière à ne former qu'une 
furface glacée , luifante & aufli 1mpé- 
nétrable au froid de l'a qu'à l'humidité 
de l’eau. Ce vêtement à toute épreuve 
étoit néceflarre au grebe , qui dans 
les plus rigoureux hivers fe tient conf- 
tamment fur les eaux comme nos plon- 


geons , avec lefquels on l’a fouvent con- 
fondu fous le nom commun de colym- 


bus , qui par fon étymologie convient 
également à des orfeaux habiles à plon- 
ger & à nager entre deux eaux; mais 
ce nom n'exprime pas leurs différences, 
car les efpèces de la famille du grèbe 
diffèrent efentiellement de celles des 
plongeons , en ce que ceux-ct ont les 
pieds plemement palmés, au Îieu que 
les grèbes ont la membrane des pieds 
divifée & coupée par lobes à lentour 
de chaque doigt, fans compter d'autres 
difiérences particulières que nous expo- 
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ferons dans leurs defcriptions comparéess 
Auff les Naturaliftes exacts, en atta- 
chant aux plongeons Îles noms de 72er- 
gus , uria, œthya, fixent celui de co- 
lymbus aux grands & petits grèbes , 
c'eft-à-dire, aux grèbes proprement its 
& aux caftagneux. 

Par fa conformation, le grèbe ne 
peut être qu'un habitant des eaux ; 5 {es 
jambes placées rout-à-fait en arrière, 
& prefque enfoncées dans le ventre, 
ne laïflent paroïtre que des pieds en 
forme de rames , dont là polition & le 
mouvement naturel font de fe jeter en- 
dehors, & ne peuvent foutenir à terre 
le corps de loifeau que-quand :l fe 
tient droit à plomb. Dans cette pofition, 
on conçoit que le battement des aïles 
né peut, au Îteu de lélsver en l'ar , 
que le renver'er en avant, les jambe 
ne pouvant feconder l'impulfon que le 
corps reçoit. des ailes; ce n'eift que par 
un grand effort qu'il prend fon vol à 
terre; & comme sil fentoit “combien 
il y eft étranger on à remarque qu 11 
cherche à l'éviter, & que pour ny ètre 
point pouilé, Il nage toujours contre 
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le vent (/ 3); & lorfque par malheur 
ka vague le porte fur le rivage, il y 
refte en fe débattant, & faifant des 
pieds & des ailes des efforts prefque 
toujours inutiles pour s'élever dans Farr 
ou retourner à l'eau ; on le prend done 
fouvent à la main, malgré les violens 
coups de bec dont il fe défend; maïs 
fon agilité dans l'eau eft aufli grande 
que fon impuiflance fur terre; 1l nage, 
plonge , fend Fonde & éourt à fa fur- 
face en effleurant les vagues avec une 
. furprenante rapidité ; on prétend même 
que fes mouvemens ne font jamais plus 
vifs , plus prompts & plus rapides que 
lorfqu'il eft fous eau /c) ; il y pour- 
fuit fes poiflons jufqu'à une très-grande 
p'ofondeur { d ); les pêcheurs le pren- 
_ nent fouvent dans leurs filets ; ïl def- 
cend plus bas que les macreufes qui 
ne fe prennent que fur les bancs de 
coquillages découverts aux reflux, tandis 


(b) Oppien, Exeutic. Lib. IL, 
(c) Willughby. 
(4) Schwenckfeld. 
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que le grèbe fe prend à mer-pleine, 
fouvent à plus de vingt pieds de pro- 
fender RM 2 | ue 
Les grèbes fréquentent également Îa 
mer & les eaux douces , quoique Îles 
Naturaliftes n'aient guère park que de 
ceux que lon voit fur les lacs, les 
étangs & les anfes des rivières fe). H 
y en a plufieurs efpèces fur nos mers 
de Bretagne, de Picardie & dans la 
Manche ff). Le grèbe du lac de Ge- 
nève qui fe trouve aufli fur celui de 
Zurich & les autres lacs de a Suifle /g), 
& quelquefois fur celur de Nantua, & 
même fur certains étangs de Bourgogne 
& de Lorraine, eft Fefpèce ka plus con- 
nue; 1{ eft un peu plus sos que. la 
foulque ; fa longueur du bec au crou- 
pion eft d'un pied cinq pouces, & du 
bec aux ongles aim pied neuf à dix 


(e) In flagnis, pifcinis & fluminibus non admo- 
dum rapidis. Idem. : 

(f) Celles du petit grèbe ; du grèbe huppé, 
fuivant M. Baïllon. Voyez, ci-après l’énumération 
des efpèces. 

(g) Gefner, 


mr ou 
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pouces; 1l a tout le deflus du corps d'un. 
brun-foncé, mais luftré, & tout le de- 
vant d’un très-beau blanc argenté; comme. 
tous les autres grèbes , il a la tête petite, 
le bec droit & pointu, aux angles du- 
quel eft un petit efpace en peau nue 
& rouge qui sétend jufqu'à l'œil; les 
arles font courtes & peu proportionnées 
à la groffeur du corps; aufli l'orfeau 
s'élève-t-1l difhcilement , mais ayant pris 
le vent, ïl ne laïfle pas de fournir un 
long vol (4); fa voix eft haute & 
rude {i)$ la jambe, ou pour, mieux 
dire, ie tarfe eft élargi & aplati laté- 
ralement, les écariles dont :ïl eft cou- 
vert forment à fa partie poftérieure une 
double dentelure ; les ongles font larges 
& plats; la queue manque abfolument 
à tous les grèbes ; ils ont cependant au 
croupion les tubercules d'où fortent or- 
dinatrement les plumes de la queue; 
mais ces tubercules font moindres que 


(2) Willugbhy. 
(i) Altâ voce clamant. Gefner.« C’eft un oifeau 
de cri moult étrange.» Bélon. 
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dans les autres oïfeaux, & il ren fort 
qu'un bouquet de petites plumes, ée 
non de véritables pennes. : 
” Ces oïfeaux font communément fort 
gras, non-feulement 1ls fe nourriflent 
de petits poiflons, mais 1ls mangent de 
Valgue & d’autres herbes [ 4), & ava- 
ent du limon {/); on trouve auff 
“aflez fouvent des plumes blanches dans 
leur eftomac, non qu'iis dévorent des 
oifeaux, mais apparemment parce qu'ils 
prennent la plume qui fe joue {ur l’eau 
‘pour un petit poifion. Au refte, il eft 
à croire que les grèbes vomiflent comme 
le cormoran, les reftes de la digeftionr, 
du moins trouve-t-on au fond de leur 
fac des arêtes pelotonnées & fans altéra- 
tion. LE MS ss 
- Les pêcheurs de Picardie vont fur 1a 
côte d'Angleterre dénicher les grèbes, 
qui, en eftet, ne nichent pas fur celles 
de France (m); 1ls trouvent ces oï- 


(k) Willughby. 
(L) Schwencktel. 
_{æ) Obfervatuions de M. Baïllon, 
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feaux dans des creux de rocher, où 
apparemment ils volent ,. faute d’y pou- 
voit grimper, & d'où il faut que leuts 
petits {e précipitent dans la mer; mais. 
fur nos grands étangs le grèbe conftruit 
fon nid avec des rofeaux & des joncs 
entrelacés, il eft à demi- plongé & 
comme flottant fur l'eau, qui cepen- 
dant ne peut l'emporter , car 1ïl_eft af- 
fermi & arrêté contre les rofeaux (n), 
& non tout-à-fait à flot, comme le dit 
Linnæus ; on y trouve ordinairement 
deux œufs & rarement plus de trois; 
on voit, dès le mois de juin, les petits 
grèbes nouveaux-nés nager avec leur 
mère ( o ). | 

Le genre de ces oïleaux eft com- 
pofé de deux familles, qui diffèrent 
par la grandeur. Nous conferverons 
aux grands le nom de grebes, & aux 
petits celut de caffagneux ; cette diwr- 


(n) Obfervation de M. Lottinger. 
{o) Idem, 
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fion elt naturelle, ancienne & paroît 
indiquée dans Athénée par les noms de 
colymbis & de colymbida ; car cet au- 
teur joint conftamment à ce dernier 
l'épithète de parvus ; cependant ïl y a 
dans la famille des grands grèbes des 
efpèces confidérablement plus petites les 
unes que Îes autres. | 
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= 4 


*LE PETIT GRÈBE(p). 
Seconde efpèce. | 


pre par exemple, eft plus 
petit que le précédent, & c’eft prefque 
la feule différence qui foit entre eux; 
mais fi cette difiérence eft conftante, 
ils ne font pas de la même efpèce, 

d'autant que le petit grèbe eft connu 
dans la Manche {/ g), & habite {ur la 
mer, au lieu que le grand. grèbe fe 
trouve plus fréquemment dans les eaux 


douces, | 


* Voyez les planches enluminées, 7.9 042. 
(p) Feulque noire & blanche. Edwards, 
pag. & pl. 06. — Colymbus füupernë fufto - nigri- 
cans , infernè albus ; capite fuperiore nigro-virefcente ; 
sænià utrimque à roftro ad oculum nud& faturarè 
rubrà ; maculé utrimque roffrum inter & oculum, mar- 
ginibus alarum, remigibufque intermediis candidis. 
Colymbus minor. Briffon, Ornithol. tome VI, 
page 56. | | 
{ g) Obfervation de M. Baïllon, 


Sy 
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* LE GRÉÈBE nuppé(r) 
Troifième efpèce. 


DE PES du fommet de Ia tête 
de ce grèbe s'alongent un peu en ar- 
rière, & lui forment une efpèce de 


* Voyez les planches enluminées, n.° 044. 
=: (r) Grand plongeon de rivière. Bélon, Nat. des 
Oiféaux , pag. 178. Idem , Portraits d'oifèaux , 
ge 38, »; figure pañable. — Co/ymbus major 
criflatus. Aldrovande, Avi. tom. IIL, pag. 263. 
— Wälughby-, Ornithol. pag. 257. — Marfgl. 
Danub. tom. V , pag. 60, avec une fioure aflez 
exacte , fi fa membrane des doigts étoit fendue, 
Colymbus major Bellonüi. Jonfton, Avi. page 80. 
—Colymbus criflatus Wiliughbei.Rzaczynski, AuGuar. 
Hifi. nat. Polon. pag. 373. — Avis quedam , agri 
ceffrenfis encolis Cargons di&a. Charleton , Exercit. 
page 107, n.0, 3.-——; Kiein, 41. pag. 151: — 
Colymbus:.fubtus. albus , fupernè fufeus , roftro & 
pedibus virefcentibus, Barrère, Ormthol. claf. 17, 
Gernm:11, Sp. Lo Aculi, mergus Americamuse 
.Herriandez, Hifl. Mexic. pag. 686, — Ray, Synopfe 
Avi. pag. 125. Grand plongeon de mer: Æ/bin, 
tome Îl, pag. 49, avec une figure mal coloriée s 


Oiféaux, Tome XF, Q 
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buppe qu'il baufle ou baïffle felon qu'il 
“eft tranquille ou agité ; il eft plus.grand 
due le grèbe commun, ayant au moins 
deux pieds du. bec aux ongles; mais 
n'en difilère pas par le plumage ; tout 
le. devant de fon corps eft de même 
d'un beau blanc argenté, & 1e deflus 
d’un brun - noirâtre, avec un peu de 
blanc dans les ailes, & ces couleurs 
forment la livrée générale des grèbes:-- 

Il réfulte des notices comparées. des 
Ornithclopiftes , que le grebe huppé fe 
trouve égslement en mer & fur les lacs, 
dans la Méditerranée comme fur nos 
côtes de l'Octan : fon efpèce même fe 
trouve dans l'Amérique feptentrionale , 
& nous l'avons reconnu dans l'ecli du 
lac du Mexique de Hernandez. 


pl. 75. — Calabria. Supplément de l’Encyclopé- 
die. — Colymbus criflatus [upernè obfturè fufeus, 
,énfernè albo- argenteus ; tæniâ à naribus ad oculos 
candicante; gutture fafciculo plumofd longiori utrim- 
gre douato ; te&ricibus alarum füuperioribus minori- 
bus, € majoribus, corpori finitimis, remigibufque à 
decima-quinta ad vigefimam-quartam ufque candidis. . . 
. Colymbus criflatus. Brion , Ornithol. tome VI, 


pag. 38, 
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L'on a obfervé que les jeunes grèbes 
de cette efpèce, & apparemment il en 
eft de même des autres, n'ont qu'après 
la mue, leur beau blanc fatiné, l'iris de 
l'œil, qui eft toujours fort brillant & 
rougeâtre, senflamme & devient d'un 
rouge de rubis dans la faifon des amours; 
on aflure que cet oïfeau détruit beau- 
coup de jeuens merlans, de frai d'éftur- 
geon, & qu'il ne mange des chevrettes 
que faute d'autre nourriture ff). . 


. (ff) Obfervations faites dans Ila-Manche par 
M. Baïllon, de Montreuil-fur-mer. 
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LE PETIT GRÈBE. 
SN AE AO ANR ne 
* Quatrième efpece. 


E GRÈDBE neft pas plus gros qu'une 
farcelle , & ïl difière du précédent , 
non-feulement par la taille, maïs encore 
en ce que les plumes du fommet de la 
tête, qui forment la hupne, fe féparent 
en deux petites touffes, & que des ta- 
ches de brun-marron fe mêlent au blanc 
du devant du cou. Quant à Pidentité, 
foupçonnée pat M. Briflon, de cette 
efpèce avec celle du grèbe cendré de 
Willugbby (4),1l eft tres-difhcile d'en 
rien décider; ee dernier Nkturalifte & 
Ray ne parlant de. leur grèbe cendré 
que fur un fimple defliwde M. Brown. 


(t) Colymbus criflatus, fitpernè ob/curè fufus , 
infernè albo - argenteus ; criftâ duplici ; collo infériore 
maculis caflaners vario 3 remigibus à tredecimâ ad 
vigejimam tertiam wfque candidis. . . Colymbus crifla- 
tus minor. Briflon, Ornithol, tome VI, page 42. 

(u ) An Colymbus, fé podicipes cinereus. 
D. Brown? Willughby, pag. 257; & colymbus 
cinereus major, Raï7, Synopf: page 124, n° 4, I. 
Brifion , sig 


* LE G GRÈBE( CORN U (x). 
Cinquième cfpèce. 


{ + 
C E GRÈBE porte une one. noire 3 
partagée en arrière & divifée comme 
en déux cornes ; il a de plus une forte 


- # Voyez les pranches enfuminées , n.° 400. 


. (x) Aliud mergi genus quo in ea tigurino Îne 
venitur. Gefner, Ai. pag- 138, avéc une figure 
peu exaûte. — Coly mbus major, pygoféelis ; uria vel 
urinatrix major. Idem , Icon. Avi. pag. 88. — 
Colymbus alius major, criflatus & cornutus. Aldro- 

vande, Avi. tom. 111, pag. 253. — Wiliughby, 
Ornithol. pag. 2 57. — Ray, Synopf. Ayi. pag. 124, 
n.°4a,.2.— Klem , Æy. pag. 149 , n° 1. — 
.Rzaczynski, Auëuar. Hifl. rat. Polon. pag. 3723. 
— Mergus major Schwenckfeldii. Idem , ibidem, 
page 203. — Mergus major. Schwenckfeld | Avi. 
ASilef. pag. 298. — Mergus cérthatus , feu Mers 
Charleton, Exercit, pag. 101 , n.° 5. Onomayr. 
page 05, n° 5.— Colymbus criflatus, feu auritus. 
Muf. Worm. pag. 204. — Adimirande avis cucullate 
aguaticæ fpecies, Muf. Befler. pag. 32, n.° 4, 
avec une figure affez exaûte , tab. 8 , n.° 4, — 
Ardea exotica aurita. Petiver, Gazoph. avec ure 
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de crinière ou de chevelure 


roufle à la racine, noire à la pointe, 
coupée en rond autour du cou, ce qui 
lui donne une phyfonomie toute étrange, 
& l'a fait regarder comme ure efpèce 


de monftre (y) ; il eft un peu plus 


-mauvaife figure, 


tab. 43 , g. 12.— Acirli, feu 
aqueus lepus. Fernandez , Hif. Avi. nov. Hifp. 
page 41, Cap. 130. — Lepus aqueus. Nieremberg, 
page 209.— Colymbus pedibus lobato-fifis, capite 
rufo, collart nigro , remig'bus fècurdariis albis…. , 
Colymbus criflatus. Linnæus , Syf. nat. éd, X, 


"Gen. 68, Sp. 2.— €olymbus pedibus lebato-divifis ; 
“capite nigro. Idem , Fauna. Suecica. n.° 122, + 


Colymbus criflatus pedibus lobutis, capite rufo ; collari 
nigro. Danis Topped hayskier, 1oppet dyKKer. Mand. - 
fefond. Muller, Zov/og. Dan. n.° 157. — Plon- 


-geon huppé. Albin, tome [, page 71, avec une 
mauvaife figure , pl. 81. — Colymbus criflarus, 
“fèpernè obfcurè fufèus, infernè albo argenteus : capité 
fuperiore nigricante ; capite ad latera ; guttureque 


dilntè fulris ; colo fupremo rufo , in medio longis 


pennis nigris cércumdata; te&ricibus alarum fuperio- 
ribus minoribus € majoribus corpori finitimis, rémi- 


gibu/que à decimä quinté ad vigefimam - quintam ufqute 
candidis. . . Colymbus cornutus. Briffon,. Ornirhol. 
tome VI, page 4%. es 

(y) Voyez Muf: Befler, & la figure que donne 
Aldrovande à la fuite des paons de mer, & dont 
nous avons déjà parlé. | ; 


ZomXT . PLXIX pag, F66, 
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grand que le grèbe commun ; fon-plu- 
mage eft le même, à l'exception : de la 
crinière & des flancs qui font roux. 

L'efpèce de ce grèbe cornu paroït 
ètre fort répandue ; on la, connoït en 
Italie, en Suifle, en Allemagne , en 
Pologne , en Hollande , ën Angle- 
terre / 7). Comme cet Pre eft d'une 
figure fort fingulière:, il a été par:tout 
remarqué ; Fernandez qui l'a fort bien 
décrit au Mexique , ajoute qu'il y eft 
furnommé lièvre d’eau (a); fans en 
dire la raïon. 


(x) Voyez les Auteurs cités dans la nomencla: 
ture. 


{a 1) Ages lepus. 'euéidet. cap. CHE ii 
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* LE PETIT GRÈBE. 
CORNU (b). | 
Szxzème efpèce. 
IF y A la même différence pour Îa 
taille entre les deux grebes cornus; 


qu'entre les deux grébes  huppés ;: le 
petit grèbe cornu a les deux pinceaux 


* Voyez les planches enluminées, n°. 404, fe 2, 
fous le nom de: Grèbe d'Efélavonse! 


(8) Colymbus minor, colymbis, uria , vel urinaë 
trix minor. Pygofcelis minor. Mergulus. Gefner , Jèon. 
Avi pag. 89. — Colymbus minor. Aldrovande , 
Avi. tome IIT, pag. 256.— Jonfton, Avi. pag. 80. 
— Klein , Avi. pag. 160, n.° 4. Charleton, 
Exercit. page 102, n°7, 2. Onomazt. p:g. 06, 
na. — Colymbus feu podicipes minor. Willughby, 
ALU pag. 258 — Ray, Synopf. Avi. PAg. 125, 

a,3; & 190;n.° 14. —Sibbald. Scor. illufir. 
LAN 11, lib. 1113 pag. .20. — Martel. Dan. 
tome V, page 82, avec une figure peu exacte, 
tab. 39. — Sioane , Jamaïc. pag. 322 , n.°? 4.— 
Colymbus minor pullus. Brown. Nat. hf. of Ja- 
am aic, page for — — Mergulus. Schwenckfeld, Avi, 


DEN on 
te plumes qui, partant de derrière fes 
yeux , lui forment fes cornes d’un roux- 
orangé; c'eft auf la couleur du devant 
du cou & des flancs ; ï1 a le haut du 
cou & la gorge garnis de plumes ren- 
| fées, mais non tranchées n1 coupées en 
crinière ; ces plumes font d’un brun 
teint de verditre, am que le deflus 


de la tête; le manteau eft brun, & le 
plaftron eft d'un blanc-argenté , comme 


Silef. page 299. — Colymbus pedibus lobatis, capire 
nigro, auribus criflato ferrugineis. . . Colymbus au- 
ritus. Linnæus, Syf. nat. ed. X , Gen. 68, Sp. 3. 
— Colymbus pedibus lobato-divifis ; capite rufo ; ofiro- 
bothnis fiorna. Idem , Fauna Suecica , n.@ 123, 
— Colymbus auritus , pedibus lobatis, capite nigro , 
auribus criflatis ferrugineis. Dan. Soëhône ; nor». 
foë-orre; Ifland. flave-flit. Muiler , Zcolog. Dan. 
n.°.168. — ÆEared or horned éobchick. Edwards, 
Hifi. pag. & pl. 145.— Petit plongeon de mer. 
Albin , tome IT, page 56 , avec une mauvalfe 
figure, planche 76. — Colymbus f[upernè ob/turè 
fuftus, 1ifernè albo -argenteus; capite & collo fupremo 
uigro - vireftentibus ; collo inferiore caflaneo ; fafticulo 
plumofo aurantio-rufefcente pone utrumque ocnlum ; 
tæniê utrimque, à rofiro ad oculum mudë coccineà ; 
remigibus à dupdecima ad vigelimam. fextam candidis… 
Colymbus cornutus minor, Brion, Qrnithol. tom. VE, 
page 50. | 


| UN 


nid eft flottant fur l’eau dans les anfes; 
ïl ajoute que ce grèbe pond quatre ou 
“cinqs œufs, & que fa femelle eft toute 
grife (c ): | 

Il eft connu dans la plupart des 
contrées de l’Europe, foit maritimes, 
foit méditerranées / d). M. Edwards l'a 
reçu dela bare d'Hudfon /e ); ainñ, 1l 
fe trouve encore dans l'Amérique fep- 
tentrionale ; mais cette ratfon ne paroît 
pas fufhfinte pour lui rapporter, avec 
M. Brifion, l'yacapityahoac de Fernan- 


(c) Fauna Suecica, n.° 123. 

(d) Voyez. les citations de Ia nomenclature. : 

(e) Edwards, pl 145. Nota. Nous n’héfite- | 
rons pas de rapporter icr, malgré quelques dit- 
férences de grardeur, leared doëchick du même 
M. Edwards, pl. 06, dont M. Briffon a fait fon 
grèbe à oreilles { tome VT, pag. 54 ) ; au petit grébe 
cornu : la comparaïifon des figures d’Edwards, 
fuffit pour reconnoître le plus grand rapport entre 
ces oifeaux, & ‘les deux huppes de plumes qui 
leur partant des yeux fe portent en arrière, 
peuvent, avecautant, ou aufli peu de raifon, 
s’appeler des oreilles que des cornes. 


< 
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dez { f) 3.qui, à la vérité, paroît bien 
être un grèbe, maïs que rien ne carac- 
térife aflez. pour aflurer qu'il eft parti 
cülièrement de cette efpèce ; & quant 
au trapazorola de Gefñer, que M. Brif- 
fon y rapporte également, 11 y a beau- 
<oup plus d'apparence que,,ceft. le, caf- 
tagneux, ou tout au motïns! 1l eft .cer- 
#am que ce.n'eft pas un, grebe , cornu!, 
puifque Gelner dit formellement qu'il 
na nulle efpèce de crète (g ). 


1 (f) Cap: LxVIIT; pag. 29, 


. 1 (g).Colymbo. longe minor eft, infuper siulless 
criflam. jubampe habet trapazorola. L 
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LE GRÈ à D UC LAART Ch}: 
Septième efpèce. 


No US CONSERVERONS à ce grebe le 
nom que lui donnent les habitans de 
l'ile Saint-Thomas, où il a été obfervé 
& décrit par le P. Feurllée. Ce qui le 
difiingue 1e plus, eft une tache norre 
qui fe trouve au milteu du beau blanc 
du plaftron, & a couleur des aïles qui 
ft d’un roux-pâle ; fa groffeur , dit le 
P. Feuïillée, eft celle d'une jeune poule; 
1 obferve aufli que la pointe du bec eît 
légèrement courbée, caractère qui fe 
marque également dans lefpèce fui- 
vante. | | 


(h) Efpèce de plongeon o#° mergus major leuco- 
pheus. Feuillée, Journal d’obfervations ; pag. 39% 
(édit. 1725 ). — Colymbus fupernè .obfcurè fufcus , 
infernè albus, maculis grifeis variegatus ; macula utrim- 
que roftrum cnter € oculum candidä ; maculà in medio 
peñlore nigrä; remigibus pallidè int . Colymbus 
infule Sanëi - Thome. Briflon, Oruithol. tom. VI, 


page 58. 


De 


*LE GRÈBE 
DE L A LOUISIANE. 
| _ Hurtième efpèce. 

O UTRE le ete de la pointe du 


bec légèrement courbée , ce grèbe dif- 
fère de la plupart des autres, en ce que 
fon plaftron n'eft pas pleinement blanc, 
maïs fort chargé aux flancs de brun & 
de notrâtre, avec le devant du cou de 
cette db teinte ; ïl eft aufli moins 
grand que le grèbe commun. 


* Voyez les planches eniuminées, 7.° 943» 
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#*LE. GRÈBE 


A JOUES GRISES 
OÙ DE J'OU CRIS. 
Navi efpèce. 


Povx dénommer particulièrement des | 
efpèces qui font en grand nombre, & 
dont les difiérences font fouvent peu. 
fenfbles , 11 faut quelquefois fe conter- 
ter de petits caracteres, qu'autrement 
on ne penferoit pas à relever; teile ef 
la néceflité qui a fait donner à ce grébe 
le nom de Jougris , parce qu en eflet 
la les joues & la mentonnière grifes ; | 
le devant de fon cou eft roux, &,fon | 
manteau d'un brun-noir : ïl eft à-peu- | 
près de la grandeur du grèbe cornu. 


# Voyez les planches enluminées, #.° 931. 
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+ LE GRAND GRÈBE 
Das efpèce.. ; cé 


C… EST moins par les dimenfons de 
fon corps que par la longueur de fon 
cou , que ce grèbe eft le plus grand 
des offeaux de ce genre; cette longueur 
du cou fait qu'il a la tête de trois où 
quatre pouces plus élevée que celle du 
grébe commun, quoiqu'il ne foit nt 
plus grvs ni plus grand; 1l a le man- 
teau brun ; le devant du corps dun 
roux-brun , couleur qui s'étend fur les 
flancs, & qui ombrage le blanc du plaf- 
tron , lequel neft gucre net qu'au mi- 
iéu de eftomac; il fe trouve à Cayenne. 

Par lénumération que. nous. venons 
de faire, on voit que les efpèces de 
a famille du grèbe font répandues dans 
les deux continens ; elles femblent suffi 


* Voyez les planches enluminées, 1°, 404, fig. L 
fous le nom de Grèbe de Cayenne. 
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s'être portées d’un pôle à l'autre. Le 
Kaarfaak (i) & Tefarokitf{ok [k) des 
Groënlandoïs, font , à ce qu'il paroït, 
des grèbes; & du côté du pole auftral, 


* (1) « L’oïifeau que Les Groënlandois appellent 
» kaarfaak, en penfant exprimer fon cri par ce 
n” nom, eft une forte de co/ymbus ; felon eux, 
» il préfage fa pluie ou 1e beau temps , fuivant 
» que le ton de fa voix eft rauque & rapide, 
» ou doux & prolongé ; ïls l’appellent auffi /’oi/eau 
» d'été, n’attendant {a belle faifon que Iorfqu'ils 
» Ont vu cet oïifeau. La femelle va pondre auprès 
» des étangs d’eau douce, & on prétend qu’elle 
» chérit fa couvée au point de refter deflus quand 
même la place eft inondée. »» Hifloire générale des 
Voyages, tome XIX, page 45. Le canard de 
Groënland, à Bec pointu , avec une touffe fur le 
tête , dont parle Crantz, paroït aufi être un grebe. 
Voyez ibid. pag. 43. 

(k) Efarokitfok Groënlandis , colymbus major, 
plamis candidis € nigris ; minoribus præditus alis. 
Egède, Di&. Groënland. 


(1) « H y a ( aux îles Malouines ) deux efpèces 
» de plongeons de la petite taille, l’un a Ie dos 
» de couleur cendrée & le ventre blanc ; les plu- 
» mes du ventre font fi foyeufes, fi brillantes & 
» d’un tiffu fi ferré, que nous les primes pour 
» le grèbe, dont on fait des manchons précieux ; 
”» cette efpèce eft rare. L'autre , plus commune, 
» eft toute brune, ayant le ventre un peu plus 
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M. de Bougaïnville a trouvé aux îles 
Malouines deux oïfeaux qui nous paroïf- 
fént être des grèbes plutôt que des 
plongeons (2. SNS 


Le æ 


chair que le dos; lés yeux de ces an'maux font & 
femblables à des rubis ; leur vivacité. furpre- «s 
nante augmente encore par l’oppolition du cercles 
de ‘plumes bianches qui les entoure, & qui leur « 
fait donner le nom de plongeon à luneftes. VIS « 
font deux petits, fans doute trop délicats pour & 
fouffrir {a fraicheur de l’eau lorfqu’ils n’ont ce 
encere que le duvet; car. alors la mère les « 
voiture Îur fon dos. Ces deux efpèces n’ont « 
point les pieds palmés à Ja façon des autres 
oïféaux d’eau; leurs doigts féparés , font garnis te. 
de ehaque côté d’une membrane trés forte; en « 
cet état, chaque doigt refflémb'e à une feuille « 
arrondie du eôté de l’ongle ; d'autant plus qu’il c 
part du doist des lignes qui vont fe terminer «& 
à la circonférence des membranes , & que Ie & 
tout eft d’un vert de feuilles, fans avoir beau- « 
coup d’épaifleur. » Voyage autour du monde, par 
M. de Bougainville, tome I, in - 8.9, pages 117 


re 
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*LE CASTAGNEUX(0). 


Première efpèces 


Nos AvONs Dir que Île Caftagneux | 
eft un grèbe beaucoup moins grand que | 
tous les autres; ôn peut même ajouter 
qu'à l'exception du petit petrel, ceft 
le plus petit de tous les oïfeaux naviga- 
teurs ; il reflemble aufli au petrel par 
le duvet dont 1l eft couvert au lieu de 


* Voyez les planches enluminées, n.° dos. 

( a) Petit plongeon nommé caflagnenx ou zoutets 
Bélon, Nat. des Oifeaux, page 177, avec une 
affez bonne figure; la même, Portraits d'oiféaux, 
page 28, a.— Mergus parvus fluviatilis, Gefner., 
Avi pag. 141.— Colymbus € colymbis ;, vel urinas 
trix. Idem , ibid, pag. 128. — Mergus minimus 
fluviatilis Bellonii. Aldrovande , tom. III, pag. 257% 
— Culymbus tertius. Jonfton, Avi. page 89::— 
Coiymbus cinereus , rofro € pedibus nigris: Catal, 
Cabuflet. Barrère, Ornithol. claf. 11, Gen, 2, 
Sp. -2.— Colymbus füupernè fufcus , ad fulvum wer- 
gens, infernè albo argenteus ; collo inferiore griféo- 
fulvo ; imo rentre grifeo, uropygio infimo albo; remi- 
gibus à decimä fex&, ad vige/imam-primam ufque can- 
didis, grifèo fufco maculans. .… . Colymbus fluviatilis. 
Le grèbe de rivière ou Te caftasneux. Briffon, 
Ornithol. tome VI, pag. 59. 
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umess mais du refte il a le bec, les 

x & tout le corps entièrement con- 
mé comme les grèbes : 1 porte à- 
‘peu - près les mèmes couleurs, mais 
comme il a du brun-châtain ou couleur 
de marron fur le dos, on lui à donné 
le nom de caffagneux. Dans quelques 
individus , le devant du corps eft gris, 
ét non pas d'un blanc luftré { b); d'au- 
tres font plus notrâtrés que bruns fur le 
dos ; & cette variété dans les couleurs a 
été défignée par ÂAldrovande / c ). Le 
caftagneux n'a pas plus que le pfèbe, la 
faculté de {e tenir & de marcher fur la 
térre ; fes jambes traînantes & jetéss je 
arrière ne peuvent sy foutenir { d), & 
ne lut fervent qu'à nager; 1l a peine à 
prendre fon vol, mais une fois élevé, 
il ne laïfle pas d'aller loin fe) 0N 4e 
voit fur les rivières tout l'hiver, temps 
auquel 1l elt fort gras ; mais, quoiqu'on 


ds b) Bélon. 

(c) Colymbi minoris alitd genus. Aldrovande, 
Avi. tom. LE, page 257.—Colymbus fluviatilis nrgrt- 
sans. Briffon, tome VI, pag. 62. 

(d) « Ses jambes lui traînent parderrière, tel- 
Jement dE ’on le jugeroit quafi tout efréné, » Bélon, 

{e) Idem, 
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dei das. 
x LIRE 
lait nommé ue de rivière , on en 
voit aufli fur fa mer, où il mange des 
chevrettes, des éperlans / f), de même 
qu'il fe nourtit de petites écrevifles &! 
de menus poifions dans les eaux douces. 
Nous lui avons trouvé dans l’eftomac des! 
grains de fable ; 11 à ce vilcère mufcu- 
leux & revêtu intérieurement d’üne mem- 
brane glanduleufe, épaïfle & peu adhé- 
rente ; les intéflins, comme lobferve | 
Bélon, font très-grêles; les deux jambes 
font attachées au derrière du corps Da | 
une membrane qui déborde quand Îles 
jambes s'étendent , & qui eft attachée 
fort près de l'articulation du tarle ; au- 
deflus du croupion font , en place de 
queue , deux petits pinceaux de duvet, qui 
{ortent chacun d'un tubercule : on remar- 
que encore que les membranes des dorsts 
{ont encadrées d’une bordure dentelée de 
petites écailles fymmétriquement rangées. 
Au refte, nous croyons que Île sropa- 
zorola de Gefner, eft notre caftagneux ; 
ce Naturalrfte dit que c'eft le premier 


oïfeau qui reparoïfle après l'hiver fur 
les lacs de Suifle. 


(f) Idem. 


PLXX pag. SE 0. 
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LE CASTAGNEUX. 


_ É CASTA GNE UX 
4 DES PHILIPINES. 
j ES econde efpèce. 


MUorour ce Caftagneux foit un peu 
plus prand que celui d'Europe , & qu'il 
en diffère par deux grands traits de 


C 


couleur rouffe qui lui teignent les joues 
“"& les côtés du cou ; ainfi que par une 
“teinte de pourpre jetée fur fon man- 
“teau ; ce n'eft peut-être que le même 
“oïfeau modifié par le climat. Nous pour- 
“rions prononcer plus affirmativement f 
Mes limites qui féparent les efpèces , ou 
“l chaîne qui les unit, nous ctoient 
“mieux connues ; mais qui peut avoir. 
luivi la grande filiation de toutes les 
“pcncalogies dans la Nature? il faudroit 
Ctre né avec elle, & avoir, pour ainfi 
dire , des obfervations contemporaines, 


d/ 


* Voyez les planches enluminées , n.° 945. 
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C'éft beaucoup , “dans le court € ce. 
qu 1 nous eft permis de faiïfr, ot 
vêr {és paflages, d'indiquer fs nuances À 
& de foupconner les transformationsh 
infinies, quelle: a pu fubir: oui faire 
depuis les temps immenfes qu'elle a 
travarllé fes, ouvrages. 
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LE CASTAGNEUX 
4 BEC CERCLÉ (g). 
Troifième efpèce. 


À 8 PETIT ruban noir qui environne 
le milieu du bec en forme de cercle, 
eft le caraétère par léquel nous avons 
cru devoir diftinguer ce caftagneux; 
a de plus une tache noïre remarquable 
à la bafe de l1 mandibule inférieure 
du bec; fon plumage eft tout brun; 
foncé fur la tète & le cou, clair & 
verdâtre fur la poitrine; on le trouve 
fur les étangs d'eau douce, dans Îes par- 
ties inhabitées de la Caroline. 


+ (g) Pied - bill ‘dobchick. Catésby , tome I, 
pag. 91.— Colymbus fufèus. Klein, Avi. pag. 150, 
n.o 5. -Colymbus pedibus lobatis, corpore fufto, roftre 
fafciä Jefqui alterâ. . . . Podiceps. Linnæus, Syf. 
sat. ed. X, Gen. 68, Sp. 4. — Colymbus fufcus, 
Japernè faturatiès infernè diluriès ; pe&ore ad oliva- 
ceum yvergente ; gutture nigro ; imQ ventre fordidè 
albo ; remigibus fuftis. .. Colymbus fluviatilis Caro- 
linenfis, Brion, Ornithol, tome VI, page 63, 
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Quatrieme efpece. 


ir | g£ : } (re 1 11 a . " ! | 
O, Voit que la famille des Cafta- | 
gneux ou petits grebes , n'eft pas moins 
répandue que celle des grands : celui- | 
ci qui fe trouve à Saint-Domingue, eft | 
encore plus petit que Îe caftagneux d'Eu- 
rope ; {a longueur du bec au croupion, 
neft guère que de fept pouces & demi; 
il eft notrâtre fur le corps, & gris: blanc 
argenté, tacheté de brun en-deflous.- 
275 | 

(h) Colymbus füupernè nigricans infernè cinereo- 

albo-argenteus ; maculis fuftis afperfus; collo infe- 
riore grifeo-fufce-uigricante; remigibus ab oëayé ad 
undectmam ufgue cinereo - albis. . . Celymbus fluvia- 
tilis Dominicenfis. Briflen | Oruithol. tome VI, 


page 64. 
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* LE GRÈBE-FOULQUE. 
our pértd efpèce. 


EE: NATURE trace des traits bio 
prefque par-tout'où nous voudrions mar- 
quer des intervalles & farre des cou- 
pures; fans quitter brufquement une 
forme pour pañler à une autre, elle 
emprunte de toutes deux, & compofe 
un être mi-parti, qui réunit les deux 
extrêmes , & remplit jufquau moindre 
vide de lenfemble d’un tout, où rien 
n'eft rlolé. Tels font les traits de Foi- 
feau grèbe-foulque ; Juiqu'à ce jour In- 
connu, & qui nous à été envoyé de 
l'Amérique méridionale; nous lui avons 
donné ce nom, parce qu'il porte les 
deux caractères du grebe & de la foul- 
que ; il a comme ele une queue aflez 


* Voyez les planches enluminées, n.° 803. 


Oifeaux, Tome XV, R 
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large & d’aflez longues arles ; tout (6h 
manteau eft d’un brun-olivâtre ; & tout 
le devant du corps eft d’un très-beau 
blanc; les doigts & Îles membranes dont 
ils font garnis, font barrés tranfverfale- 
ment de rates noires & blanches ou 
jaunâtres, ce qui fait un effet agréable. 
Au refte; ce grébe - foulque, -qui {e 
trouve à Cayenñe, eft aufli petit que 
notre caftagreux. 


LES PLONGEONS(a) 


UOrQUE beaucoup d'orfeaux aquitis 
ques aient l'habitude de plonger, même 
jufqu'au fond de l’eau, en pourfuivant 
leur proie, on a donné de préférence 
le nom de plongeon à une Dé fa- 
mille particufière de ces oïfeaux plon- 
geurs , qui difière des autres en ce qu'ils 
ont le bec droit & pointu, & les trois 
doigts antérieurs joints enfemble par 
une membrane entiere , qui jette un 
rebord le long du doigt intérieur , du- 
quel néanmoïns Îe poltérieur eft féparé, 
Les plongeons ont de plus Tes ongles 
petits & ENS (b) ; la queue très 


(a) Le plongeon en général , fe nomme en 
Grec A'fve: en Latin, Mergus : 2 Hébreu & en 
Perfan, £aath, ; en: Arabe , /femaz ; en Italien, 
mergo , inergone; en Anglois, diver , douker ; en 
Aïlemand,-ducher, duchent , taucher; en Groën- 
Jandois, naviarfoak ( Égede ). 

.(b.) C’eft du grèbe & non pas du plongeon 
qu'il faut entendre ce que Schwenckfeld dit, que 


1) 


388 H foire Ne 


courte & prefque nulle, Les SE tæ 
bats 8 placés tout-à- fait à l'arrière du 
corps; enfin la jambe cachée dans lab- 
domen, difpofñtion très-propre à l'ac- 
tion de nager, mais très-contraire à 
celle de marcher : en effet, les plon- 
geons comme Îles grébes , font obligés, 
fur terre, à fe tenir debout dans une 
fituation droite & prefque perpendicu- 
laire , fans pouvoir maïntenir l'équilibre 
dans leurs mouvemens , au lieu qu'ils {e 
meuvent dans l'eau d’une manière fi 
refte & fi prompte, qu'ils évitent la 
balle, en plongeant à l'éclair du feu, 
au même inftant que Îe coup part (c); 
auffi les bons chaleurs, pour tirer ces 
oïfeaux , adaptent à Îeur fuñl un mor- 
ceau de carton, qui, en laïflant la nure 


feul entre les oifeaux , il a les ongles aplatis; 
mergo unico inter aves lati Junt ungues. Theriotroph. 
Silef. page 29. 

(c) « Les plongeons de fa Louifiane font Îles 
» mêmes que Îles nôtres , & lorfqu’ils voient le 
» feu du baflinet, ïls plongent fi promptement 
que le plomb ne peut les toucher, ce qui les a 
fait nommer mangeurs de plomb. » Le Page du 
Prâtz, Hifi. de la Loutfiane, tome IT, pag. 115. 
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libre ; dérobe l'éclair de lamorce à l'œil 
de loifeau. | 

Nous connoïflons cinq efpèces dans 
le genre du plongeon, dont deux, lune 
aflez grande & autre plus petite, fe 
trouvent également fur les eaux douces, 
dans l'intérieur des terres & fur les eaux 
falées, près des cotes de la mer; Îles 
trois autres efpèces paroïffent attachées 
uniquement aux côtes maritimes, & 
fpécialement aux mers du Nord : Nous 
allons donner Îa defcription de chacune 
en particulier. | 
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meuft ainfi en voulant fe nourrir, be 
dans l'élément même fur lequel il ef 
né, Car on trouve fon nid polé fur l'eau, 
au milieu des grands joncs , dont le 
pied eft baigne. | % 

Ariftote obferve , avec raïfon , que 
les rlongeons commencent leur nichée 
dans le premier printemps , & que les 
mouettes ne nichent qu'à la fn de cette 
faïfon ou au commencement de l'été fe)s. 
mais c’eft mproprement que Pline, qui 
fouvent ne fait que copier ce premier 
Naturalifte , le contredit ici, en employant 
le nom de merous , pour défigner un 
oïfeau d’eau qui niche fur lesarbres /f)> 
cette habitude ; qui appartient au cor- 
moran & à quelques autres otfeaux d'eau , 
n'eft nullement celle du plongeon, puif- 
qu'il n'che au bas des joncs. | 


® Fast à 2" ti te J É Re où 4, À A" Le ©. 
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(e) Gaviæe æflite pariunt; mergi à brumä, ineunte 
vere. Hift animal. lib. V, eap. 1x. L: NUS 

(f) Mergi & in arboribus pariunt. Vi. X, 
cap. XXX1I1; & de même il confond le plon- 
geon avec certaines mouettes, quand if lui attri- 
bue l'habitude de dévorer les excrémens des 
autres oifeaux : mergi folirs funt devorare quæ 
cetere reddunt. Idem, ïbib. cap. XLVII. 
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_ Quelques Obfervateurs ont écrit que 
ce grand plongeon étoit fort Hlencieux; 
éependant Gelner lui attribue un crt 
particulier & fort éclatant (2) , mais appa- 
remment on ne l'entend que rarement. 
Au refte, Willughby femble recon= 
moître daus cette efpèce une variété qui 
diffère de la premiere, en ce que Lor- 
feau à le dos d’une feule couleur uni- 
‘forme ( h), au lieu que le grand plon- 
geon commun a le manteau onde de gris= 
blanc, fur gris-brun, avec un même brun 
nué & pointillé de blanchitre , fur le 
deflus de la tête & du cou qui de plus eft 
orné vers le bas d'un demi-coliier teint 
dés mêmes couleurs, terminées par le 
beau blanc de 1a poitrine & du deflous 
du corps. 


2) Vox alta, fui generis. 


( 
(=) Ornithologie , page 260. 
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ŸLE PETIT PLONGEON(i). 
Seconde efpèce. 


C: PETIT PLONGEON reflemble beau- 
coup au grand par les couleurs, & a de 
même tout le devant du corps blanc; 
le dos & Île deflus du cou & de latête, 
d'un cendré-noirîâtre , tout parfemé de 
petites gouttes blanches; maïs fes dimen- 
fions font bien moindres; les plus gros 
ont tout au plus un pied neuf pouces 
du bout du bec à celut de la queue; 


* Voyez les planches enluminées, ».° 992, fous 
Ja dénomination de Plongeon. | 


(à) Colymbus maximus caudatus. Wilughby , 

Ornithol. pag. 258 ( Willughby parle réellement 
dans cet article du petit plongeon ; la dénomi- 
mation de maximus eft par conféquent mal appli- 
quée ; poyez, ci-après, la difcuflon de [a nomen- 
elature ). — Mergus fupernè cinereo - fuféo lineolis 
candicantibus varius , infernè albus ; capite & colla 
füperroribus cinereis, pennis ad latera cinereo - albo 
fimbriaris, tenià ad anum tranfversâ , reëtrictbufque 
cinereo- fufcis.. . Mergus minor. Briflon, Ornithel, 
tome VI, page 108, 
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deux pieds jufqu'au: bout des doigts, & 
deux pieds & demi d'envergure ; tandis 
que Le grand plongeon en a plus de 
quatre. & deux pieds & demi du bec 
aux ongles. Du refte , leurs habitudes 
naturelles font à-peu-près les mêmes. 
On voit en tout temps les plongeons 
de cette efpèce fur nos étangs, qu'ils ne 
quittent que quand la glace les force à 
{e tran{porter fur les rivières & les ruif- 
feaux d’eau vive; 1ls partent pendant la 
nuit, & ne séloignent que le moins 
qu'ils peuvent de leur premier domicile. 
L'on avoit déjà remarqué , du temps 
d'Ariftote, que l'hiver ne les faifoit pas 
difparoiître (4); ce Philofophe dit auffi 
que leur ponte eft de deux ou trois 
œufs; mais nos chafleurs aflurent qu'elle 
eft de trois ou quatre , & dilent que 
quand on approche-:du nid, la mère fe 
précipite & {e plonge, & que les petits 
tout nouvellement éclos , fe jettent à 
l'eau pour la fuivre. Au refte , c'eft tou- 
jours avec bruit & avec un mouvement 


(&) Neutra earum ( mergus & gavia ) conditur, 
Hift. animal, lib. V, cap. 1x. 
R vi 
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très-vif des aïles & de la queue, que” ces 
oifeaux nagent & plongent ; le mouvé- 
ment de leurs pieds fe dirige en na … 
geant, non d'avant en arrière, maïs de 

A, 1! : ° à D Wrs Ù 
côté & {e crotlant en diagonale, M. Hé- 


bert a oblervé ce mouvément En tenant … 
captif un de ces plongeons, qui, retenu 
feulement par un long fil, prenoit tou- 
jours cette direétion ; 1l paroïfloit n'avoir 
tien perdu de fa liberté naturelle ; il. 
étoit {ur une rivière où 1l trouvoit la 
vie en happant de petits poiflons. 
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LE PLONGEON 
F CAT-MARIN. 

Troifième efpèce. 
C E Don GEON, fort femblable à notre 


petit plongeon d'eau douce, nous à été 
| envoyé des côtes de Picardie, qu'il fré- 
quente fur-tout en hiver, & où les 
pêcheurs lappellent car-marin ( chat de 
mer ), parce qu'il mange & détruit beau- 
coup -de frar de poiflon : fouvent ils le 
prennent dans Îes filets tendus pour Îes 
macreules, avec lefquelles ce plongeon 
arrive ordinairement ; car on oblerve 
qu'i s'éloigne Feté, comme sil alloit 
pañler cette faïfon plus au Nord, quel- 
_ques-uns cependant, au rapport des 
matelots , nichent dans les Sorlingues , 
fur des rochers où ils ne peuvent arri- 
ver qu'en partant de l’eau par un effort 
de faut , aidé du mouvement des vagues, 
car fur terre (1), ts font comme les 


(7) s J'ai trouvé un jour deux de ces plon- 


EE 
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tureHe 
autres plongeons dans limpuiflance de | 
s'élever par le vol; ils ne peuvent mème 
courir que fur Îles vagues, qu'ils effleurent 
rapidement dans une attitude droite, & 
la partie poftérieure du corps plongée : 
dans l'eau. 

Cet oïfeau entre avec la marée dans 
les embouchures des rivières; les petits 
merlans, le frar de l'efturgeon & du 
congre ; font fes mets de préférence ; 
comme ïl nage prefque aufli vite que 
les autres oïfeaux volent, & qu’il plonge 
aufli- bien qu'un poiflon, 1 a tous les 
avantages poflibles pour fe faifir de cette 
proie fugitive. 

Les jeunes, motns adroits & moins 
exercés que les vieux, ne mangent que 
des chevrettes ; cependant les uns & 
les autres, dans toutes les faïfons , font 


» geons jetés au bord de la mer par les vagues; 
» is étoient couchés fur le fable , remuant les 
» pieds & les ailes, & fe traîinant à peine; je 
les ramaffai comme des pierres ; cependant ils 
» n’étoient paint bleffés , & l’un d’eux jeté en 
» l'air, vola, fe plongea , & fe joua dans l’eau 
à nos yeux. » Obférvation communiquée par M. Baië- 
don, de Montreuil-[ur-mer, 
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extrêmement gras. M. Baïllon, qui a très- 
bisn obfervé ées plongeons fur les côtes 
de Picardie , & qui nous donne ces de- 
tails , ajoute que, dans cette efpèce, la 
femelle difière du mâle par la taille, 
étant de deux pouces à peu-près au- 
deffous des dimenfions de celui-ci, qui 
font de deux pieds trois pouces de la 
pointe du bec au bout des ongles, ée 
de trois pieds deux pouces de vol; le 
plumage des jeunes, jufqu’à la mue , eft 
d'un noir enfumé fans aucune des ta- 
ches blanches dont le dos des vieux eft 
parfemé. | 
Nous rapporterons à cette efpèce; 
comme variété, un plongeon à tête 
noire {m), dont M. Briflon a fait fa 
cinquième efpèce, en lui appliquant des 
phrafes de Willughby & de Ray, lef- 
quelles défignent l’imbrim ou grand plon- 
geon des mers du Nord, dont nous 
allons parler, & qui ne devoient pas 
être rapportées aux petits plongeons (2). 


{m) Colymbus circa infulam Jerfy occifas. Wit- 
Jughby, page 230. 
(n) Colymbus maximus caudatus. Wilughby , 
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- Au refte, une remarque que Von à 
faite, fans l'appliquer fpécialement à une 
efpèce particulière de plongeons , c'eft 


que Îa chair de ces oïfeaux devient meil- : 


leure lorfqu'ils ont vécu dans la baïe de 
Longh-foyle près de Londondery en Ir- 
Hide d'une certaine plante, dont Îa 
tige ef tendre & prefque aufli douce, 
dit-on, que celle de la canne à fu- 
cre. 


page 258. — Mergus maximus. Ray , page 125 , 
n.° a, 4 — Nota. M. Briffon fait un triple em 
ploi ge ce n.° de Ray, qui défigne le feul :mbrim. 
Lé n.° 1,"page 141 :de Klein , que le même 
M. Briflon rapporte encore au petit plongeon , 
eft auffi le merous maximus farrenfis, feu ar&icus 
où Fimbrim, 


| “M 
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PA NE 

‘ou GRAND PLONGEON 

DE 14 MER Du Norp(o) 
Quatrième efpèce. 


F4 MBRIM eft le nom que porte à l’île 
Feroë ce grand plongeon , connu aux 


: Orcades fous celui Femargoele Il eft 


:. *# Voyez les planches enluminées ; 7.0 952. - 
(o) Huubryre, par les Iflandois, felon Amder- 
fon, qui dit que cet oïfeau refflemble beaucoup 
au Vautour , geir - fugl, par fa grofleur & par 
fes cris; mais ce prétendu vautour eft un harle. 
Voyez Hift. nat, d'Iflande & de Groëntand , 
tom. I, pag. 94. — An/fèr noftratibus emberooofe di&us. 
Sibbald. Scor. illufir. part. 11, Hb. 1x1, pag. 21. 
— Colymbus maximus flel Tarn noftras. Idem , ibid. 
pag. 20. — Klein , AYi pag. 130, N°9 12. — 
Mergus maximus farrenfis. Muf. Worm. pag. 203. 
Le Méraus maximus farrenfis , five aréicus. Cluf, 
Exoric. lib. V, cap. 6, page 102. — Nieremberg, 
page 216.— Jonfion, page 159.— Willughby, 
Ornithol. page 259.— Ray, Synopf. Avi. pag. 125, 
h,° a, 4. — Kiein, Api, pag. 141, n.° 1.“ 


; WW STE EX 


Nan NA. LE 


402  Hifloire Naturel 


le » 
plus gros qu'une oie, ayant près de trois 
pieds du bec aux ongles, & quatre pieds 
de vol, 1! eft auffi très-remarquable par 
un collier échancré en travers du cou, 
‘& tracé par de petites: raies longitudé 
nales, alternativement noires & blan- 
ches; Îe.fond de couleur dans lequel 
tranche cette bande eft noit , avec des 
reflets vérts «au cou, & violets {ur la 
tête ; le manteau eft À fond noir, tôüt 
parfemé de mouchetures blanches; tout 
le deflous du corps eft d’un beau blane. 
Ce grand plongeon paroît quelquefois 
en Augleterre dans les hivers rigou- 
reux ({ p.); maïs, en tout autre temps, 1l 
» 


Charleton , Exercit. page 102, n.° 11. Onomat. 
page 96, n.° 11. —.Hidbrimel. Cluf Exotic. au. 
page 367. — Nierembe:g. pag. 237. — Jonfton, 
page 129. — Grand plongeon de mer ou de Terre- 
neuve. bin, tome II, page 39, planche 93. 
— Mergus fupernè niger, maculis candidis Parius s 
infernè albus ; capite € collo nigro - virefcenribus , 
yiolaceo colore variantibus ; tænis tranfvefim in colle 
inferiùs € ad loteru albo  & nigro longitudinaliter 
friatis ;  reétricibus  nigricantibus. : . Mergus major 
nevius. Briflon, Ornithol, tome VI, page 120. 


(p) Ray. — Nous en avons même reçu un 
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ne quitte pas les mers du Nord, & fa 
retraite ordinaire eft aux Orcades, aux 
îles Feroë, fur les côtes d'Iflande, & 
vers le Groënland; car.il eft aïfé de Île 
reconnoître-dans le suglek des Groënlan- 
dois {q}. | FES 

_ Quelques Ecrivains du Nord, tels 
que Hoierus ; médecin de Berghen , 
ont avancé que ces oïfeaux failotent leurs 
nids & leurs pontes fous l'eau {r), ce 
qui loin d'être vraï, n’eft pas même 
vraifemblable /f); & ce qu'on lit à 
ce fujet dans les Tranfa@ions philolo- 
phiques (:), que l'imbrim tient fes 


RO SE SEC DE UMR, 


qui a été tué cet hiver (1780 ) fur fa côte de 
Picardie. 

(q) « Le tuglek , dit Crantz, eft un plon- 
ceon de la groffeur d’un cog-d’inde, & de Ia « 
couleur d’un étourneau , avec le ventre blanc, «s 
& le dos noir parfemé de blanc ; le cou ef «- 
vert, avec un collier rayé de blanc ; le bec « 
eft étroit & pointu, épais d’un pouce, & long « 
de quatre ; fa longueur de [a tête à la queue, «« 
eft de deux pieds, & cinq pieës d’envergure.»s 
Hifloire générale des Voyages , tome XIX, pag. 4%. 

(r) Voyez Sibbald. 

(f) M. Klem refufe, avec raïifon , d’en rien 
croire. Huic hiflorie , dit-il, non habeo fidem. 

(1) N.9 473, page 61. 


EE it fes aïles, & les couve SA 
en les portant par-tout avec lur, me 
paroït également fabuleux. Tout ce. 
qu'on peut inférer de ces contes, celt: 
que probablement cet oifeau niche fur 
des écueïls ou des côtes délertes, &e 
que jufqu'à ce jour aucun Obfervateur 
na vu lon nid. 
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F. *LE LUMME 
1 PE LA T Et AEE RS 
À De 14 Er pu NorD(u) : 
pes Cinquième efpéce. 


ÊUMME ou Loom en Lappon; 
eut dire boiteux ; & ce nom peint la 
lémarche chancelante de cet oïleau 


A * Voyez les planches enluminées , n°, 308, 
Ca femelle ), fous Ja dénomination de Plongeon. 
“à gorge rouge de Sibérie. 3 
(1) Loom ou lom, en Suédois & en Lappon, 
“pa, en Groënlandois, fuivant Anderfon; mogao , 
ns Edwards. — Lumme. Muf. Worm. pag. 304. 
— Anderfon, Hifl. nat. d’Iflande & de Groënland. 
“tome [, page 93; & tome II, page #1. —. 
MColymbus arëicus , lumme wormio di&tus. Wilughby, 
Ornithel. pag. 259. — Sibbald. Scos. illufir. part. II, 
Mb. 111, page 20.—Ray, Synopf: Avi. pag. 128, 
n° 7. — Merpus var@icus fimpliciter. Kieïn | Avi. 
page 141, n.° 2. — Colymbus pedibus palmatis 
Andivifiis Linnæus, Fauna Suecica , n.° 197. — 
à Colymbus: pedibus palmatis indivifis, gutture. nigro- 
| purpureftentes . . . Colymbus ar&ticus, dem , Syf. 
. 


| 
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foins & une Ghidruefigaitrel Ari 
derfon nous fournit à cé fujet des dé 
tatls qui feroïent intéreflans ils éroient 
tous exacts; 1l dit la ponte n’eft: 
que de deux œufs, & qu'auffitot qu'un! 
petit lumme eit aflez fort pour quittefi 
le nid, le père & la mère le conduifenti 
à l'éaur: lun volant toujours au -deflus | 
de lui pour le défendre de l'oïfeau de! 
proie , l'autre au-deflous pour le recéz 
voir fur le dos en cas de chûte, &"quel 
fi malgré ce fecours le petit tombe à} 
terre, les parens s'y précipitent avec luï, 
& clitôt que de labandonner fe Iaïfel 
fent prendre par Îes hommes ou man: 
ger par les renards, qui ne manquent] 
jamais de guêter ces ‘occafñons, & qui! 
dans ces régions glacées & dépourvues! 
de gibier de terre, dirigent toute leurf 
fagacité & toutes leurs rufes à la chafel 
des oïfeaux / b). Cct auteur ajoute que 
quand une fois les lummes ont gagné las 
mer avec leurs petits, 1ls ne reviennent 
plus à terre; il aflure même que les 


() Voyez Anderfon, tomell, page 52. 
vieux! 
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vieux , qui par hafard ont perdu leur fa- 
mille, ou qui ont paflé le temps de ni- 
cher, n'y viennent jamais, nageant tou- 
jours ‘par troupes de ’ foixante ou de 
cent, « Si on jette, dit-1l, un petit 
dans la mer devant une de ces trou-cc 
pes, tous les lummes viennent fur lece 
champ l'entourer, & chacun s'emprefle ce 
de l'accompagner , au point de fece 
battre entre-eux autour de lut, jufqu'àce 
ce que le plus fort l'emmène , maïs fi parce 
hafard ia mère du petit furvient, toutece 
la querelle cefle fur-le-champ, & once 
lui cède fon enfant /c). » | 

À l'approche de l'hiver, ces oïfeaux 
s'éloignent & difparoïflent jufqu'au re- 
tour du printemps. Anderlon conjec- 
ture que déclinant entre le Sud & 
l'Ouef , ils Le retirent vers ? Amérique; & 
M. Edwards reconnoît en effet que cette 
efpèce eft commune aux mers feptentrio— 
nales de ce continent & de celur de 
l'Europe; nous pouvons y ajouter celles 
du continent de l’Âfie , car le plongeon 


( c) FA Anderfon, tome [[, page 53. 
Oifeaux ; Tome XF. Ô 


agvo  Hifloire Naturelle 


à gorge rouge venue de Sibérie, & 


donné fous cette indication dans nos 


planches enluminées { d) , eft exacte- 
ment le même que celui de la planche 
97 d'Edwards, que ce Naturalifte donne 
comme la femelle du lumme, d’après 
le témoignage non fufpect de fon cor- 
refpondant M. Isham, bon obfervateur, 
qui lui avoit rapporté l'un & l’autre de 
Groënland (e ). 

Dans la fafon que les lummes pañlent 


s +3 


fur‘les côtes de Norwège , leurs diffé 


tens cris fervent aux babitans de préfage 
pour le beau temps ou les pluies ( f ); 
c'eft apparemment par cette raïfon qu'ils 
cpargnent la vie de cet oïfeau, & qu'ils 


(d) N° 308. | 


(e) C'eft de cette femelle du lumme, que . 


M. Brifion a fait fa troilième efpèce de plon- 
geon, fous la dénomination de plongeon à gorge 
rouge, à laquelle auf doit fe rapporter le n.° 3 
de la page 141 de ÿOïdo Avium de Klein. 

(f) Ubi imbres largiores imminere prefentifèit, 
nido ab inundatione metuens , quærulo fono aërem 
verberat ; è contra cum cæli feremttatem , latis accla- 
mationibus € alio gratiore fono pullis applaudit, 
Worm. apud Willug. page 260. 
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“h'añment pas même à Île trouver pris 
dans leurs filets (gi). : 51 
5 Linnæus diftingue dans cette efpèce 
une varicté /h), & dit, avec Wor- 
mius, que le lumme niche à plat fur le 
rivage au bord même de l’eau; furquor 
M: Anderfon femble n'être pas d'accord 
avec lur-mème /i). Au cd , ie lumb 
du Spitzherg de Martens , paroît, fur- 
vant lobfervation de M. Ray, être dif- 
férent des lummes de Groënland & d'If- 


nf 


 {g) Wormius, apud Willug. page 260. 

. (h) Warietas, cui caput € latera colli, cinerea, 
tergum coll: albis nigrifque lineolis ; dorfum fufium. 
abfque pun&is albis , pe®us antice cinereo alboque 
maculatum. Fauna Suecica, n.° 101. 

(i) Tome I de fon Hiftoire Naturelle d’Iflande 
& de Groënland, pag. 93, l dit, que le lumme 
niche fur les rives défertes au bord de l’eau, 
tellement qu'il peut rentrer immédiatement de la mer : 
dans fon nid, & même boire reflant affis für fes 
œufs ; $ tome IL, page 52, il prétend que des 
lummes font leurs nids /#r les plus hauts rochers, 
€ fur de petits morceaux faillans du roc. Cette con- 
trariété ne peut fe concilier qu’en difant, que 
ces oïfeaux favent placer leurs nids fuivant que 
la côte leur offre pour cela une grève plate ou 
des bords efcarpés, | 

Si 
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fande , püifqu'il a le bec crochu ; quo 
que d’ailleurs fon affecton pour fes pe- ! 
tits, la manière dont ïl les conduit à 
la mer en les défendant de loifeau de 
proie, lui donnent beaucoup de rapports 


avec ces oifeaux par les habitudes natu- 
relles (4) ; & quant aux loms du na- 


(k) « Le bec du Zumb reffemble fort à celut 
# du pigeon plongeon, excepté qu'il eft un peu 
» plus dur & plus crochu. Cet oifeau eft aufi 
» gros qu'un canard médiocre. . .. on voit ordi- 
., pairement les petits près des vieux qui leur 
» enfeignent à nager ‘& à plonger ; Îles vieux 
» tranfportent les jeunes des rochers dans l’eau 
» en les prenant dans jeur bec ; le bourgmaïftre, 
» qui eft un oifeau de proie, cherche à les Jeur 
enlever... mais ces oifeaux aiment fi fort kurs 
n» petits, qu'ils fe laiffent plutôt tuer que de les | 
,, abandonner, & ils les défendent de ja même 
» manière qu’une poule défend fes pouflins; ils 
les couvrent en nageant. . . : - js volent en 
# grandes troupes, & leurs aïles ont alors la. 
» même figure que celles des hirondelles ; en vo- 
» fant ils les remuent extrémement. . . Jeur 1 
 eft fort défacréable, & femblable à peu-près à 
,, celui du corbeau, &iln’y a point d’oifeau qui 
crie plus que celui-là, fi ce n'eft le rorger 
d'hiver.» Recueil des Voyages du Nord , tomé 1T; 


?TEE 9»: 
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Yigateur Barentz, rien n'empêche qu’on 
_ne les regarde comme les, mêmes, oïfeaux 
que ños lummes ; qui peuvent bien en 
effet fréquenter la nouvelle Zemble /7), 


7 


:'{L) « Le nôm de /oms que Barentz donne à 
cette baïe ( dans la mer glaciale, fous la nou- « 
velle Zemble ), fut pris d’une efpèce d’oifeaux «e 
qu’il y vit en abondance ;--&-qui ;-fuivant la ce 
fignification hollandoiïfe du mot, font extraor- « 
&inairement lourds ; ils ont le corps f “gros , « 
en comparaïfon des äiles, qu’on eft furpris qu’ils & 
puiffent élever une fi pefante maffe. Ces oïfeaux ce 
Font feurs nids fur des inontagnes efcarpées, & «e 
_he couvent qu’un œufs à-la-fois. La vue des « 
hommes Iles effarouche fi peu , qu’on peut en « 
prendre un dans fon nid, fans que Îles autres « 
s’énvolent ou quittent même leur fituation. »s 
Hifioire générale des Voyages, tomé X V', pag. 104. 
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*LE HARLE (a). 
 l'Première éfpèce." 
Lis Danrs, At Ross fente 


3, A A La - a . 
de désät Jar un étang qu'en pourroit 
faire un bièvre ou cator; c'eft pourquot, 


_ _* Voyez les planches enlumineés >. 12° 961 x 


. 
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(mas); cinereus (fœmina ), infernè albo fulvefcens; 
cayite & collo fupreme obfturè viridibus , violaceo 


ne die Hate; lars 
ajoute-t-1l, Île peuple donne {e nom de 
bièvre à cet oïfeau; maïs Bélon paroît 
fe: tromper ict avec le peuple au fujet 
du bièvre ow caftor qui ne mange pas 


colore variantibus (mas ), fordidè rnfis ( fæmima); 
remigibus decem primoribus cinereo-fuftis ; reétricibus 
cinereis, fcapo nigricante donatis. . . Merganfér. Le 
Harle. Briflon, Ornithol. tome VI, page 231. 

Nota. Les phrafes fuivantes paroiffent défigner 
Ta femelle. — Merous cirratus, five longirofler major. 
Gefner, Avi. page 134. — Aldrovande , tome IIT, 
page 282. — Mergus cirratus. Jonfton , Avi. pag. 89. 
— Barrère, Ornithol. elaf. 1, Gen. 111, Sp. 1. 
— Anas raucedula. Gefner, Avi. pag. 133. — 
— Aldrovande , tome III, page 281.— Merpus 
ruber. Gefner , Avi. page 123. — Aïdrovande, 
page 281. — Jonfion , page 96. —.Charleton, 
Exercit. pag: 101, n.° 4. Onomazt. pag. 05, 
n.© 4.— Mergus vertice € collo rubentibus. Barrère, 
Ornithol. claf. 1; Gen. 111, Sp. 111. — Caftor, 
feu fiber, Bellonii. Aldrevande , tome III, pag. 28. 
— Bièvre o1feau. Bélon , Nat. des otfeaux , pag. 163 ; 
& Portraits d’oifeaux , pag. 33, a. — Oïe de mer. 
Albin, tom.}, page 76, planche 78.— Merganfer 
criflatus, füpernè cinereus , pennis colli & uropygi 
cinereo albo 1n apice marginatis | infernè albo- ful- 
vefcens , capite & collo fupremo fpadiceis ; gutture 
albo ; remigibus decem primoribus cinereo-fufèrs, rec- 
tricibus cinereis. . . . Merganfer cinereus. Brion, 
Ormthol, tome VI, page 254. 

S iv 
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de poiflon, mais de l'écorce & du bois 
tendre , & c'eft à la loutre qu'il falloit 
comparer cet oifeau iétyophège, puif- 
que de tous Îles animaux quadrupèdes , 
aucun ne détruit autant de poiflon que 
a loutre. 

Le harle eft d'une grofleur intermé- 
diaire, entre le canard & l’oie ; mais 
fa taille, fon plumage & fon vol rac- 
coufci, lui donnent plus de rapport avec 
le canard : c'eft avec peu de juftefle que 
Gefner lui a donné la dénomination de 
merganfer ; oïe- plongeon, par la feule 
reflemblance du bec à celui du plon- 
geon, puifque cette reflemblance eft très- 
tmparfaite. Le bec du harle eft à peu- 
près cylindrique & droit jufquà 

. pointe, comme celui du plongeon; maïs 
il en diffère en ce que cette pointe eft 
crochue & fléchie en maniere d’ongle 
courbe , d'une fubftance dure & cornée; 
& il en diffère encore en ce que les 

bords en font garnis de dentelures diri- 
gces en arrière; la langue eft hériflée de 
papilles dures & tournées en arrière comme 
les dentelures du bec, ce qui fert à re- 
tenir le potflon gliffant, & même à le 
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couduiéé #0 le gofer de l oifeau; auffi , 
par une voracité peu mefurée , avale-t-il 
des poiflons beaucoup trop gros pour 
entrer tout entiers dans fon eftomac; 
la tête fe loge la première dans Fælo- 
phage, & fe digère avant que le corps 
puifle y delcendre. | 
Le sé nage tout le corps fubmergé 
& la tête feule hors de l'eau (2 25 in 
plonge profondément, refte long-te: 
fous Peau & parcourt un grand fe 
avant de reparoître ; quoiqu'il ait les 
ailes courtes, fon vol eft rapide, & le 
plus fouvent 1l file au-deflus de l’eau /c), 
& 1l paroit alors prefque. tout blanc, 
auf lappelle-t-on Aarle blanc” en quel- 
ques endroits, comme en Brie, où 11 eft 
aff:z rare ; cependant il a le devant du 
corps lavé de j jaune - pile; le deflus du 
cou avec toute la tête eft d'un noïr chan- 
geant en vert par reflets, & la plume 


. (à) Caput inter nandum fublime attollir. Aldro- . 
vande , tome LIT, pag. 283. — Cum natat. nor 
ait caput exfèrir. Muf. Worm. pag. 300, 

- {c) Rzaczynski, Au@uar. pag. 392. 
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qui en eft fine, foÿeufe , longue , elt 
relevée en hériflon depuis la nuque juf- 
que fur le front, gtoffif beaucoup le 
volume de la tête; le dos eft de troïs 
couleurs , noir fur le haut & fur les. 
grandes pennes des aïles; blanc fur les 
moyennes & la plupart dés couvertures, 
& joliment liféré de gris fur blanc au 
croupion , la queue eft grife : les yeux, 
lés pieds & ue pertié du bec font 
rouges.  : 

Le barle eft, comme on voit, un: 
fort bel orfeau, mais fa chatr eft séché: 
& mauvaile à manger /‘d ); la forme de 
fon corps eft large & fentiblement aplatie 
fur le dos, on a obfervé que la trachée- 
artère a trois renflemens , dont 1e -der- 
nier, près de Îa bifurcation, renferme | 
un labyrinthe ofleux (e ); cet appareit 
contient de l'air que l'orleau peut refpi- : 


rer fous l'eau / f). Bélon dit aufli avore 


| 


(4) Bélon rapporte le proverbe populaire, que. 
gui voudroit régale le diable, lui férviroit bière. 
corInoTalr. 

(ej Willugbby, page 258: se 

(f) Nature des oïifeaux, page 106% 


du Harle.: 4 æsg 
remarqué que la queue du harle eft 
fouvent comme froïfiée & rebrouflée par 
le bout, & qu'il fe perche & fait fon 
nid, comme le cormoran , fur les arbres. 
ou dans les rochers {g); mais Aldro- 
vande dit au contraire & avec plus de 
vraïfemblance , que le harle niche au 
rivage & ne quitte pas les eaux. Nous 
n'avons pas eu occafon de vérifier ce 
faits ces oïfeaux ne pasroïflent que de 
lon à loin dans nos provinces de France, 
& toutes les notices que nous en avons 
reçues, nous apprennent feulement qu'il 
{e trouve en difiérens lieux & touiours: 
en hiver {k ): on croit en Swifle que 
fon apparition fur les lacs, annonce un 
grand hiver 2); & quoique cet orfeau 
doive être aflez connu fur la Loire . 


| fg) Idem, ibid. : | 

(h) Harle tué le 15 février ( r778 ) près de 
Montbard, fur un étang ; où on Îe voyoit depuis: 
plufieurs jours, — Harle tué près du Croifc fur 
es marais falans. Lerrre de M. de Querhoënt , du: 
13 février. — Harle tué à Bourbon--lancy , & en- 
voyé à M. Hébert en mas 1774. - 

(:] Gefner. É' s5 
S y} 
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puifque c'eft-1à, fuivant Bélon, qu'oft 


lui à impofé le nom de harle ou herle ; 
1l femble , d’après cet obfervateur lur- 
même , qu'il fe tranfporte en hiver dans 
des climats beaucoup plus méridtonaux, 
car 1l eft du nombre des oïfeaux qui 
viennent du Nord jufqu'en Égypte pour 
y palier lhiver, fuivant Bélon, quoique 
d'après fes propres obfervations , 11 pa- 
roifle que cet oïfeau fe trouve fur le 
Nil en toute autre farfon que celle de 
l'hiver (4), ce qui eft aflez difhcite à 
concilier. | 

Quor qu'il en foit, les harles ne font 
pas plus communs en Angleterre qu'en 


(k) « Ce nous fembla chofe fort nouvelle, 
» de voir ce mois de feptembre, un oiïfeau de 
» rivière, lequel {es François ( pour ce qu’il fait 
# grand dommage aux étangs comme un caftor) 
n le nomme bièvre, & Îes Latins vu/panfer, pro- 
«> menant fes petits nouvellement éclos dedans 
» le Nil. Les oïfeaux de rivière qui communé- 
»# ment fe retirent des pays feptentrionaux au 
» temps d’hiver, fe vont rendre en Égypte, & Jà 
» couvent leurs petits, & s’en retournent lété , 
» fuyant ta violente chaleur du foleil qui ieur 
feroit intolérable. » Obférvations de Bélon ; Paris, 


1555 , page 100. 


| dé: Haïleé:::: ax. 

Francé / l) , & cependant ïls fe portent 
jufqu'en Norwège ({ m), en [lande /n), 
& peut -être plus avant dans le Nord. 
On reconnoît le harle dans Ie geir-fugl 
des Iflandois, auquel Anderfon donne 
mal-à-propos Ie nom de yautour (o), 
à moins qu'on ne fuppole que le harle 
par fa voracité ef le vautour de la mer; 
maïs 1| paroït que ces oïfeaux n’habitent 
pas conftamment Ia côte d’Iflande , puif- 
que les habitans , à chacune de leurs 
apparitions , ne manquent pas d'attendre 
quelque grand événement / p. . 

Dans le genre du harle la femelle eft 
conftimment & confdérablement plus 
petite que le mâle; elle en diffère auffi, 
comme dans la plupart des efpèces d'oi- 
feaux d'eau, par fes couleurs; elle. a la 


(1) In Anglià rariffimè vifitur. Charleton. Onomazt. 
zoic. pag OS. 

(m) Muller , Zoolog. Danic. n.° 133. 

(n) Muf. Worm. pag. 300. Charleton , ibid. 

{o) Vautour d’Iflande. Hifloire Naturelle d’If- 
lande & de Groënland, tome I, page 94. 

Pa6€ 94 
(p) Idem, ibidem, 
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tête roufle &-le manteau gris, & nes 
de cette femelle , décrite par Bélon fous 
le ndm de Bièvre , que M. Briflon fait 
fon feptième harle, comme on peut s'en 
convaincre en comparant fa notice page 
254, & fa figure planche 25 , .avec 
notre planche enlumimée, n.° 953, ex 
repréfente cette femelle. 
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CXLE HARLE HUPPÉ Ga). 
#8 econde efpèce. _ 


L: HARLE commun que nous venons: 
de décrire, na qu'un toupet & non pas 
une huppe; celui-ci porte une huppe 


* Voyez Les planches enfuminées, n.° 207. 

(q) Herle. Bélon, Nar. des Oifeuux, pag. 164. 
— Anatis fpecies , herle feu harle gallis difia 
Aldrovande , ‘Avi. tome IIT , page 236. — 
Mergus quem Beilonius gallice Fée vocat. Jonfton ,. 
Avi: pag. 80.— Añas lomgirofira fecunda. Schwenck- 
feld , Avi. Silef. pag. AR Smet tire 
Klein , Avi. page'104, n.° 0.— Harle , 4/iin, 
tome Il , pag. 65 , pl. 101. — Plongeon à poitrine 
rouve. Edivards, pag. & pl... 95. — Merous criflä 
dependente, capite nigro - cœruleftente , collari albo. 
Merganfer. Linnæus, Sy/Ë. nat. ed. X, Gen. 62, 
Sp. 2.— Idem, Fauna Suecica | n.° 113. Suecis. 
Wark - fogel , og fogel. — Mergns férrator crifté: 
dependente. Danis , top-and, skrække. Ifland vatuftend,. 
Muller , Zoolog. Danie. n.° 134. — Ces phrafes 
défignent le mile : ; toutes: es fuivantes paroïflens: 
fe rapporter à {a femelle. — #rias longirokre. 
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bien formée, -bien détachée de latète; 
& compolée de brins fins & longs; 
dirigés de l'occiput en arrière; 1l eft-de 
la groffleur du canard ; fa tête & le haut 


Gefner, Avi. pag. 133. — Anas longiroffra five mere 
gus longirofler. Aldrovande, Avi. tome IIf, page 
280. — Meïrgus longiroftrus. Jonfton , pag. 96. — 
Mergus cirratus fufcus, venettis [erula. Wiiugkby, 
Ornithol. pag. 255.— Ray, Synopf. Avi. pag. 136, 
n.° a, 4. — Anas long'roffra prima. Schwenckfeld., 
Avi. Silef. pag. 205. — Mergus cirratus fufèus; anas- 
Zongirofira Gefüeri, fetrula venerorum. Rzaczynski, 
Aultuar. pag. 393 & 424. — Mergus longirofirus. 
Charleçon, Exercit. pag. roi , n.° 4. Onomazt. 
pag. 95, n.% 3. — Mergus longirofirus Jonfioni. 
Barrère , Ornithol. claf. Gen. 111, Sp. 11, — 
Mergus crifl& dependente ; capite nigro maculis ferru: 
gineis, Serraror. Linræus, Syf4. nat. ed. X , Gen. 62, 
Sp. 3. — Idem, Fauna Suecica, n.° +14. — Mergus 
criflatus, fupernè fplendidè niger, uropygio fufio & 
cinereo-albo tranfyerfim & undatim ffriato ( mas } 
cinereus ( fæmina ), infernè albus; capite € cullo 
füpremo nigro-violaceis obfcurè viridi colore variantt- 
bus ( mas) /ordidè rufis ( fœmina }); ( torque albo. 
mas ); collo infimo & peüore fuprero rufeftente, 
albo € nigro variegatis; rem'gibus. undecim primort- 
bus fufco - nigricantibus ; re@ricibus fufcis, exteriis 
ad margines cinereo- albo variegatis. . . Merganfer, 
criflatus, Brifion , Ornithol, tome VI, page 237 


f 
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du cou font d’un noir violet changeant 
en vert-doïé; la poitrine eft d'un roux 
varié de blanc ; Le dos noir; le croupron 
& les flancs font rayés en zigzags de 
brun & de gris-blanc; Paile eft variée 
de noir, de brun, de blanc & de cen- 
dré ; il y a des deux côtés de la poi- 
trine vers les épaules ,. d’aflez longues 
plumes blanches bordées de noir qui re- 
couvrent le coude de laïle Iorfqu'elle 
eft pliée; le bec & les pieds font rouges. 
La femelle diffère du mâle en ce qu'elle 
a la tête d’un roux terne; le dos gris & 
tout le devant du corps blanc , foible- 
ment teint de fauve fur la poitrine. 
Suivant Wiflughby , cette efpèce eff 
très-commune fur les ligunes de Venife; 
& comme Muller témoigne qu'on la 
trouve en Danemarck, en Norwège, &. 
que Linnæus dit qu’elle habite aufli en 
Lapponte /r), il eft-très-probable qu’elle 
fréquente les contrées intermédiaires : & 


(r) Knipa Schœfferi. Lopp. illufir. Voyez 
Fauua Sueciça. 
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en effet , Schwenckfeld aflure que cet : 
oifeau pañle en Silcle, où on le voit au 
commencement de Fhiver fur les étangs 
dans les montagnes. M. Salerne dit qu'il | 
eft fort commun fur la Loire / { ); maïs : 
par la manière dont 1 en parle, if paroît | 
l'avoir très-mal obferve. | 


ie « f) Woyez Ornithologie de Salerne, page 402. | 


| du Harle. 427. 

+ ou BTE TEE: -- 

ou LE PETIT HaRLE HUPPÉ ( t 2. 
T roifi fème efèce. 


La Pretre eft un fon petit harle à 
plumage pra , & auquel on à donné 


4 LE les planches enfluminées, n.° 446 , Le 
mâle ; 450, la femelle. | 


(+) Piette, Bélon, Nat. des Oifeaux, pag. ri. 
Idem , Portraits d'oifèaux ; pag. 36, a, — Mergas: 
varius major, ‘vulgo mergus rheni & monialis abs : 
germanis , #yffe aonn. Gefner, Icon. Avi. pag. 87. 
— Mergus  rhenanus. Idem , Avi. pag, CT a 
Mergus varius. Idem, ibidem, pag. 132. — Mergus: 
alius major cirratus C dénomination Autive, puif= 
que ce harle eft un des plus petits ). Idem ; ibid, 
pag. 132. — Mergus rhent ornithologi. Aidrovande 
Avi. tom. III, pag. 274. — Aibellus aguaticuse 
Idem, ibid. pag. “296: — Albellus alter fèu mergo: 
muflelari leucomelano congener. Idem , ibid. — 4/bel: 
lus alter Aldrovandi, — Wilughby ; Ornithols 
pag. 254.— Mergus rheni Gefnero Aldrovandi, Idem. 


page 255. — Mergus rhenanus ; quibufdam monialis: 
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quelquefois le nom de religieufe ; fané 


doute à caufe de la netteté de fa belle 
robe blanche ; de fon manteau noir & 


alba. Jonfton, Avi. pag. 06. — Mergus major 
(falfo ) Gefneri; albellus alter Aldrovandi , the 
white nun. —Ray , Synopf. Avi. pag. 135 , n.° a, 3. 


— Mergus rhenanus, quibufdam monialis alba. Char+ 


léton, Exercit. pag. 101, h.° 1. Onomiazt. pag. 96% 
n.° 1.— Anas longirofira quinta & fèptima Schwenck, 
nonn endtlin , eyfzendtlin Avi. Silef. pag. 208 &* 
209. — Anas albelia. Kieïn, Avis pag. 135,n.°-30. 
Serrator minimus. Idem , ibid. pag. 140 , n.° 4. 
— Mergus crifl@ dependene fubtus nigrê , corpore 
albo , dorfo nigro, alis variegatis. . . : Albellus. 
Linriæus, Sy/f. nat. ed. X, Gen. 62, Sp. 4. — 
Plongeon de mer. Albin , tome I, page 78, 
planche 89. — Cane blanche en Sologne. Sulerne , 
Hift. des Oiïfeaux, pag. 402.— Merganfer eriflatus 
fupernè fplendidè niger , infernè albo argenteus; capite- 
€ collo candidis, crifl& partim candidà, partim 
obfcurè viridi - violacea ; macul@ per oculos nigro-viri- 
deftente ; torque femicirculari in collo fuperiore nigro; 
remigibus decem primoribus nigricantibus ; reltricibus 
cinereis ( mas ). Merganfèr criflatus minor, five 
albellus. Briflon , Ormithol. tome VI; page 243. 
Nota. La femelle, dans cette efpèce, comme dans 
les précédentes, eft fort différente du mâle pour 
le plumage , & c’eft à elle que fe rapportent les 
. phrafes fuivantes, — Mergus varius, qui mOnidlis 
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de fa tête coïffée en effilés blancs cou- 
chés en meéntonnière, & relevés en forme 
de bandeau, que coupe parderrière un 
petit lambeau de voile d'un violet-vert 
obfcur ; un demi- collier noir fur le haut 
du cou achève la parure modelte & 
piquante de cette petite religieufe aïlée ; 
elle eft aufli fort connue fous le nom 
de piette fur les rivières d'Âre & de 
Somme en Picardie, où 1 n'eft pas de 
payfan, dit Bélon, qui ne la fache nom- 
mer ; elle eft un peu plus grande que 
la farcelle, maïs moindre que le moril- 
lon; elle a le bec noir , & les pieds 
d'un gris-plombé ; l'étendue du blanc & 
du noir dans fon plumage eft fort fujette 


À 


fufca dicitur. Gefner , Avi. pag. 133. — Merous 
argentinenfis. Idem , ibid. — Merpus muflelaris. Idem , 
ibidem. page 132. — Mergus varius , quem circa 
argentoratum germani monialem fuféam appellunt. 
Aidrovande , Avi. tome II, pag, 282. — Mer- 
ganfer füpernè cinereo- fuftus, infernè al6o -argenteus ; 
partibus capitis & collo füpremi füperivribus fulvis, 
gutturen.albo ; colli inferioris infimê parte cinereo. 
alb@ ; Temigibus decem primoribus nigricantibus ; rec- 
tricibus cinereis ( fœæmina ). Brion ) Ornsth, tom, VI, 


pas 243: 
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RS forte que quelquefois il 
prefque tout blauc / 4); la femelle w'eft | 
pas aufh belle que le mâle; elle n'a point 
de huppe ; fa tête eft rouffe ; & à man- 
teau eft gris. | 


(4) Bélon. |: : > 
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Quatrieme efpèce. 


Moov RÉUNISSONS ict fous la 
même efpèce le Aarle noir & le karle 
blanc & noir de M. Brion, qui font 
les srozfième & Je xierne harles dés bin nck- 


(x) Tiers. Bélon, Nat. des Oifeaux, pag. 168. 
"0 Mergus niger. Gefner, Avi. pag. 153.— Aliud 


meroi geuus. Idem, ibid. pag. 132.— Mergus alter. 
Aldrovande, Avi. tome [IT, pag. 276. “— Mereus 
niger. Idem , ibid. pag. 281. — Jonfton . dvi. 


pag. 96.— Merous niger Jonfoni. Barrère, Ornithol. 
ciaf 1, Gen. ‘144, Sp. AV. — Anas lngirolre 
sertia. Schwenckield , Avi. Silef. pag 207. — 
Aüas lorgiroffra fèxta. Idem , ibid. pag. 208. — 
Merganfer fpernè niger , infernè albus, remigibus 
najoribUS UEZTIS ; TR fufeis. . ... Merganfer 
leucomelanus. Briflon | Ormithol. tome VI, pag 250. 
— Merganfèr Hpernè niger, cfernè albus ; collo fpa- 
diceo ; tæniâ tranfversä in alis candid ; remigtbus 
méjoribes redtricibufque migris. . . Merganfèr nLSETe 
“dem, ibid. page 2517. 
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Se Far 

feld, parce qu'il nous paroît qu'il y a 
entre eux moins de différences que l'on 
n’en oblerve dans ce genre entre le mâle 
& la femelle, d’autant plus que ces deux. 
harles font à-peu-près de Îa même taille ; 
Bélon qui en a décrit un fous le nom. 
de tiers, dit.qu'on l'appelle ainf parce 
qu'il eft comme moyen, ou €7 tiers" 
entre la canne & le morillon, &,.que. 
{es aïles, par leur bigarrure , imitent la. 
varicté des aïles du morillon; maïs il ah 


À 


Î 
tort de joindre fon barle ciers à cet OI- | 
feau, puifque le bec ef entièrement | 
différent de celui du morillon; & quant | 
» fa taille, elle eft plus approchante 

de celle du canard. Âu refe, il a la 

tête, le deflus du cou, le dos , les! 
grandes pennes de lale & le croupion 
noirs, & tout le devant du corps d'un | 
beau blanc, avec la queue brune. Cette : 
defcription convient donc en entier au 
harle blanc & noir de M. Briflon, & 
elle convient également à fon harle noir, 
excepté qu'au cou de celui-ci on voit. 
du rouge-bar, & qu’il a la queue noïre; 
fous deux ont le bec & les pieds rou- | 


ges, Schwenckfeld en difant du premier | 
qu'on 
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qu’on Le Mo ot an Siléfie , n’in- 
finue pas que le dernier y foit plus com- 
mun , en obfervant qu'il paroît quelques- 
uns de ces.oïfeaux fur les rivières au 
mois de Mars à la fonte des glaces (y). 

(y) Aviar. Silefie, pages 207 & 208. “4 
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LE HARLE ÉTO ILÉ (7). 
Cinquième efpèce, 5e 


le mâle & la femelle dans le genre des 
harles, a caufé plus d’un double em-. 


Ro dure pe ei 


(x) Mergus albus. Gefner , Avi. pag. 133. — 
Alterum mergi varii genus.. Idem, ibid. pag. 132. 
— Tertium mergi varit genms ; fèu mergus glacialis, 
Aldrovande ; Avi, tome IT, pag 279. — Mer- | 
gus albus. Idem , ibidem , page 282. — Jonf- 
ton , Avi. page 89. — Mergrs glacialis. Idem , | 
pag. 06. — Willughby, Ornirhol ‘pag. 254. — 
Charleton , Exercit. pag. 101, m° 2. Onomazt. 
pag. 95, n.% ‘2, — Mergus glacialis Gefñero. Ray, | 
Synopf. Avi, pag 135: — Arras flellata. Klein, | 
Avi. pag. 135, n.° 209. — Mergus capite grifeo lævi. : 
Merous minutus. Linnæus , Syfé. nat. ed. X, Gen. 
62, Sp. 58. — Mergus capite grifeo, criflà deflituto. | 
Idem, Fauna Sueciea, n.° 115.— Merganfer fupernè | 
fufo-nigricans, infernè albus ; capite Juperiore fpa: 
diceo; macul& per oculos nigrâ, infra oculos flellutà 
cardidà ; re&ricibus alarum fuperiortbus albis ; remigi-! 
bus quatuordecim primoribus nigris; reëtricibus fu/cos\ 
nigricontibus. .. Merganfer flellatus, Bron , Ornithol:| 
tome VI, page 252. | 
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ploi. dans lénumération de leurs efpè- 
ces, comme on peut le remarquer dans 
des liftes de nos Nomenclateurs : nous 
foupçonnons fortement qu'il y à encore 
ici une de ces méprifes qui ne font que 
trop communes en nomenclature. H nous 
paroïît que l'efpèce de ce harle étoilé, 
mieux décrite & mieux connue, ne 
fera peut-être qu'une femelle des ef- 
pèces précédentes ; Wllughby {fe pen- 
foit ainfi , il dit que ce même hurle 
étoilé, qui eft le mergus glacialis de 
G:fner , n'eft que la femelle de la piette; 
& ce qui femble le prouver, c'eft que 
le mergus glacialis fe trouve quelque- 
fois tout blanc; particularité qui appar- 
tient à Îa piette. Quoi quil en foit, 
M. Briflon tire la dénomimition de harle 
étoilé , d'une tache blanche figurée en 
étoile, que porte, à ce qu'il dit, ce 
harle, au-defious d’une tache noïre qui  - 
lur enveloppe les yeux; le deflus dela 
tête eft d’un rouge-baï ; le manteau d’un 
brun-notrâtre ; tout le devant du corps 
eft blanc; & laile eft mt - partie de 
blanc & de noir; le bec e® noir ou 


Ti 
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= de couleur plombée , comme dans là 
piette; & {a groffeur de ces deux oïfeaux 
eft à-peu-prés la même. Gefner ditque | 
‘ce harle porte en Suifle le nom de | 
canard des glaces ( yfentle }, parce qu'i : 
ne paroiït fur les lacs qu'un peu avant le-. 


grand froid qui vient les glacer [a ). 
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._ (a). H paroît du refte que c’eft mal-à-propos 
que ce même Naturalifte, & après lui M. Briflon, | 
rapportent à ce harle Ie nom de pylflert ou pyl- 
flaart, qui, en Hollandois, fignifie à la lettre 
queue de fièche, & qui eft conftamment appliqué au 
Paille-en-queue dans la relation de Tafinan, Voyez, 
eraprès, l’article du Paille-en-queue. ar 
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*LE HAR LE. 


COURONNÉ (b}. 


ÉSnième efpèce. 


C EHARLE, qui fe trouve en Virginie; 
eft très.- remarquable par fa tête cou- 


* Voyez les planches enluminées, n°. 035, le 
mâle, fous la dénomination de Harle huppé de 
Virginie, n.o 926 , la femelle. 


(b ) Round-crefkd duck. Catesby , Carolin.tom. Ts 
pag. 94, avec une belle figure. — Harle à crête: 
* Edwards, Glan. pl: 360. ÉÉparore: l feu avis ventie 
Fernandez , Hiff. Avi. nov. Hifp. pag. 24, ca. 46- 
— Idem, pag. 33: Cap. 05.— Altera ecatototl- 
Idem , pag. 24, Cap. 47: — Avis venti. Nieremberg , 
pag. 222. — Heatototl altera. Idem , ibid. — 


Jonfton, Avi: pag. 128, — Wäüllughby , OrnirhoL. 


pag. 301. — Ray , Syropf. Avi. pag. 175557 
Serrator cucuilatus. Klein, Ai. pag. 140, n.° 3. 
— Mergus criflà globesé ‘utrimque albä., corpore 
fupra fufto, fubtus albo. Merous cucullatus. Linnæus, 
Syf. nat: ed. X, Gen. 62 2, Sp. 1. — Mergan/er 
criflatus Jupernè nigricans ; Infernè albus , imo ventre 
fafèo ; capiss & colo migris; criflä orbiculert nigrà, 
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# Harle. “oi me F 
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ronnée d'un beau Inmbe, noir à la ci 
conférence & blanc au milieu, & formé 
de plumes relevées en difque; cequi 
fait un bel effet, mais qui ne paroît 
bien que dans loileau vivant fc), & ! 

. que par cette raïfon notre planche enlu- ! 
mince ne rend pas; on le voit dans la ! 
belle figure que Catesby a donnée de 
eet oïfeau qu'il a defliné vivant; fa pot- # 
trine & fon ventre font blancs; le bec, * 
la face, {e cou & le dos font noirs; les 
pennes de Îa queue & de Vatle brunes ; 
celles de Faile les plus intérieures, font 
noires & marquées d'un trait blanc. Ce 
barle efl à- peu- près de a grofleur du 
canard ; la femelle eft toute brune, & 
fa buppe eft plus petite que celle du 

mâle. Fernandez a décrit Fun & l'autre 


| | | 


atrimque in medio candidä , remicibus majoribus reëtri- | 
cibufque fufeis ( mas. ) Mergan/er criflatus , in toto 
corpore fufeus , crifl& orbiculari ( fœmina ). ... | 
Mergan/er Virginianus criflatus. Briflon , Ornihol. 
tome VI, page 258. | 


(c) Magn& criflà exornatur, orbiculart , ac corong 
‘modo emintents, Nierembero, 


du Harle. 439 & 
#ous Îe nom Mexicain d’ecarotorl , en 
y ajoutant le furnom de avis venri , 
oïfeau du vent , fans en indiquer Îa 
raïon. Ces oïfeaux fe trouvent au Mexi- 
que & à la Caroline, auffi - bien qu'en 
Virginie, & fe tiennent fouvent fur les 
rivières & les étangs. | 


Fin du Tome X 28 
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